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HISTOIRE 

NATURELLE. 

LES ANIMAUX CARNASSIERS. 

JUS QU*ici nous n'avons parlé que des animaux utiles ; 
les animaux nuifibles font en bien plus grand nombre; 
âc quoiqu'en tout, ce qui nuit paroifTe plus abondant que 
ce qui fert, cependant tout eft bien , parce que dans 
i'univers phyfique le mal concourt au bien, & que rien 
en effet ne nuit à la Nature. Si nuire eft détruire des 
êtres animés , l'homme, confrdéré comme Bà&nt partie 
du fyftème général de ces êtres, n'eft-il pas Tefpèce la 

pflus nuiiible de tbutesî Lui feul immole , anéantit plus 

Ai) 



4 Histoire Naturelle. 

d'individus vivans , que tous les animaux carnaffiers n'en» • 
dévorent. Ils ne font donc nuifibles que parce qu'ils font 
rivaux de l'homme, parce qu'ils ont les mêmes appétits , 
le même goût pour la chair, & que, pour fiib venir à un - 
befoin de première néceffité , ils lui difputent quelquefois \ 
une proie qu'il réfervoit à ics excès ; car nous iàcrifions 
plus encore à notre intempérance, que nous ne donnons^ 
à nos befoins. Deftrudleurs nés des êtres qui nous font ' 
fobordonnés , nous épuiferions la Nature fi elle n'étoit . 
injépnifible^ ii.:par une.fécondtté a^ que notre 

déprédation, elle ne (avoit fe réparer elle-même & fo 
renouveler. Mai* il eft.dans l'ordre que»la mort ferve.à la 
\ie, quejareprodudion naiffe de la deftrud;ion; quelque 
grande , quelque prématurée que foit donc la dépenfe de 
l'homme & des animaux carna/fiers, le fonds^ la quantité 
totale de fiibftance vivante n'eft point diminuée ; & s'ils 
précipitent lès dèffruélions., ils hâtent en mênie te^^. 
4es.naiflanccs nouvelles. , 

' Les animaux qui par leur grandeur figiirentdans Funivers , 
ne font que la plus petite partie àts fùbibnces.vfvantes ; la 
terre fourmille de petits* animaux. Chaque plante, chaque 
graine, chaque particule de matière organique contii^nt; 
4es milliers d'atonies animés. Lès. végétaux < paroiflent, 
être le premier fonds de la Nature ; mais ce fonds de fiibfif- 
t^nce ,. tout abondant , tout inépui(able/qu!il eft, fuffiroit. 
à peine au nombre encore plus abondant d'infeéles. de, 
toute e%èce.. Leur pullulation ,. toute ^ufT^ nombreufo ^ 
fguvent phis prompte que la, reprûdué^ion^desr plantes >, 
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inclique aflèz combien ils font fun^ndans ; car les plantes 
ne fe reproduifent que tous les ans , il feut une iàifon 
entière pour, en former la graine, au lieu que dans les 
infe<5les , &. fur-tout dans les j)lus petites efpèces , comme 
celle des pucerons,, une feuld- ôiibn.fuffit à'pliifieurs 
générations.. Ils multiplieroient donc plus que les plantes , 
s'ils n'étoient détruits par d'autres animaux dont ils pa- 
roiflènt être la pâture naturelle > comme les herbes & les 
graines fèmblent être la noinriture prépfH-ée pour eux-<- 
mémes. Aufli parmi lesjnfeâes y en a-t-il beaicoup qui- 
ne vivent que d'autres infe<5les ; il y en a même quelques 
elpèces qui , comme les araignées , dévorent indifférem- 
ment les auures efpèces & la leur : tous fervent de pâture 
aux oifeàux , &. les oifeaux domefliques & fàuvages nbur- 
rffient; l'homme» ou, deviennent la proie des anihiaux 
carjfwiffiers. 

. Ainfi la mort violente eft un uïàge prefque aufli nécef- 
iàire que la loi de la moft naturelle ; ce font deux moyens 
de deffaiiâion & de renouvdlement, dont l'un fert à 
entretenir la jeunefle perpétuelle de la Nature, & dont 
l'autre maintient l'ordre de fes produdlicMis , &. peut feul 
limiter le nombre dans les efpèces. Tous deux font des 
ef]^ts dépendans des caufes générales; chaque individu 
qui naît X tombe dé [xû-mèfxm au bou^ d'un temps; ou 
iorfqu'il eft prématurément , détruit par les autres, .c'efl 
qu'il étoit fùrabondanL £h combien n'y en a-t-il pas de 
iîippiimés d'avance ! que de 'fleurs mpifibnnées au prin- 
temps ' que de taçes éteints ^u moment de leur naiflàhcel : 

A iij 
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que de germes anéantis avant leur développement! 
L'homme & les animaux carnaffiers ne vivent que d'indi« 
vidus tout formés, ou d'individus prêts à Vètie ; la chair, les 
oeufs, les graines, les germes de toute efpèce font leur nour- 
riture ordinaire ; cela fèul peut borner l'exubérance de là 
Nature. Que l'on confidère un inilaiit quelqu'une de ces 
e/pèces inférieures qui lèrvenc de pâture aux autres, celle 
des harengs , par exemple ; ils viennent par milliers s'alStk 
à nos pécheurs , 6t. après avoir nourri tous les monifaes 
Ats mers du nord, ils fourniflênt encore à b iul^ilance 
de tous les peuples de l'Europe pendant une pvtie de 
l'année. Quelle pullulation prodigieufè parmi ces animaux ! 
& s'ils n'étoient en grande partie défimits par les autres , 
quels fèroient les effets de cette immenfe multiplication ! 
eiDc feuls couvriroient la fun&ce entière de la mer-; mai» 
bien-tôt fe nuiiànt par le nombre, ils fe corromproient; 
ils fè déoiiiroient eux-mêmes; £iute de nourriture fiiffi- 
iânte , leur fécondité diminueroit; kcoM^ion Sl Iftdiiêtte 
fèroient ce que ^la consommation ; le nombre de ces 
animaux ne fèroit guère augmenté-, & le ncMnbre de 
ceux qui s'en nourrilTent (èroit diminué. Et comme l'on 
peut dire la même choie de toutes les autres efpèces , il 
eft donc néceflàire que les unes^ vivent &r les aptres ; & 
dès-lors la mort violente dts animaux eft un «(âge lë|^- 
time, innocent, piûfqu'il eft- fondé (bns la Nature, & 
qu'ils ne naiftènt qu'à cette condition; 

Avouons cependant que le motif par fequd envoudroit^ 
en douter &it honneiv à l'humanité i ies antmianc,. d«f 
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moins ceux qui ontdes fens, de la chair & du làng, font 
des êtres fènfibles ; comme nous ils ibnt capables dé 
plaifir &. filets à la dbuleur. Il y a donc une ei})èce d'in- 
iènfibilité cnielle à iâcrifier , . iàns néceffité , ceux fiir-tout 
qui nous approchent, qui vivent avec nous, &. dont le 
ièntiment fe réfléchit vers nous en fê marquant par lès 
fignes de la douleUir ; car ceux dont la nature eft différente 
de h nôtre, ne peuvent guère nous affeder. La pitié 
naturelle dl fondée fur les rapports que nous avons avec 
l'objet qui fouffi^e; elle efl d'autant plus vive que la 
reflèmbhnce, la conformité de nature eft plus grande; 
on fouffre en voysâit fouf&ir fon femblable. Compé^^jf 
ce mot exprime aflèz que c'efl une fouffrance, ime 
paiTion qu'on partage; cependant c'efl moins Thomme 
qui fouffi% que & propre natiïre qui pâtit , qui fe révolte 
machinalement & fè met d'elle - même à Tuniffon de 
douleur. L'»ne a moins de part que le corps à' ce fèn-> 
timent de pitié mturelle, & les animaux en font (bfcep- 
cibles comme l'homme; le cri de la douleur les émeut, 
ils accourent pour fe fecourir , ils reculent à la vue d'un 
cadavre de leur efpèce^ Ainfi l^horreiir & la pitié font 
mcMns d^ pallions de Tame que des alFeâions naturelles , 
qui dépendent de la fenTdbiilité du corps & de la fîmilitude 
de la conformation ; cèfèncimént doit donc dihiinuer à 
niefîire que les natures s'éloignent' Uil chien q»*oh frappe, 
un agneau qn*on égoi^, nfdus font quelque pitié; un 
arbre que l'on coupe^.unc huître qu'en mard*; ne ik)u& 
en font aucune. 
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Dans le réel, peut-on douter que les animauTC dont 
Torganiiàtion eft fembiabie à la jnôtj-e/ n'é|Mfouvent des 
fenfitions femblables! ils font. fenfiblbs^puifqu'ils, ont (désr 
fcns , & iis le font. d'autant plus que ces fcns font plu& 
a^ifs & plus parfaits : ceux au contraire dont les fensjbnt^ 
obtus ont-ils un fentiment exquis î & ceux auxcjuels il 
manque quelque organe , quelque fens , ne 1îian<pjenHlÉi 
pas de toutes les feniàtions qui y font relatives î X^ç movH 
vement eft l'effet néceflaire de l'exercice du: fentiment:. 
Nous avons prouvé * quie de quelque manière ;qu'un étrC; 
fût organifé , s'il a du fentinient, il ne peut mariquçr de. 
i.e marquer au dehors par des mouvenjens extérieii?s.^ 
Ainfi les plantes^ quoique bien prgahifées , font des êtres* 
infenfibles , âuffi-bien que les animaux qui , comme elles, 
n'ont nul mouvement apparent. Ainfi parmi lenfinimaiiX', 
ceux qui n'ont, comme la plante appelée fefijiiiye , qu'un» 
mouvement fur eux-mêmes , & qui font privés du mou-; 
vement progrefîif, n'ont encore que très-peu de fenti- 
ment; & enfin ceux mêmes qui ont un mouvement 
progreffif, mais qui, comme des automates, ne font 
qu'un petit nombre de chofès, ^ les font toujours de la 
même façon, n'ont qu'une foiblé portion de fentiment j 
limitée à un petit nombre d'objets. DansTefpèce humaine^ 
que d'automates ! combien l'éducation , la communication 
refpedlive des idées n'augmentent-elles pas la quantité , h 
vivacité du fentiment I quelle différence à^cet égard entre 

"^ Voyez le JDifcoucs fur b nature des animai»^, fy. IF" de cette 
Hiftoirc Naturelle. 

Thomme 
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J'homnie iàuvage & rhomme policé, la payfànne & la 
femme du monde. Et de même parmi les animaux , ceux 
qui vivent avec nous deviennent plus fenfibles par cette 
communication, tandis que ceux qui demeurent lauvages. 
n'ont que la fenfibilité naturelle, fouveht plus fûre , mais 
toujours moindre que 1 acquife. 

Au refte, en ne confidérant le fentiment que comme 
une acuité naturelle, & même indépendamment de fbn 
réfultat apparent , c'eft-à-dire , des mouvemens qu'il pro-, 
duit néceflairement dans tous les êtres qui en font doués , 
on peut encore le juger , Teftimerà en déterminer à peu 
près les difFérens degrés par des rapports phyfiques, 
auxquels il me paroît qu'on n'a pas fait aflfez d'attention. 
Pour que le fentiment fbit au plus haut degré dans un 
corps animé , il faut que ce corps Me un tout , lequel 
foit non feulement fenfible dans toutes Tes parties , mais 
encore compofé de manière que toutes ces parties fen- 
fibles aient entre elles une correfpondance intime , en 
forte que l'une ne puifïe être ébranlée fans communiquer 
une partie de cet ébranlement à chacune des autres. Il 
fssA de plus qu'il y ait un centre principal & unique 
auquel puifTent aboutir ces difFérens ébranlemens , & fur 
lequel , comme fur un point d'appui général & commun ^ 
iè Me la réaéliûn de tous ces mouvemens. Ainfi l'homme 
& les animaux qui par leur organifàtion reflemblent le 
plus à l'homme , feront les êtres les plus fenfibles; ceux 
au coiitraire qui ne font pas un tout auflj complet, ceux^ 
dont les parties ont une correfpondance moins intime f. 

Tome VIL B 
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ceux qui ont plufieurs centres de fentiment , & qui , fous 
une même enveloppe» fembienc moins renfermer un 
tout unique. Un animai parÊut» que contenir pluûeur» 
centres d'exiflence féparés ou diiférens ies uns des autres , 
feront des êtres beaucoup moins feniibies. Vn polype 
que l'on coupe , & dont les parties divifées vivent fépa- 
rément; une guêpe dont ia tête„ quoique, fëparée du 
corps, fe meut, vit, agit, & mcme mange comme aupa- 
ravant; un iézard auquel, en. retranchant une partie de 
fon corps , on n'ôte ni le mouvement , ni le fentiment ; 
une écrevific , dont les membres amputés fè renouvellent; 
une tortue, cllont le cœur bat long-temps après avoir été 
arraché; tous les infectes, dans: lefqttels.ks prineip^ix 
vifcères , comme le cœur 6t tes poumons , ne forment 
pas un tout au centre de l'animal-, mais font divifés en 
plufieurs parties , s'étendent le long ai corps , & £bnt> 
pour ainfi dire, une fuite de vifcères,. de cœuvs & de 
trachées ; tous les p^iffoos , dont: les orgaoes de la ciccii-i 
laiion & de la refpiration n'ont que peu d'aâion & di/^. 
ferent beaucoup de ceux des quadrupèdes , & même de 
ceux descétacées; enfin tous les animaux dont l'oi^gamr 
fàtion. s'éloigne de la. nôtre , ont peu. de ièntimeitt , Ql 
d'autant moins (piVUé en diâere plus; 

Dans L'homme^ dans les antniaux qui hiiueâèmbtehù 
le diaphragme paroit être le centre du fentiment; c'eft ftup. 
çertiê partie nerveufe^ qu$ poctenfi les impreffioiis de li^ 
douleuD À; du platfio; c'eft fur ce poiiiD daii{iiii< quis 
s'exercent tous ca mouy^mens du.- lyjftànxfi ifiQfdili?..Le' 
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diaphragme fépare tranfveriâlemeilt ie corps entier de 
ranimai, &. le divifè affez exactement en deux parties 
égales , dont la fùpérieure renferme le cœur Se les pou- 
mons ^ & l'inférieure contient l'eftomac & les inteïlins. 
Cette membrane eft douée d'une extrême fenfibilité; elle 
eft d'une û grande néce/fité pour la propagation ôl la 
communication du mouvement & du fentiment, que la 
plus légère bleiTure , fbit au centre nerveux , foit à la 
circonférence , ou même aux attaches du diaphragme , 
cft toujours accompagnée de convulfions, Si fouvcnt 
fuivie d'une mort violente. Le cerveau , qu'on a dit être 
le fiége des ièniàtions , n'eil donc pas le centre du fenti- 
ment, puifqu'on peut au contraire le blefTer , l'entamer, 
iàns que la mort fùive, & qu'on a l'expérience qu'après 
avoir enlevé une portion confidérable de la cervelle, 
l'animal n'a pas cefle de vivre , de fe mouvoir , &. de 
fentir dans toutes fès parties. 

Diftinguons donc la fèniàtion du fentiment : la (èniâ- 
tion n'eft qu'un ébranlement dans le fens , &. le fentiment 
eft cette même feniàtion devenue agréable ou defàgréable 
par la propagation de cet ébranlement dans tout le iyftème 
ientible: je dis la (èniàtion devenue agréable ou delà- 
gréable , car c'eft-là ce qui conftitue reffence du fenti- 
ment; ion caradère unique eft le piaifir ou la douleur. 
Si. tous les mouvemens qui ne tiennent ni de l'une ni de 
l'autre , quoiqu'ils fe paflent au dedans de nous-mêmes , 
nous font indifFérens & ne nous afFeélent point. C'eft 
du fentiment que dépend tout le mouvement extérieur 

Bij 
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à i'exercice de toutes les forces de I animal; il nagit 
qu autant qu'il eft afFedé , c'eft-à-dire , autant qu'il fent ; 
& cette même partie, que nous regardons comme le 
centre du fentiment, fera auffi le centre des forces , ou; 
il Ton veut, le point d'appui commun liir lequel elles 
s'exercent; Le diaphragme eft dans l'animal ce que le 
collet eft dans la plante , tous deux les divifent tranfverr 
paiement > tous deux fervent de point d'appui aux forcés 
oppofées ; car les forces qui dans un arbre pouffent en 
haut les parties qui doivent former le tronc & les brançhés> 
portent & appuient fiir le collet, auffi-bien que les forces 
oppofées qui pouffent en bas les parties qui forment les 
racines. 

Pour peu qu'on s'examine , on s apercevra aifément que 
toutes les afîcdlions intimes , les émotions vives , les épa- 
nouiffemens de plaifrr, les faififfemens, les douleurs, les 
naufées , les défeillances , toutes les impreffions fortes 
des fenfàtions devenues agréables oudefâgréables, fe font 
fentir au dedans du corps , à la région même du dia- 
phragme. Il n'y a au contraire nul indice de fentiment- 
dans le cerveau , & l'on n'a dans la tête que les fenfàtions 
pures , ou pluftôt les repréfentations de ces mêmes fen- 
fàtions fmiples & dénuées des caradères du fentiment ; 
feulement on fe fouvient, on fe rappelle que telle ou telle 
jfenfàtion nous a été agréable pu defàgréable ; & (i cette 
opération , qui fè fait dans la tête , eft fuivie d'un fenti- 
ment vif & réel , alors on en fent l'impreffion au dedans 
du corps & toujours à la région du diaphragme. Ainii 
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dans le fœttis, où cette membrane eft iàns exercice , ic 
fentiment eft nul , ou H foible qu'il ne peut rien produire ; 
auffi les petits mouvemens que le fœtus fe donne , font 
pluftôt machinaux que dépendans des feniations & de la 
volonté. 

Quelle que |bit la matière qui fert de véhicule au fen- 
timent , & qui produit le mouvement mufculaire , il eft 
fur qu'elle fe propage par les nerfs , & fè communique 
dans un inftant indivifible d'une extrémité à l'autre du 
iyftème fenfible. De quelque manière que ce mouve- 
ment s'opère , que ce Ibit par des vibrations comme 
dans des cordes élaftiques , que ce foit par un feu ftibtif , 
par une matière femblable à celle de Téledricité , laquelle 
non feulement réfide dans les corps animés» comme 
dans tous les autres corps, mais y eft même continuel- 
lement régénérée par le mouvement du cœur ôl &cs pou- 
mons , par le frottement du làng dans les artères , & auffi . 
par l'aélion des caufes extérieures fur les organes des 
fens , il eft encore fur que les nerfs & les membranes 
font les feules parties fenfibles dans le corps animal. Le 
fàng , la lymphe , toutes les autres liqueurs , [es graiffes ^ 
les os , les chairs , tous les autres folides , font par eux- 
mêmes infenfibles ; la cervelle l'eft auffi , c'eft une fub- 
ilance molle & fans élafticité, incapable dès-lors de 
produire , de propager ou de rendre le mouvement , les 
vibrations ou les ébranlemens du fentiment. Les méninges 
au contraire font très-fenfibles , ce font les enveloppes de 

Jous les nerfs ; elles prennent, comme eux , leur origine 

Bii; 
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dans la tête , elles le divifent comme les branches dts 
nerfs , & s'étendent jufqu'à leurs plus petites ramifications ; 
ce font, pour ainfi dire, des nerfs aplatis, elles font de la 
même fubllance, elles ont à peu près le même degré 
d'élafticité, elles fontpartie, & partie néceflàire, du fyftème 
fenfible. Si Ton veut donc que le fiége des fenlàtions foit 
dans la tête, il fera dans les méninges, & non dans la 
partie médullaire du cerveau , dont la fubflance eft toute 
différente- 
Ce qui a pu donner lieu à cette opinion , que le fiége 
de toutes les fenlàtions & le centre de toute fenfibilité 
étoient dans le cerveau, c'eft que les nerfs, qui font les 
organes du fentiment , aboutiffent tous à la cervelle , qu'on 
a regardée dès-lors comme la feule partie commune qui 
pût en recevoir tous les ébranlemens, toutes les impref- 
fions. Cela feul a fiiffi pour Élire du cerveau le principe 
du fentiment, Torgane effentiel des fenlàtions, en un 
mot le fenjbrium commun. Cette fuppolition a paru fi 
fimple & fi naturelle, qu'on n a feit aucune attention à 
Timpolfibilité phyfique qu'elle renferme , & qui cependant 
eft affez évidente ; car comment fe peut-il qu'une partie 
infenfible, une fubflance molle & inaétive, telle qu'eft 
la cervelle , foit lorgane même du fentiment & du mou- 
vement! comment fe peut -il que cette partie molle & 
infenfible, non feulement reçoive ces impreffions, mais 
les conferve long-temps & en propage lés ébranlemens 
dans toutes les parties folides & fenfibles î L'on dira peut- 
être, d après Defcartes,. ou d'après M. de la Peyronie; 
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qiie ce n eft point dans ia cervelle , mais dans la glandé 
pineale ou dans le ccops calleux que réfide ce principe; 
mais ii fufifit de jeter les ye\ix fur la conform^ion du 
cerveau pour reconncâtre que ces parties , la gkmde pi- 
néale , le corps calleux , dans lefquelles on a voulu mettre 
le fiége des fen£itions, ne tiennent point aux nerfe, 
qu'elles font toutes environnées de la fubfbnce infenfible 
de la cervelle. Se réparées de» nerfs de manière qu'elles 
ne peuvent en recevoir les mouvemens» &. dès -lors ces 
fuppolîtions tombent auffi-bien que la première. 

Mais quel fera donc i'ujàge » quelles feront ies fonc- 
tions de cette partie ù noble, û c^itate.' Le cerveau 
ne fe trouve-t-il pas dans tous les animaux! n'eil-il 
pas , dans i'honime , dans les <pjadnipèdes , dans les oi^ 
féaux , qui tous ont beaucoup de fentiment, plus étendu , 
plus grand, phis confidéiable que dans te» poiffons, 
les infeâes & les autres animaux, qui en ont peu' 
Dès qu'il efl con^mé, tout mouvement n'efl-il pas 
fùfpendu! tonte aâion ne cefiè-t-dle pas! Si cette partie 
n'efl pas le principe du mouvement, pourcpiot y eft-elle 
fî néce^re, fî efièntielle! pourquoi même efl-elfe pro- 
portionnelle., dansicfaaH^ueefpèce d'animal!, àk quantité 
de fèntiment dont ifi dfl; doué! 

Je crois pouvoir répondite d'une manière fôtis&ifànl» 
à ces quefHons, quelque difficiles: qiidles- pardflent; 
mais pour cela il £int fè prêt» sa kiâantà ne voir avec 
moi le cerveaa qne comme de la cervelle, & n'y rBen» 
iùppofer que ce que l'on- peM y speKeyàr par une 
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infpedion attentive & par un examen réfléchi. La cervelle, 
auffi-bien que la moelle alongée & fa moelle épînière, 
qui n'en font que la prolongation, eft une efpèce de 
mucilage à peine organifé ; on y diftingue feulement les 
extrémités des petites artères qui y aboutiffent en très- 
grand nombre, & qui n'y portent pas du iàng, mais une 
lymphe blanche & nourricière : ces mêmes petites artères, 
ou vaiffeaux lymphatiques, paroiflent dans toute leur 
longueur en forme de filets très-déliés , lorfqu'on defunit 
les parties de la cervelle par la macération. Les nerfs au 
contraire ne pénètrent point la fubftance de la cervelle , 
ils n'aboutiifent qu'à la furface ; ils perdent auparavant 
leur folidité, leur élafticité; & les dernières extrémités 
des nerfs, c'eft-à-dire, les extrémités les plus voifmes du 
cerveau, font molles & prefque mucilagineufes. Par 
cette expofition , dans laquelle il n'entre rien d'hypothé- 
tique , il paroît que le cerveau, qui eft nourri par les artères 
lymphatiques , fournit à fon tour la nourriture aux nerfs > 
& que l'on doit les confidérer comme une efpèce de 
végétation qui part du cerveau par troncs 6l par branches ; 
lefquelles fe divifent enfuite en une infinité de rameaux. 
Le cerveau eft aux nerfs ce que la terre eft aux plantes ; 
les dernières extrémités des nerfs font les racines qui ^ 
dans tout végétal , font plus tendres & plus molles 
que le ti'onc ou les branches ; elles contiennent une 
matière duélile, propre à faire croître & à nourrir l'arbrC 
àts nerfs; elles tirent cette matière dudile de la fub- 

fiance même du cerveau, auquel les artères rapportent 

continuellement 
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continuellement la lymphe néceflaire .pour y fiippléer. 
Le cerveau , au lieu d'être le fiége àts fenfations , le 
principe du fentiment , ne fera donc qu'un organe 
de fécrétion & de nutrition , mais un organe très- 
eflentiel , fans lequel les nerfs ne pourroient ni croître , 
ni s'entretenir. 

Cet organe eft plus grand dans Thomme, dans les 
quadrupèdes , dans les oifeaux , parce que le nombre ou 
le volume dés nerfs , dans ces animaux , eft plus grand 
que dans les poiflbns & les infecfles , dont le fentiment 
eft foible par cette même raifon ; ils n'ont qu'un petit 
cerveau proportionné à la petite quantité de nerfs qu'il 
nourrit. Et je ne puis me difpenfer de remarquer à cette 
occafion , que l'homme n'a pas , comme on la prétendu » 
le cerveau plus grand qu'aucun des animaux ; car il y a 
des efpèces de fmges & de cétacées qui , proportion- 
nellement au volume de leur corps, ont plus de 
cerveau quie l'homme ; autre feit qui prouve que le 
cerveau n'eft ni le fiége des fenlàtions, ni le principe 
du fentiment, puifqu 'alors ces animaux auroient plus de 
ièniations & plus de fentiment que l'homme. 
. 5i l'on confidèré l4 pianière dont fe fait la nutrition 
4€s plantes, on obfeiyera qu'elles ne tirent pas les 
parties groflTières de la terre ou de l'eau ; il faut que ces, 
parties foient réduites par la chaleur en vapeurs ténues , 
pour que les racines pujfïènt les pomper. De même, 
dans lesr nerfs', la nutrition ne fe fait qu'au moyen de^ 

pîurties les plus fobtilej de l'humidité ési cerveau/ qui 
Tome VIL " C 
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font pompées par les extrémités ou racines cïes nerfs ; 
& de-là font portées dans toutes les branches du iyflème 
iènfible: ceiyflème^t, comme nous l'avons dit, un 
tout dont ïts parties ont une connexion fi ferrée , une 
correlpondance fi intime , qu'on ne peUt en blefler une 
iàns ébranler violemment toutes les autres; lableffure» 
le fmiple tiraillement du plus petit nerf, fuiiit pour caufer 
une vive irritation dans tous les autres, & mettre le 
corps en convulfion ; & l'on ne peut feire ceffer la 
douleur & les convulfîons qu'en coupant ce nerf au 
dcffus de l'endroit lézé, mais dès-lors toutes les parties' 
auxquelles le nerf aboutifîbit deviennent à j^miais immo* 
biles, infenfibies. Le cerveau ne doit pas être confidéré 
comme partie du même genre, ni comme portion 
organique du fyflème des nerfs , puifqu'il n'a pas les 
mêmes propriétés, ni la même fubftance, n'étant ni 
folide, ni élailique, ni fonfible. J'avoue que lorfqu'on 
le comprime, on 6it ceiïèr l'avion du fontiment; mais 
cela même prouve que c'eft tin corps étranger à ce 
fyilème , qui agillànt alors par fon poids fur les extrémités 
des nerfs, les predè & les engourdit, de la même 
manière qu'un poidis appliqué fur le bras, k jambe, ou 
for quëlqu 'autre partie du corps, en engourdit les nerfs, 
& en amortit le fentiment. Il efl fi vrai que cette ceflà- 
tion de fentiment par la compreffion n'efl qu'une fofpen- 
fion , un engourdifïèment , qu'à l 'infiant où le cerveau 
ceffe d'être comprimé le fentiment renaît & le mouvement 
fo. rétablit. J/ayoue encore qu'en déchirant la fobftance. 
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médullaire, & en bieâànt le cerveau jufques au corps 
calleux, la convulfion, ia privation de fièritiment, &la 
mort même fuit ; mais c*eft qu'alors les nerfe font entiè- 
rement dérangés « qu'ils font, pourain£ dir£, déracinés 
& hleSiés tous enfèmble &. dans leur origine. 

Je pourrois ajouter à toutes ces ralfons des faits 
particuliers , qui prouvent également que le cerveau n'eft 
ni le centre du fèntiment, ni le fiége des fènfàtions. 
On. a vu des animaux, & même des ènâns, .naître fans 
tête ÔL fans cerveau, qui cependant avoient fèntiment» 
mouvement & vie. Il y a des claffes entières d'animaux, 
comme les infeétes &. les vers, dans lefquels le cerveau 
ne Élit point une maflè diflinâe ni un volume fenfible ; 
ils ont feulement une partie correfpondante à la moelle 
alongée & à la moelle épinière. Il y auroit donc plus 
de raifbn de mettre le' fiége des fènfàtions & du fèn- 
timent dans la moelle épinière, qui ne manque à aucun 
animal, que dans le cerveau, qui n^efl pas une partie 
générale &. commune à tous les êtres fènfibles. 

Le plus grand obfhcle à l'avancement des connoif- 
iànces de Thomme efl moins dans les chofes mêmes, 
que dans la manière dont il les confidère; quelque com- 
pliquée que fbit la machine de fbn corps, elle efl encore 
plus fimple que ks idées. II efl moins difficile de voir 
la Nature telle qu'elle efl , que de la reconnoître telle 
qu'on nous la préfente; tWt ne porte qu'un voile, nous 
lui donnons un mfàque , nous la couvrons de préjugés , 

nous fijj^fbns qu'elle agit, qu'elle opère comme nous 

C ij 
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agiflbns & penfons. Cependant les ades font évicfens ; 
& nos penfées font obfcures; nous portons dans fes 
ouvrages les abftradions de notre efprit , nous iuî 
prétons nos moyens, nous ne jugeons de fes fins 
que par nos vues , & nous mêlons perpétuellement à 
fes opérations; qui font conftantes, à fcs faits, qui font 
toujours certains, ie produit illufoire & variable de notre 
imagination. 

Je ne parle point de ces fyftèmes purement arbi- 
traires, de ces hypothèfès frivoles, imaginaires, dans 
lefquelles on reconnoît à la première vue quon nous 
donne la chimère au lieu de la réalité; j'entends les 
méthodes par lefquelles on recherche la Nature. La route 
expérimentale elle-même a produit moins de vérités que 
d'erreurs: cette voie, quoique la plus fûre, ne lefl néan- 
moins qu'autant qu'elle eft bien dirigée ; pour peu qu'elle 
foit oblique , on arrive à des plages flériles , où l'on 
ne voit obfcurément que quelques objets épars; cepen- 
dant on s'efforce de les raffembler, en leur fuppolknt 
des rapports entre eux & des propriétés communes; 
& comme l'on paflè & repaffe avec complaifànce fur 
les pas tortueux qu'on st faits , le chemin paroît frayé , 
& quoiqu'il n'aboutiffç à rien , tout le monde le liiit , on 
adopte la méthode, & l'on en reçoit les conféquences 
comme principes. Je pourrois en donner la preuve en 
expolant à nu l'origine de ce que l'on appelle prin- 
cipes dans toutes les fciences , abftraites ou réelles : 
dans les premières , la bafe générale des principes cft 
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Tabihaâion , c'eft-à-dire , une du plufjeiirsrfupporitions *'; 
dans les autres, les principes ne font que les confé- 
quences, bonnes ou niauvaifes, des méthodes que l'on a 
fuivies. Et pour ne parler ici que de i'anatomie^ le 
premier qui , furmontant la répugnance naturelle , s avila 
d ouvrir un corps humain , ne crut-il pas qu'en le par- 
courant, en le difféquant, en le divifant dans toutes fcs 
parties, il en connoîtroit bien-tôt la flru6lure, le mécha- 
nifme & les fondions ! mais ayant trouvé la chofe infi- 
niment plus compliquée qu'on ne penfbit , ii fallut bien-tôt 
renoncer à ces prétentions , & Ton fut obligé de faire 
une méthode , non pas poiu* connoître & juger , mais 
feulement pourvoir, & voir avec ordre. Cette méthode 
ne fut pas Touvrage d'un feul homme, puifqu'il a Mu 
tous les fiècles pour la perfedionner , & qu'encore 
aujourd'hui elle occupe feule nos plus habiles anato- 
niifles ; cependant cette médiode n'efl pas la fcience , 
ce n'efl que le chemin qui devroit y conduire , & qin 
peut-être y auroit conduit en effet , fi , au lieu de toujours 
marcher fur la même ligne dans un fentier étroit, on 
eût étendu la voie & mené de front l'anatomie de 
Thomme & celle des animaux. Car quelle çonnoiflancç 
réelle peut - on tirer d'un objet ifolé î le fondement de 
toute fcience n'efl-il pas dans la comparaifon que l'efprit 
humain fait faire des objets femblables & différens , de 
leurs propriétés analogues ou contraires, & de toutes 

♦ Voyez les preuves que j- en donne, VoL 1 de cet ouvrage, àki 
fin du premier Difoml?* 

C lij 
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leurs qualités relatives! L'abfolu, s'il exifte, n'eil pas 
xiu reflbrt de nos connoiflànces , nous ne jugeons & ne 
pouvons juger des chofes que par les rapports qu'elles 
ont entre elles; ainfi, toutes les foh que ^ns une mé- 
thode on ne s'occupe que du fujet, qu'on le confidère 
feu! & indépendamment de ce qui lui reflemble & de 
ce qui en diffère , on ne peut arriver à auCline connoif^ 
lance réelle, encore moins s'élever à aucun principe 
général ; on ne pourra donner que des noms & faire 
dies defcripdons de la chofe & de toutes Tes parties: auffi, 
depuis trois mille ans que l'on difsèque des cadavres 
humains, l'anatomie n'eft encore qu'une nomenclature , 
& à peine a-t-oh feit quelques pas vers fon objet réel , 
qui eft la fcience de l'économie animale. De plus, que 
de défeuts dans la méthode elle-même, qui cependant 
devroit être claire & (impie, puifqu'elle dépend de 
l'infjpeélion & n'aboutit qu'à des dénominations I comme 
i'on a pris cette connoiflance nominale pour la vraie 
fcience, on ne s'eft occupé qu'à augmenter, à multi- 
plier le nombre des noms, au lieu de limiter celui des 
chofes ; on s'eft appeianti (iir les détails , on a voulu 
trouver des différences où tout étoit femblable ; en créant 
de nouveaux noms, on a cru donner des chofes nou- 
velles ; on a décrit avec une exa6litude minutieufe les plus 
petites parties , & la defcription de quelque partie encore 
plus petite , oubliée ou négligée par les anatomiftes pré- 
:Cédens, s'eft appelée découverte : les dénominations elles- 
mêmes ayant fouvent été prifes d'objets ^li n'avôiéiîï 
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aucun rapport avec ceux qu'on vouloit défigner , n ont 
fervi qu'à augmenter la confufion. Ce que l'on appelle 
Tejles & Nates dans Je cerveau, qu*eft-ce autre chofe j 
iinon des psoties de cervelle femblables au tout, & qui 
ne méritoient pas un nom! Ces noms empnmtés à 
l'aventure , ou donnés par préjugé » ont enfùite produit 
eux-mêmes de nouvemix préjugés & dts opinions de 
hafàrd; d'autres noms donnés à des parties mal vues > 
ou qui même n'exiftoient pas, ont été et nouvelles 
fources d'erreurs. Que de foiiâions & d'uiàges nVt-on 
pas voulu donner à la glande pinéale, à l'efjiace prétendu 
vuide qu'on appelle la voûte dans le cerveau , tandis que 
l'une n'eft qu'une glande , & qu'il eft fort douteux que 
l'autre cxifie, puifque cet eipace vuide n'eft peut-être 
produit que par la main de l'anatomifte & la médiode 
de diflèâion ! * 

Ce qu'il y a de plus difficile d;uis les fciences n'eft 
donc pas de connoître les cliofes qui en font l'objet 
direét, mais c'eft qu'il hai auparavant les dépouiller 
d'une infinité d'enveloppes dont on les a couvertes, leur 
ôter toutes les âuflès couleurs dont on les a mafquées* 
examiner le fondement & le produit de la méthode par 
laquelle. on les recherche, en féparer ce que l'on y a 
mis d'arbitraire , & enfin tâcher de reconnoître les pré- 
jugés & les erreurs adoptées que ce mélange de l'arbitraire 
au réel a bk naître ; il Êiut tout cela pour retrouver la 
Nature; mais enftiite, pour la connoître, il ne £uit plus 

* Voyez à ce fujet k DUcoun de SiâiQiv 
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que (a comparer avec elle - même. Dans i'économîe 
animale, elle nous paroît très-myftérieufe & très-cachée, 
non feulement parce que le fujet en eft fort complique , 
& que le corps de Thomme eft de loutes fes produâions 
la moins fimple , mais fur-toùt parce qu'on ne la pas 
comparée avec elle-même, & qu'ayant négligé ces 
moyens de comparaifon , qui feuls pouvoient nous donner 
des lumiCTes, on eft refté dans robfcurité du doute, ou 
dans le vague des hypothèfes. Nous avons des milliers 
de volumes fur la defcription du corps humain, & à 
peine a-t-on quelques mémoires commencés fur celle 
des animaux: dans Thomme on a reconnu, nommé, 
décrit les plus petites parties , tandis que l'on ignore fi 
dans les animaux Ton retrouve , non feulement ces petites 
parties , mais même les plus grandes ; on attribue cer- 
taines fonctions à de certains organes , fans être informé 
fi dans d autres êtres , quoique privés de ces organes , 
les mêmes fon<5libns ne s'exercent pas ; en forte que dans 
toujtes ces explications qu'on a voulu, donner des diffé- 
rentes parties de l'économie animale, on a eu le double 
defàvantage d'avoir d'abord attaqué le fiijet le plus 
compliqué, Si enfuite d'avoir raifonrié fur ce même 
fiijet fans fpndement de relation , ai fans le fccoUrs dé 
J analogie. K 

: Nous avons fuivi par-tout, dans le cours de cet ou-- 
vrage , une méthode très-différente : comparant toujours 
i» Nature avet eHe-même , nous l'avons confidérée dans 

fes rapports, dans ies ppppfés , dans fcjs extrême?; & 

pour 
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pour ne citer ici que les parties relatives à l'économie 
animale, que nous avons eu occafion de traiter, comme 
la génération , les fèns , le mouvement , le fentiment ^ 
la nature des animaux , H fera aifé de reconnoître qu au- 
près le travail , quelquefois long, mais toujours néceflâire , 
pour écarter les faufles idées, détruire les préjugés, 
féparer l'arbitraire du réel de la chofe , le feu! art que 
nous ayons employé efl la comparaifon: fi nous avons 
réufli à répandre quelque lumière fur ces fujets , il faut 
moins I attribuer au génie, qu a cette méthode que nous 
avons fuivie conflamment, & que nous avons rendue 
au/n générale , aufTi étendue que nos connoiflànces nous 
l'ont permis. Et comme tous les jours nous en acquérons 
de nouvelles par l'examen & (a diffeéïion des parties 
intérieures dès animaux , & que pour bien raifonner fur 
l'économie animale, il faut avoir vu de cette feçon au 
moins tous les genres d'animaux diffërens , nous ne nous 
prefTerons pas de donner des idées générales avant d'avoir 
préfenté les réfiiltats particuliers. 

Nous nous contenterons de rappeler certains faits qui , 
quoique dépendans de la théorie du fentiment &, de Tap- 
pétit, fur laquelle nous ne voulons pas, quant à préfènt, 
nous étendre davantage , fùf&ont cependant (euls pour 
prouver que l'homme , dans l'état de nature , ne s'eft 
jamais borné à vivre d'herbes , de graines ou de fruits , 
£l qu'il a dans tous les temps , auffi-bien que la plufparc 
des animaux , cherché à fe nourrir de chair. 

Ladiète Pythagorique, préconifée par des philpfophes 
Tûme VU. D 
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anciens & nouveaux, recommandée même par quelques 
Médecins , n'a jamais été indiquée par la Nature. Dans 
le premier âge aux ùtc\ts d'or, l'homme, innocent 
comme la colombe, mangeoit du gland, buvoit de 
l'eau ; trouvant par-tout fà fubfiflance , il étoit ans inquié- 
tude, vivoit indépendant, toujours en paix avec lui- 
même , avec les animaux ; mais dès qu'oubliant fà nobleflè» 
il iàcrifîa là liberté pour fe réunir aux autres, la guerre» 
l'âge de fer prirent la place de l'or & de la paix ; la 
cruauté , le goût de la chair & du iàng furent les premiers 
fruits d'une nature dépravée , que les mœurs 6l les arts 
achevèrent de corrompre. 

Voilà ce que dans tous les temps certains philofophes 
auftères, fàuvages par tempérament, ont reproché à 
l'homme en fbciété: rehauf&nt leur orgueil individuel 
par l'humiliation de Tefpèce entière, ils ont expofé ce 
tableau , qui ne vaut que par le contrafte, & peut-être 
parce qu'il efl bon de préfènter quelquejfbisaux hommes 
des chimères de bonheur. 

Cet état idéal d'innocence, de haute tempérance, 
d'abflinence entière de la chair, de tranquillité par£ute, 
de pabc profonde , a-t-il jamais exifté î n'eft-ce pas un 
apologue , une ^le^ où Ton emploie l'homme comme 
un animal , pour nous donner des leçons ou des exem* 
pies î peut-on même fùppoler qu'il y eût des vertus avant 
ia fbciété ! peut-on dire de bonne foi que cet état fàuvage 
mérite nos regrets, que l'homme animai £irouche fut plus 
digne que l'homme citoyen civiliféî Oui, car tous les 
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msdheinrs viennent de h fociété; &. qu'importe qu'il y eût 
des vertus dans l'état de nature , s'il y avoit du bonheur » 
fi l'homme dans cet état étûit feulement moins mal- 
heureux qu'il ne l'efl! la liberté» la fànté, la force, ne 
font-elles pas préférables à la moUeffe, à la fenfualité, à 
la volupté même, accompagnées de l'efclavage! La pri- 
vation des peines vaut bien i'uâge des plaifirs; 6i pour 
être heureux , que fâut-il , fmon de ne rien defirer! 

Si cela efi , difbns en même temps qu'il efl plus 
doux de végéter que de vivre , de ne rien ^péter que 
de fâtisÊBre fbn appétit» de dormir d'un fbmmeil apa- 
thique que d'ouvrir les yeux pour voir & pour fèntir; 
conièntons à laiiièr notre ame dans l'engourdiflèment, 
notre efprit dans les ténèbres , à ne nous jamais fervir 
ni de l'une ni de l'autre , à nous mettre au defibus des 
animaux , à n'être enân que des maSei de matière brute 
attachées à la terre. . 

Mais au lieu de di^uter, difcutons^ après avoir dit 
desraifbns » donnons des ^ts. Nous avons fous les yeux» 
non l'état idéal , mais l'état réel de niOur^: le âuvage 
habitant les déferts efl-il un animal tranquille ! eft-il urt 
homme heureux ! Car nous ne ^poferons pas avec un 
Philofbphe» l'un des pitis fiers cenfèurs de notre huma- 
nité * , qu'il y a une phis grande diflance de l'homme en 
piD'e nature au fàuvage , que du £iuvag^ à nous; que les 
âges qui fe font écoulés avant l'invention de l'art dé I3 
parole» ont été bien plus longs que les^ fiècles qu'il a 

* M. Rouflêau. 

Dij 
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fà\w pour perfeélionner tes fignes & les langues, parce 
qu'il me paroît que lorfqu'on veut raifbnner fur des âits, 
il hni éloigner les iuppofîtions, & fe faire une loi de 
n'y remonter qu'après avoir épuif^ tout ce que la Nature 
nous offre. Or nous voyons qu on defcend par degrés 
afTez infenfibles des nations les plus éclairées , les plus 
polies, à des peuples moins induflrieux; de ceux-ci à 
d'autres plus grofTiers, mais encore foûmis à des Rois, 
à des loix; de ces hommes grofTiers aux fàuvages, qui 
ne fè refTemblent pas tous, mais chez lefquels on trouve 
autant de nuances différentes que parmi les peiq>les 
policés; que les uns forment des nations affez nom- 
breufès fbûmifès à des chefs ; que d'autres en plus petite 
fbciété ne font fbûmis qu'à des ufâges; qu'enfin les plus 
fblitaires, les plus indépendans, ne laiflènt pas de/ormer 
des ^milles & d'être fbûmis à leurs pères. Un Empire » 
un Monarque, une Emilie, un père, voilà les deux 
extrêmes de la fbciété : ces extrêmes font auffi les limites 
de la Nature; fi elles s'étendoient au delà, n'auroit-on 
pas trouvé , en parcourant toutes les fblitudes du globe, 
des animaux humains privés de la parole, fburds à la 
voix comme aux fignes, les mâles & les femelles dif^ 
perfés, les petits abandonnés, &cî Je dis même qu'à 
moins de prétendre que la conflitution du corps humain 
fijt toute différente de ce qu'elle efl aujourd'hui , & que 
ibn accroiffement fût bien plus prompt, il n'eft pas 
poffible de fbûtenir que l'homme ait jamais exiflé fans 
former des ailles, puifque les en^s périroient s'ils 
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n*étôient fecourus & fbignés pendant piufieurs années; 
au fieu que les animaux nouveaux nés n'ont befbin 
de leur mère que pendant quelques mois. Cette né- 
ceflîté phyfique fiiffit donc feule pour démontrer que 
i'eipèce humaine n'a pu durer & iè multiplier qu'à la 
£ivenr de la (bciété ; que l'union des pères & mères aux 
cnÊms eft naturelle, puifqu'eHe efl nécefiàire. Or cette 
union ne peut manquer de produire un attachement rtÇ- 
peétif & durable entre les parens & l'en&nt, & cela (èul 
(iiffit encore pour qu'ils s'accoutument entre eux à des 
gefles , à des fignes , à des fbns , en un mot à toutes 
les expreflîons du fèntiment & du befbin; ce qui eft 
au/Ti prouvé par le Eût , puifque les âuvages les plus fbli- 
taires ont, comme les autres hommes, i'ufàge des fignes 
& de la parole. 

Ainfi l'état de pure nature eft un état connu; c'eft 
le Sauvage vivant dans le défert , mais vivant en Emilie , 
connoif&nlf Tes en^s, connu d'eux, uiànt de la parole 
& fè ^fànt entendre. La fille iàuvage ramafiëe dans les 
bois de Champagne, l'homme trouvé (kns les fisréts 
d'Hanovre , ne prouvent pas le contraire ; ils avoient 
vécu dans une fblitude abfbiue , ils ne pouvoient 
donc avoir aucime idée de fociété, aucun ufàge des 
fignes ou de la parole ; mais s'ils fe fiifient feulement 
rencontrés , la pente de nature les auroit entraînés , le 
piaifir les auroit réunis ; attachés l'un à l'autre , ils fè 
feroient bien -tôt entendus, ils auroient d'abord parlé 

la langue de l'amour entre eux , & enfùite celle de Is 

Diij 
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tendreflè entre eux & kurs en^s ; & d'ailleurs ces deux 
Sauvages etoient iflus d'hommes en fociété & avoient 
iàns doute été abandonnés dans les bois , non pas dans 
le premier âgie , car ils auroient péri , mais à quatre » 
cinq ou fîx ans^ à Tâge en un mot auquel ils étaient déjà 
afièz forts de c(»ps pour fè procurer leur fiibfifhnce, 
ÔL encore trop foibles de tête pour con&rver ies idées 
qu'on leur avoit communiquées. 

Examinons donc cet homme en pure nature, c'eft* 
à-dire» ce Sauvage en &miile. Pour peu qu'elle profpère» 
il fera bien-t6t le chef d'une fociété plus nombreufe , 
dont tous les membres auront les mêmes manières» 
fuivront les mêmes uiàges & parleront la même langue; 
à la troifième, qu tout au plus tard à la quatrième géné- 
ration , il y aura de nouvelles familles qui pourront de* 
meurer féporées» mais qui, toujours réunies par les liens 
communs des uiàges &. du langage» formeront une pe? 
tite nation , laquelle s'augmentant avec le temps, pourra» 
fuivant les circonilances , ou devenir un peuple » ou 
demeurer dans un état femblable à celui <£bs nations 
Êuv^iges que amis connoiflons» Cela dépendra fur-tout 
de \s^ proximité ou de réioignemenc où ces hommes 
nouveaux fe trouveront des hommes policés : fi fous 
tm climat doux , dans un terrein abondant» ils peuvent 
en liberté ocoçer un efpace confidérable au àék du- 
«piel ils ne rencontrent que des folitudes ou des hommes 
tout auffi neufs qu'eux, ils demeureront iàuvages & de- 
viendront » 'âilvant d'autres, cirçonflaoces , ennemis ou 
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amis de leurs vpiiins ; mais lorfque fous un ciei dur, dtan$ 
une terre ingrate, ils fe trouveront gênés entre eujcpar 
le nombre & ferrés par Tefpace , ils feront des colonies 
ou des irruptions, ils fe répandront, ils fe confondront 
avec les autres peujJes dont ils feront devenus les con^ 
quérans ou les efclàves. Ainfi l'homme, en tout état, 
dans toutes les fituations éi ibus tous les climats , tend 
également à la fociété ; c'ell un dfet condant d'une 
caufe néceflàire , puisqu'elle tient à Teiiènce même de 
i'eipèce, c'eft-à-drre, à fà^iropagation. 

Voilà pour la fociété ; elle efl , comme l'on voit , 
fondée fur la Nature. Examinant de même quels font 
les appétits, quel efl le goût de nos Sauvages, nous 
trouverOTs qu'aucun ne vit uniquement de fruits, d'herbes 
ou de graines , que tous préfèrent la chair & le poiffon 
aux autres alimens , que l'eau pure leur déplaît, ôc qu'ils 
cherchent les moyens de faire eux-mêmes ou de fe 
procurer d'ailleurs une boifibn moins infipide. Les Sau- 
vages du Midi boivent l'eau du palmier; ceux du Nord 
avalent à longs traits l'huile dégoûtante de la baleine ; 
d'autres font des boiflbns fermentées , & tous en général 
ont le goût le plus décidé « la paillon la plus vive pour 
les liqueurs fortes. Leur indufirie , di6tée par les befbins 
de première néceffité , excitée par leurs appétits natu- 
rels , fe réduit à faire des iriflrumens pour la chaflè & 
pour la pêche. Un arc , des flèches , une maffue , des , 
filets , un canot , vo4là le fublime de leurs arts , qui tous 
n'ont pour objet que les moyens de fe procwer une 
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fubfiflance convenable à leur goût. Et ce qui convient à 
leur goût convient à la nature; car, comme nous l'avons 
déjà dit * , l'homme ne pourroit pas fè nourrir d'herbe' 
feule, il périroit d'inanition s'il ne prenoit des alimens 
plus fùbftantiels ; n'ayant qu'un eflomac & des inteflins 
courts , il ne peut pas , comme le bœuf qui a quatre 
eftomacs & des boyaux très-longs , prendre à la fois un 
grand volume de cette maigre nourriture , ce qui feroit ce- 
pendant abfblument néceflàife pour compenlèr la qualité 
par la quantité. II en eil à peu près de même des fruits 
& des graines , elles ne lui fufiîroient pas , il en âudroit 
encore un trop grand volume pour fournir la quantité de 
molécules organiques néceflàire à la nutrition ; &. quoique 
le pain Jbit fait de ce qu'il y a de plus pur dans le bled, 
que le bled même & nos autres graihs & légumes, 
ayant été perfectionnés par l'art, fbient plus fubfhntiels 
& plus nourrif&ns que les graines qui n'ont que leurs 
qualités naturelles , l'homme , réduit au pain & aux légumes 
pour toute nourriture, traîneroit à peine une vie foible 
& languiâànte. 

Voyez ces pieux iôlitaires qui s'abftiennent de tout 
ce qui a eu vie , qui , par de âints motifs , renoncent 
aux dons du Créateur, ie privent de la parole, fuient 
la (bçiété, ^'enferment dans des murs iàcrés contre 
{efquels (è briiè la Nature; confinés dans ces afyles , ou 
pluflôt dans ces tombeaux vivans, où l'on ne refpire 
que la mort, le viiàge mortifié, les yeux éteints, i}s r\e 

• ♦ Voye? Je fV' Volume de cet ouvn^ , article du boeuf, 

jettent 
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jettent autour d'eux que des regards languifiàns, leur vie 
femble ne fe fbûtenh- que par efïbrts ; ils prennent leur 
nourriture iàns que le belbin cefle : quoique fbûtenus par 
leur ferveur ( car l'état de ia tête ^t à celui du corps ) 
ils ne réfiftent que pendant peu d'années à cette abfli- 
nence cruelle; ils vivent moins qu'ils ne meurent chaque 
jour par une mort anticipée , & ne s'éteignent pas en 
finiflànt de vivre , mais en achevant de mourir. 

AinH l'abilinence de toute chair, loin de convenir à 
la Nature, ne peut que la détruire: fi l'homme y étoit 
réduit, il ne pourroit, du moins dans ces climats., ni 
fubfîiler, ni fe multiplier. Peut-être cette diète feroit 
poflîble dans les pays méridionaux, où les fiuits font 
plus cuits , les plantes plus fiibflantielles , les racines plus 
fiicculentes , les graines plus nourries; cependant les 
Brachmanes font pluftôt une feâe qu'un peuple , & leur 
religion , quoique très-ancienne , ne s'eft guère étendue 
au delà de leurs écoles, & jamais au delà de leur 
climat 

Cette religion, fondée (îir la métaphyfique , cfl: un 
exemple frappant du fort des opinions humaines. On ne 
péîit pas douter, en ramaflànt les débris qui nous refient, 
que les fciences n'aient été très-anciennement cultivées , 
& perfeâionnées peut-être au delà de ce qu'elles le font 
aujourd'hui. On a fû avant nous que tous les êtres ani* 
fnés contenoient des molécules indeffauâibles, toujours 
vivantes, & qui pafibient de corps en cwps. Cette. vé« 
nté j adoptée par les Philofbphes , & enfuite par un 
TmeVIl E * . 
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gvand iiomJ»e d'honuncs ^ ne conferva fà pureté que 
pendant ks.fièdes de himièDe : une ntvoiucion de ténèbre» 
^antiùccédé rOrone fè fôorine des molécdesorgani^ques 
vivames , q-ue pour, imaginer que ce «p'il y avoit de 
"vivant «fon^ ii anÀnal* étoic appacemment un tout inJe^e- 
tiMe quif & féparoit du corp» adirés b mort. On ^eb 
ce lout idéai:, me ame qu'on; legarda bien-tèt comme 
un être réett^emeni exiibnt cbns tous les. animaux ; & 
joignant à tel étve fEintaâique Tidée péeiie , mat»- défigurée ^ 
du patine des molécules vivante», on Sx qu'après b 
moi t cette arae paflbic ânpcedvemenl <St perpétueliemenl 
de corps en^ corps. Ota» n'excepta pas l'homme; on 
foignic bien^tôt le moral: aa> mélaphyficpie ; on ne douta 
pas que cet être âatvivaM ne con&rvâc, dans & (ranâiai< 
gratib», fes f^ntiraens, &s a&é^ions, fesdefirs-: lestéee» 
foibics frémirent! Quelle horreur eneflfet pour cette ame, 
torfiqu'au Ibrtir d'un dionycile agréable , il ^ttoit ^ler habi- 
terie corps infcâe d^unanimal imimonde! Oneut d'autre» 
frayeurs ( chaque crainte produit fà fùperflition ) on> eut 
|)euF , en tuant un- animal , d'égorger iâ maîtrefïè ou- fbn 
père ; of>refpe(fU toutes- ks betcs, on les>reg;Hrda comme 
ièm prochain ; on^ dk enlim q»'il 5illioiic, par amour , par 
devoir, s'aèftenir de rocit ce qoi' awoit en vie. Voilà 
l'origine & te progrès- «te cette religion , 1& pln^ancienne 
du contirtent des Intks-; origine qut indique aflèz qfie la 
vérité livnée à la. multitude efl bien>-{ét dctignrée ; qrr une 
c^'nion- philo^hique ne d^evienc opinion |)opa^«re , 
qu'aprls avoir changé d<ç ibraie; mai» qu'au moyen dir 
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cette' pr<^>ata >tori eUe peut devenir titie religion daiHaRt 
mieux fondée, que k préjugé fera plus général, & <Iau- 
tarft ^}us refpeâée « qu'ayant pour bafe des vérités 
mal «ntesKlues , elle fera 'néce/&iremenc environnée 
d'obifcurités , & çjt conféquent parokra my-ftérieufe , 
aiigufte., inconipréi<)enfiibJ€ ; quenfliite, la crainte fe 
mêlant au refpe^t , cette ne%ion dégénérera en ftiperili- 
tions , en pratiques ridicules, lefquelles cependant pren- 
dront (racines, |)n»duiront des tifi^s qui ifènront dabonf 
£:n^uleufjb»ie9it iîiivis^ maàs ^i s'alténnt peu 1 peu« 
changeront «ellement avec ie tefn,ps , q[tie rq|»inioA' 
même dont ik ont pris naifËuice ne i(è con/èrvera plus 
que par de Êniifes traditions, pu* èti proverbes,» >&. 
finira par des contes puériles & des abftirdités ; d-où l'on 
doit coiBciurre >que toute religfoh ibndée iùr des c^- 
DÎons bumaines efl 6ti(fe 4c variable , & qu «1 «'a famatK 
apparficitu ^ a I>ieu ide nous donner k vraie Feligifon« 
qui ne>diép6ndant,pQs de aos opinions., «ft ins^émMe^ 
conibrite, & fera toujours la ménie. 

Mais revienons à fiotre fujet L'abAiaenoe ^endère de 
la cbair ne )»etitY]n'<afibiMir la Nature. L'hfmmie , ^ur 
iè bien porter, a mm lêuleraont hefoin ^d'ufer <le cette 
ootimitiiie ioMéc, mais mcme de ^a vairier. S"i\ veut 
acquérir une «v-^neor comftlète^ il <ta qu'il cboififiè lîe 
qui ki Mxmncât ie 'mieux.; & oomme il ne .|)«it iè 
matMonir dans im -létat aâûf qu''>ea fe procuauit Aet 
ièiiialions nouvelles., ii âot qu'il donne à {th fene 4ouie 

lew: étendue , qu'il & ipam&fXt la inriététles meu comme 

E ij 
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celle des autres objets , & qu'il prévienne le dégoût 
qu occafionne runiformité de nourriture ; mars qu'il évite 
les excès , qui font encore plus nuifibles que Tabilinence. 

Les anJDiaux qui n'ont qu'un eflomac & les inteflins 
courts , font forcés , comme Thomme , à fè nourrir de 
chair. On s'aflurera de ce rapport & de cette vérité en 
comparant , au moyen de nos defcriptions , le volume 
relatif du canal inteftinal dans les animaux carnafllers ôl 
dans ceux qui ne vivent que d'herbes: on trouvera 
toujours que cette différence dans leur manière de vivre 
dépend de leur conformation , & qu'ils prennent une 
nourriture fJus ou moins folide , relativement à la 
capacité plus oU moins grande du magafm qui doit la 
recevoir. 

Cependant il n'en faut pas conclurre que les animaux 
qui ne vivent que d*herbes foient, par néceffité phyfique, 
réduits à cette feule nourriture , comme les animaux car- 
naffiers font , par cette même nécëffité , forcés à fè nourrir 
de chair; nous difons feulement que ceux qui ont plufieurs 
eflomacs, ou des boyaux très-amples, peuvent fê paffer 
de cet- aliment fubflantiel & néceflaire aux autres ; mais 
nous ne difons pas qu'ils ne puffent en ufer » & que fi la 
Nature leur eût donné des armes, non feulement pour fè 
défendre , mais pour attaquer & pour fàifir , ils n'en 
euflènt fait ufàge & ne fè fùffent bien-tôt accoutumés à 
Ja chair & au fàng , puifque nous voyons que les moutons , 
Jes veaux , les chèvres , les chevaux , mangent avide** 
ment le lait^ les œufs, qui font des nourritures animales ^ 
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& que , &1S être aidés de l'habitude , ils ne reifliiènt pas 
la viande hachée & af&ifbnnée de Tel. On pourroit 
donc dire que ie goût pour la chair & pour les autres 
nourritures, fblides ell 1 appétit générai de tous les ani- 
maux , qui s'exerce avec plus ou moins de véhémence 
ou de modération , félon la conformation particulière 4e 
chaque animal , puifqu a prendre la Nature entière , ce 
même appétit le trouve non feulement dans l'homme & 
dan» les animaux, quadrupèdes , mais au/H dans les oifêaux , 
dans les poiâôns, dans, les infeâes & dans les vers, 
auxquels en particulier il femble que toute chair ait été 
ultérieurement deflinée. 

La nutrition , dans tous les animaux , fè fait par les 
molécules organiques , qui féparées du marc delà nourri-' 
ture au moyen de la digeflion , fè mêlent avec le fàng 
& s'aflimilent à toutes les parties du corps. Mais indé- 
pendamment de ce grand effet, qui paroît être le prin- 
cipal but de la Naoïre, & qui efl proportionnel à la 
qualité des alimens , ils en produifent un autre qui ne 
d^end que de leur quantité, c'efl-à-dire , de leur maffe 
& de leur volume. L'eftomac & les boyaux font des 
membranes fbuples , qui forment au dedans du corps 
une capacité très-confidérable; ces membranes, pour fè 
foûtenir dans leur état de tenfion , &pour contre-balancer 
les forces des autres parties qui les avoifînent, ont 
befbin d'être toujours remplies en partie: fî, &ute âe 
prendre de la nourriture, cette grande capacité fè trouve 
entièrement vuide, les membranes n'étant plus fbûtenues 

£ ii; 
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au <ieJans , s'ii&iilerit., fe rapprochent, fe collent 1 une 
contre f autre, &. c'eft ce qui produit ia^iflèment & 
la ïoMdSe, cçà fontJespremiers iymptomes deTextriÉDe 
befoin. Les alimens, avant de ÙTwit à )b nutrition du 
corps, lui fervent donc de left; lecnr pr^ènoe, jeur 
volume , ell nécedâire pour maintenir l'équilibre •entre les 
parties intérieures qui agiâènt & Té^iflbit toutes ies 
unes contre les autres. Loriqn'on meurt >par ia &tm , 
c'eft donc moins parce que le xxmç& n '«fi pas Rourri , 
que parce qu'il n'eft plus ileAé; aoHi Jes juiinaux, ^- 
lout les plus gourmands , les phis voiaces , brfqu'ik finit 
prefTés par le befoin , ou feulemem avertis par la étèùX- 
knce qu'occaïionne Ae vuide intécietH*, me cherdient 
qu'i Je remplir , &. avalent <dè ila icmre .& des pierres: 
tK>us avons itronvé de h. gfaufe dans i'efll9niacvd'<un loup^ 
j'ai vu vdes cochons en manger.; h. pInfJBaiit desoi&auic 
avalent des caHlcaiK, «i&c. <£t oe n'eft point par godt, 
mak ({lar «éce0ké , 6l parce que Je plus j^ef&nt n'eft 
pas de rafiiaSchir le iâhg par un cjijrleioouvieau, mais de 
maintenir i'4^uiicbFe <les ibrces dans îles gcandes iparties 
de Ja machine aninuîle. 
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LE LOUP.* 



E Loup e(! l'un de ces animaux dont i'appétk pour 
ià chair eft le plus véhément; & quoiquavec ce goût 
il ait reçu de la Nature tes moyens de le fetisfeire, 
qu'elle lui ait donné dts armes, de la rufe, de 1 agilité , 
de la force , tout ce qui e(! nécelTàire en un mot pour 
trouver, attaquer, vaincre, fàifir & dévorer fa proie, 
Cependant iî meurt fbuvent de faim , parce que Thomme 
fui ayant déclaré la guerre, tayant même profcrit en 
mettant fa tête à prix , fe force à fiiir , à demeurer dans 
fes bois y où il ne trouve que quelques animaux fau- 
vages qui lui échappent par la vîtefïe de leur courfe , & 
qu*îr ne peut flirprendre que par hafard ou par patience, 
en les attendant long- temps, & fbuvenf en vain ,* (ans 
fes endroits où ils doivent paffer. Il eil natureitemenf 
groffier & poltron , mais il devient fngénieux par beibin, 
& hardi par ncceffité; prefTé par la famine, if brave le 

"^ L€i Loiip; en Gsec, Aif^f ; en Latia, Li^us; en Italien, Lvpç; 
en Efpagnol, Lûboi en Allemand, Wolff; en Anglois^ Wolf;^ ea 
Suédois, Ulf: en Polonoîs, VilR. 

Lupus , Geiher. fctm. animai, ifuadr. pag, j^\ 

Lupus , B<)y>. Synopf aninmh quadr. /). l'^J* 

Canis' cmdà* reââ, ^rgarè^ hwhu* Lit», ^il* IV. Caus^ uudi 
incurva, edît. VL 

Lupus Yulgaris* Klein. Hift. Nat. quadr. pag. yo. 

Canis ex grîfeo flayefcens. Lupus vulgarls. BriiTon. Htg. animale 
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daDger , vient attaquer ies animaux qui font fbus ia garde, 
de l'homme , ceux lùr-tout qu'il peut emporter aifément, 
comme ies agneaux, les petits chiens, les chevreaux; 
& lorfque cette maraude lui réuflit, il revient fbuvent à' 
la charge , jufqu'à ce qu'ayant été blelTé ou chaiTé ôc 
maltraité par les hommes & les chiens, il fe recèle 
pendant le jour dans ion fort , n'en fort que la nuit , 
parcourt la campagne , rode autour des habitations, ravit 
les animaux abandonnés , vient attaquer les bergeries , 
gratte &l creufè la terre fbus les portes , entre furieux , 
met tout à mort avant de choifir & d'emporter fà proie. 
Lorfque ces courfes ne lui produifènt rien , il retourne 
au fond des bois , fe met en quête', cherche , fuit à la 
pille, chaflb, pourfùit les animaux fâuvages, dans Tef- 
péiance qu'un autre loup pourra les arrêter, les fàifir 
dans leur fuite, &. qu'ils en partageront la dépouille. 
Enfin, lorfque le befbin efl extrême, il s'expofè à tout, 
attaque les femmes & les en^s, fè jette même quel- 
quefois fur les hommes, devient furieux par ces excès» 
qui finiffent ordinairement par la rage & la mon. 

Le loup , tant à l'extérieur qu'à l'intérieur , reffemble 
iî fort au chien , qu'il paroit être modelé fur {a même 
forme; cependant il n'of&e tout au plus que le revers de 
Tempreinte , & ne préfènte les mêmes caraâères que 
(bus une &ce entièrement Oppofée: fi la forme efl fèm- 
blable, ce qui en réililte efl bien contraire; le naturel 
efl fi différent, que non fèplen^ent ils fbnt incompa-* 
^bles , mais antipatliiques par nature , ennemis par infiinél, 

Un 
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Un jeune chien friflbnne au premier afpeél du loup , i{ 
fiiit à Todeur feule , qui , quoique nouvelle , inconnue , 
lui répugne fi fort, qu'il vient en tremblant fè ranger 
entre les jambes de ion maître: un mâtin qui connoît 
fes forces fè hérifle, s'indigne, l'attaque avec courage , 
tâche de le mettre en fuite, &. Êiit tous fès effi>rts pour 
le délivrer d'une préfènce qui lui efl odieuiè; jamais if| 
ne fè rencontrent fans fe fliir ou fans cçmbattre. Se 
combattre à outrance, jufqu'à ce que la mort fuive. Si 
le loup efl le plus fort , il déchire , il dévore fà proie \ 
le chien, au contraire, plus généreux, fè contente de {a 
yicSloire , & ne trouve pas que le corps d'un ennemi mort 
fente bon, il l'abandonne pour fèrvir de pâture aux 
corbeaux, 6i même aux autres loups; car ils s'entre^ 
dévorent , & lorfqu'un loup efl grièvement bleflle, les 
autres le fuivent au âng & s'attroupent pour l'achever. 

Le chien , même fàuvage , n 'efl pas d'un naturel h-^ 
rouche; il s'apprivoifè aifement, s'attache & demeure 
fidèle à fbn maître. Le loup pris jeune fe prive , mais nç 
s'attache point , la nature efl plus forte que l'éducation ; 
il reprend avec l'âge fbn caradlère féroce, & retourne , 
dès qu'il le peut , à fbn état fàuvage. Les chiens » 
même les plus groffiers , cherchent la compagnie des 
autres animaux ; ils fbnt naturellement portés à les fuivre , 
à les accompagner , &. c'efl par inflinél feul & non par 
éducation qu'ils lavent conduire & garder les troupeaux. 
Le loup efl au contraire l'ennemi de toute fbciété, il ne 
&it pas même compagnie à ceux de fbn efpèce : lorfqu'oh 
Tome Vit* H. 
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les voit piufieurs cnfèmbic , ce n*eft point une (bciété 
de paix , c'eft un attroupement de guerre , qui fe ^t 
à grand bruit avec des hurlemens af&eux , & qui dénote 
un projet d'attaquer quelque gros animal» comme un 
cerf, un bœuf, ou de fe dé&ire de quelque redoutable 
mâtin. Dès que leur expédition militaire eft confbmmée, 
ils fè réparent & retournent en filence à leur (blitude. 
II n'y a pas même une grande habitude entre le mâle & 
la femelle ; ils ne fe cherchent qu'une fois par an , & 
iie demeurent que peu de temps enfèmble. C'ell en 
hiver que les louves deviennent en chaleur: piufieurs 
mâles fuivent la même femelle , & cet attroupement efl 
encore plus iànguinaire que le premier; car ils fè la 
diiputent cruellement, ijs grondent, ils frémiflènt, ils le 
battent , ils fe déchirent , & il arrive fouvent qu'ils mettent 
«n pièces celui d'entre eux qu'elle a préféré. Ordinai- 
rement elle fuit long-temps, laffe tous fes afpirans , & iè 
dérobe, pendant qu'ils dorment, avec le plus alerte ou 
le mieux aimé. 

La chaleur ne dure que douze ou quinze jours, ÔL 
commence 'par les plus vieilles louves, celle des plus 
jeunes n'arrive que plus tard. Les mâles n'ont point 
de rut marqué, ils pourroient s'accoupler en tout temps; 
ils paifent (iicceffivement de femelles en femelles à 
mefure qu'elles deviennent en état de les recevoir ; ils 
ont des vieilles à la fin de décembre, & finiffent par 
Jes jeunes au mois de février & au commencement de 
ftiars. Le temps de la gelbtion efl d'environ trois moi» 



DU L o u P, 43 

9l demi ', ik. l'on trouve des louveteaux nouveaux nés 
depuis ia iîn d«vrii juf()u'au mois de |uiilet. Cette difTé- 
rence dons la durée de ia geAation entre les louves , qui 
portent plus de cent jours, & les chiennes, qui n'en 
portent guère plus de ibixalte , prouve que le loup ôl 
le chian , à€]^ li dilférens par le natiu-el , le font aulTi par 
le, tempérament & par t'un des principaux céfultats des 
fondions de 1 économie smimale. AulTi le loup & le 
chien n'ont janiais été pris pour le même animal que 
par les nomenclateurs en hiAoire naturelle, qui ne con- 
oot£&nt la Nature quefuperficiellement, ne la confidèrent 
jamais pour lui donner toute fon étendue , mais feulement 
pour la reiièrrer & la réduire à leur méthode , toujours 
Êutive, & fôuvem démentie par les £iits. Le chien & la 
louve ne peuvent ni s'accoupler <>, ni produire enfemble, 
il n'y a pas de races intermédiaires entre eux ; ils ibnt 
d'un naturel tout oppoTé, d'un tempérannent di0ërent; 
le loup vie plus long- temps que le chien , les touves 
ne pofteat ^'une fois par an , les chiennes ' portent 
deux ou trois fois. Ce»difiérences fi marquées font plus 
^ue iiiffiântcs pcwc démontrer que ces animaux font 
d'eipèces aâèz éfo^pnée» : ;d.'ailieur& , en y regardant 
de près, m recoâmHt aisément que, même à. l'extérieur» 
te loup< diSStxfi du. chien par des caractères elTentiels & 

* Voyez. le nouveau tndté de Vénerie. Paris, m jj 9, pages 7/ 
& 76' 

'• Voyez les expériences que j'ai fitiies i ce fiijet. Vol. V de cet 
ouvrage, à l'article du chien. 

Fij 
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conftans. L'afpeél de ia tête eft différent, la forme des 
os Veû aiiffi ; le loup a ia cavité de l'oeH obliquement 
pofée, l'orbite inclinée, les yeux étincelans, brillans 
pendant la nuit; ii a le hurlement au lieu de l'aboiement^ 
les mouvemens différens, la démarche plus égale, plus 
uniforme, quoique plus prompte & plus précipitée, le 
corps beaucoup plus fort & bien moins fouple * , les 
membres plus fermes , les mâchoires & les dents plus 
groffes, le poil plus rude & plus fourré. 

Mais- ces animaux le reffemblent beaucoup par la con- 
formation des parties intérieures. Les loups s accouplent 
comme les chiens , ils ont comme eux la verge oflfeufe 
& environnée d'un bourlet qui le gonfle & les empêche 
de fe féparer. Lorfque les louves font prêtes à mettre 
bas, elles cherchent au fond du bois un fort, un endroit 
bien fourré, au milieu duquel elles aplaniflènt un eifpace 
aflez confidérable en coupant , en arrachant les épines 
avec les dents; elles y apportent enfuite une grande 
quantité de mouffe , & préparent un lit commode pour 
leurs petits ; ^elles en font ordinairement cinq ou 
fjx, quelquefois fept, huit & même neuf. Se jamais 
moins de trois; ils naiffent lés yeux fermés comme les 
chiens, la mère les allaite pendant quelques femaines & 

^ Ariftote a dit mal à propos que le loup avoit dans le col un feu* 
os continu ; le loup a, comme le chien & comme les autres animaux 
cjuadrupèdes, phifietirs vertèbres dans le col, & il peut le fléchir & 
Je plier de la même façon : on trouve feulement quelquefois une des 
vertèbres lombaires adhérente à la vertèbre voifine» Voye^ ci ^ après la 
defcrïption du fquîkttî du loup. 
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leur apprend bien-tôt à manger de la chair qii'efie leur 
prépare en h mâchant Quelque temps aprèsrdle leur ap- 
porte des mulots, des Jevreaux, des perdrix?, d&s volailles 
vivantes; les louveteaux commencent par joùerravec elles, 
^ fînilTent par les étrangler, la louve enfuite les dé- 
plume, les écorche, les déchire, & en donne une 
part à chacun. Us ne fbrteht du. fort où ils ont pris 
naiflànce, quau bout de fix feraaines ou! deux mois; 
ils iùivent alors leur mère qui les mène boire: ëans quel- 
que tronc d'arbre ou à quelque mare voiline ; elle les 
râhiène au gîte , ou les oblige à fc receler ailleurs lorl^ 
qu'elle craint quelque danger, ills la fliivent ainli pen- 
dmt plufieurs mois. Quand on ies attaque , elle les 
défend de toutes ics forces ; & même avec foreur'; 
quoique dans les autres temps elle ibit, comme toutes 
les femelles, plus timide que Je' mâle; lodqu^elle a des 
petits, elle devient intrépide^ /èmbie ne "rien craindre 
pour elle, 6e. s'expofe à tout pour le^ îlàuver : aufli 
ne l'abandonnent- ils que quand leur éducation éft faite; 
quand ils fe fentent affez forts pouir n'aVoir plus befbin 
de fecours; c'ell ordinairement à àix mois .ou un an, 
lor{qu'ils ont refeit leurs premières dents v quiilombent à 
fix mois *, & lorfqu'ils ont acquis de la force, des armes, 
•& des talens pour la rapine. 

Les mâles & les femelles font en état d'engendrer à 
l'âge d'environ deux ans. Il eft à croire que les femelles» 

* Voyez la Véieric de du FouiSoux. Pans , ifiji pogf ' 99 , 
verft, 

Ç"l 
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contme dans prefque tontes iesiautres^Qièces , finM à cet 
-^gard ]|>iii$ précoces que les miles: ce qu'ii y a de £kr, 
fc^eft ^'eftes ne deviennent en chaleyr tout au plys. lot 
,(pi'au fécond iMVCt de kur vie« ce qui figipofe <iix-l>Uit 
ôô vingt oiois d'âge » & qu'une ioiive que |'ai ait élever 
jfi'eil entrée en diaiear qu'au tcoifièmé hiver , c'^eft-à-dire» 
âplu&dedeibcdn€>l<Scdemi. Les ch^ucs '*' «fluront que 
xbnstoutes ies.poitéesiiy aplusde nnlesquedç feméUes; 
cela confrmé' cette obfervacion qui parQrt.géoi^<e& du 
moins (bas ces climats» que dans toutes, les efpèces ^ à 
<;ojhmencèr par ceUe de i'bomme» la Nature pfoduit phis 
^•mâitts que de &meile& Us di&nt aufiî quii y 9 des 
Joups! qui dès: te teinp& de Ja chaleur s'attachent à leur 
ièmeAe » l'accompagnent toujours. iisrqu.'à ce qu'elle ifoit 
Aip je: point de metd-e I>as; qu'alors ettefe dérobe » Cache 
foigneuièment itès. petits:, de peuir que- leur père ne les 
4{iév6ce>en Jiaiâànt; "BBois que lorf^'iifi foctt nés ,. il fffeiKl 
db i'afïèâion p6ur etiof >:kur apport à. manger > ^ ^ 
fi ti mère vient à manquer >; ik k reshpbcer & ea premi 
&m comme eilé. ie oe puis railtirer ces i&its, qui me 
pacorflèniï:raêiiie uhu pîeir e0n<iBMUâQire.s. Ces. asiimiix., 
qui ibnt déuji xml tBois^ ans. à croîtEe » vivent (^inze eu 
,vingt ans; ce ^ipù saccorck encore: avec ce qiie nous 
avons obfervé fur beaucoup. ^'àutfleseiftèces» dansleif^ 
queUcs te temps.dei^accsoiffîraent: âili laifeptième partie 
^.bi durée itomle. de la .viie;. Les. k>upi» bbnchinènt dais 
la vieilIefTe^. ils ont alors, toutes les dents uTées. Us 
* Voyez le nouveau traita de la Vénerie , page lyi. 
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dorment lorfqu'ils fbntial&ûés ou âtigué^i mais pfus Je 
iour que la nuit, & toi^ours d'un ibmineil l%er; il» 
boivent fréquemment » 6l dans Jes temps de féchereflè» 
loFfqu'il n'y a point d'eau dans les ornières ou, dans les 
vieux troncs d'aii>res » îb rieraient plus d'une ibis par 
jour aux nuiresd: aux. ruilicauK. Quoique très-vDiuces , ils 
fiipportent aifément ta diète; ils peuvent paflèr quatre ou 
cinq jours ans manger , pourvu qu'ils ne manquent 
pas d'eau. 

Le loup a beaucoup de force, iùr-tout dons les parties 
antérieures du corps , dans les mufcles du col &. de la 
mâchoire. Il porte avec ià gueule un mouton^ uns le 
laiflèr toucher à terre , &. court en même temps plus 
vite que les bergers > en forte qu'il n'y a que les chiens 
qui puiflènt l'atteindre & lut £ùre lâcher prife. Il mord 
cruellement, & toujours avec d'autant plus d'acharnement 
qu'on lui rélîfle moins; car il prend des précautiojia 
avec les animaux qui peuvent fê défendre. Il craint poui! 
lui &' ne le bat que pa* néceffité , & jamais par un stoua 
vement de courage: lorfqu^on: le tire d'que la balle lui 
caflè quelque membre il crie, âc cependant Ibrfqu'on 
l'achève à coups de bâtojis , il xie fe plaine pas comme 
le chien; il «il p|us<dur, ffloinifenfible, plurrqbuûe; 
il nwche, court, rode des jours-entiers ;&> des nults.;^^ il 
efl infatigable, & c'eft petit-éore de tout^ lès animonix le 
jilUs difficile à forcer à la «MÇe. Le chien efl Aoxùl & 
coui^euk ; le loup, quoique féroce, eft timidei Lorfqii'ij 
tombe dans un pi;%!e» iî.eflt/i i^rl:<â(:ff;loi|g~J^rops 
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épouvanté , qu'on |)eut ou le tuer fans qu'il fè défende »> 
ou le prencfre vivant Éms qu'il réfifte; on peut lui mettre; 
un collier, l'enchaîner, le mufeler, le conduire enfùite: 
par-tout où l'on veut iâns qu'il ofe donner le moindre, 
figne de colère ou même de mécontentement. Le ioupr 
a les fens très-bons, l'œil, l'oreille, & fùr-tout l'odorat, 
il iènt iouvent de plus loin qu'il ne voit; l'odeur du 
carnage l'attire de plus d'une lieue ; il fènt auiTi de \o\t\. 
les animaux vivans , il \cs chafTe même affez long-temps 
en les iiiivant aux portées. Lorfqu'il veut ibrtir di| bois , 
jamais il ne manque de prendre le vent ; il s'arrête fur. 
la lifière , évente de tous côtés , & reçoit ainfi les éma^ 
nations des corps morts ou vivans que le vent lui apporte 
de loin. Il préfère la chair vivante à la chair morte , &. 
cependant il dévore lès voieries les plus inf^éles. Il aime 
ia chair humaine, & peut-être, s'il étoit le plus fort, 
n'en mangeroit-il pas d'autre. On a vu des loups lîiivrc 
les armées, arriver en. nombre à des champs dé bataille 
où Ton n'avoit.entiçrré que. négligemment les corps, les 
découvrir, les dévonér avec une inlatiable avidité; & ces 
mêmes loups , accoutumés à la chair humaine , fe jeter 
enfuitefor les hommes, attaquer le berger plullôt que 
ie troupeau;^ dévoregr^desifemmes /emporter des en^s; 
&c. JL'on a appelé. ces maMvsaTs jôups^ ioi^s^arotut*^ 
c'eft'-à-dire ,: loups dont il &ut ie garer. 

On eil donc obligé quelquefois d'armer tout un pays 
pour fe dééàife des Joups^ Les Princes- ont des équipages 

* Y^ez b chaiTt du bùp lie Gaftoa Pbçebus. 

pour 
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pour cette chaflè, qui n*eft point defàgréable, qui eft 
utile, & même néceflaire. Les chaffeurs diftinguent les 
loups en jeunes loups , vieux loups, & grands vieux loups ; 
ils Its connoificnt par les pieds , c'eft-à-dire, par les voies ^ 
\t% traces qu'ils laiffent fiir la terre: plus le loup eft 
âgé, plus il a le pied gros ; la louve la plus long & plus 
étroit , elle a aufli le talon plus petit & les ongles plu^ 
minces. On a befbin d un bon limier pour la quête du 
loup , il feut même lanimer , TenGourager , lorfqu'il tombe 
fur la voie ; car tous les chiens ont de la répugnance 
pour le loup, & fe rabattent froidement. Quand le loup 
eft détourné , on amène les lévriers qui doivent le chafler , 
on \t% partage en deux ou trois laiftes, on n'en garde 
qu'une pour le lancer , & on mène les autres en avant 
pour fervir de relais. On lâche donc d abord les premiers 
à fa fuite, un homme à cheval \t% appuie; on lâché 
les féconds à fept ou huit cens pas plus loin , lorfque ie 
loup eft prêt à paffer , & enfùite les troifièmes lorfque 
les autres chiens commencent à le joindre & à le harr 
celer. Tous enfemble le réduifent bien-tôt aux dernières 
extrémités, & le veneur l'achève çn lui donnant un 
coup de couteau. Les chiens n'ont nulle ardeur pour 
ie fouler, & répugnent fi fort à manger de fâ chair V 
qu'il feut la préparer & laflaifonner lorfqu'on veut 
leur en faire curée. On peut auffi le chaffer avec 
des chiens courans ; mais comme il perce toujours 
droit en avant , & qu'il court tout un jour fans êtrç 
Tome VU. G 
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rendu, cette chafTe eft ennuyeufe, à moins que les 
chiens courans ne foient fbûtenus par des lévriers qui 
ie làififlent, le harcèlent, & leur donnent le temps de 
rapprocher. 

Dans les campagnes , on feit des battues à force d'hom- 
mes & de mâtins, on tend des pièges, on préfente 
des appâts, on feit des fofîes , on répand dts boulettes 
empoifbnnées ; tout cela n'empêche pas que ces ani- 
maux ne foient toujours en même nombre, fur -tout 
dans les pays où il y a beaucoup de bois. Lés Anglois 
prétendent en avoir purgé leur ifle, cependant on ma 
afliiré qy'il y en avoit en Écoflê. Comme il y a peu de 
bois dans la partie méridionale de la Grande-Bretagne, 
on a eu plus de facilité pour les détruire. 

La couleur & le poil de ces animaux changent fiiivant 
fes difFérens climats , & varient quelquefois dans le même 
pays. On trouve en France & en Allemagne , outre les 
toups ordinaires, quelques loups à poil plus épais & 
tirant fiir le jaune. Ces loups , plus fauvages & moins nui- 
(ùÀts que les autres, n approchent jamais ni des mat- 
ions, ni des troupeaux , & ne vivent que de chafie & 
non pas de rapine. Dans \ts pays du nord , on en trouve 
de tout blancs & de tout noirs ; ces derniers font plus 
grands ôl plus forts que les autres. L'efpèce commune 
eft très-généralement répandue , on la trouvée en Afie *, 

* Voyez le voyage de Pietro delIa Valle. Rouen, 1745 # VoU IV $ 
pages 4ér 5. 
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en Afrique* & en Amérique ^ comme en Europe. Les 
Joups du Sénégal "" refTemblent à ceux de France, ce- 
pendant ils jfont un peu plus gros, & beaucoup plus 
cruels; ceux d'Egypte font ^ plus petits que ceux de 
Grèce. En Orient, & fur-tout en Perfë, on fait fervir 
les loups à dts fpe6lacles *" pour le peuple ; on les exerce 
de jeunefle à la danfe , ou pluftôt à une efpèce <Ie lutte 
contre un grand nombre d'hommes. On achète jufqu'à 
cinq cens écus , dit Chardin , un loup bien drefTé à la 
danfe. Ce fait prouve au moins qu a force de temps & 
de contrainte ces animaux font fiifceptibles de quelque 
efpèce d éducation. J'en ai feit élever & nourrir quelques- 
uns chez moi: tant qu'ils font jeunes, c'efl-à-dire , dans 
la première & la féconde année, ils font afîèz dociles , 
ils font même careflàns, & s'ils font bien nourris , ils ne 
fe jettent ni fiir la volaille, ni fur les autres animaux; mais 
à dix-huit mois ou deux ans ils reviennent à leur naturel , 
on efl forcé de .les enchaîner pour les empêcher de 
s'enfuir & de Êiire du mal. J'en ai eu un qui ayant été 

* Voyez l'Hift. gcn. des voyages par M. l'abbé Prévôt , Tome V, 
page 8j. 

^ Voyez le voyage du P. Lcclercq. Paris, iSp i , pages jf.88 & 

* Voyez I*Hift. gén. des voyages par M. l'abbé Prevôi , Tome III, 
page^ 8j. Voyez aufli le voyage du iieur le Maire auxiOes Canaries, 
Cap verd , Sénégal , &c. Paris, ^^9 S * P^8^ t 0. 

^ Vide kxiSiovA. Hift. animal, lib. VIJI, c. 28. 

* Voyez le voyage de Chardin. Londres , 1686, page 29 s. Voyez 
aufli le voyage de Plctt^o ddla Valle. Rouen, 174-5* ^^^* IVt page 4. 

Gi) 
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élevé en toute liberté dans une baffe -cour avec dc% 
poules pendant dix-Iiuit ou dix-neuf moîs^ ne les avoit 
jamais attaquées ; mais , pour fon coup d'eflai , il les tua 
toutes en une nuit fans en manger aucune ; un autre qui 
ayant rompu la chaîne à l'âge d environ deux ans , s'en- 
fuit après avoir tué un chien avec lequel il étoit familier; 
une louve que j'ai gardée trois ans, & qui quoi qu'en- 
fermée toute jeune & feule avec un mâtin de même âge 
dans une cour affez fJDacieufe, n a pu pencknt tout ce 
temps s accoutumer à vivre avec lui , ni le foufFrîr, même 
quand elle devint en chaleur. Quoique plus foible, elle 
étpit la plus méchante, elle provoquoit , elle attaquoit, 
elle mordoit le chien , qui d'abord ne fit que fe défendre ^ 
.mais qui finit par 1 étrangler. 

, II n y a rien de bon dans cet animal que fa peau ; on en 
.feit Aqs fourrures groffières^, qui font chaudes & durables. 
Sa chair eft fi mauvaife, qu'elle répugne à tous les ani- 
maux , & il n y a que le loup qui mange volontiers du 
loup. Il exhale une odeur infeéle par la gueule : comme 
pour afïbuvir fà faim il avale indifUn6lement tout ce qu'il 
trouve, Ats chairs corrompues, des os, do poil, des 
peaux à demi tannées & encore toutes couvertes" de 
chaux, il vomit fréquemment', & fe vuide encore plus 
ibuvent qu'il ne fe remplit. Enfin , defagréable en tout, fa- 
mine baffe, l'afped fauvage ^ la voix effrayante, l'odeuK 
înfiipportable , le naturel pervers , les mœurs féroces, il efl 
odieux , nuifible de fon vivant, inutile après fa morL. 
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DESCRIPTION 

DU LOUP. 

ON ne peut reconnoître les caracflères dîftîndifs de la confor- 
mation du loup, lelativenient aux autres animaux, qu'en 
le comparant aux chiens , parce qu'il leur reflèmble plus qu'à 
aucun autre anîmaf ; mais il y a tant de variétés dans les divcr/es 
races de ielpèce des chiens, que cet objet de comparaifbn change 
de forme & de couleur fous ies yeux de iobfervateur. A chaque 
génération Ton ^ voit àcs différences dans la figure du corps 
des chiens métis & dans la qualité du poil; chaque parue 
salonge ou le raccouicit, stn^t ou s'effile; le poil croît à lexcès , 
ou dilparoît en entier; 1er couleurs prennent toutes fortes de 
teintes, &c *. Les caraélères de la conformation extérieure dts 
chiens le multipliant & changeant ainfi chaque jour avec leurs 
nces , on ne trouve prelqu aucune différence confiante entre le 
chien & le loup; mais s'il y avoit des chiens fauvagcs, les carac- 
tères de leur e/pèce paroîtroient làns altération, &: feroîent fixes 
comme ceux des loups , alors on pourroît déterminer les dif- 
férences qui font entre ces deux efpèces d'animaux. Pour 
fuppléer en quelque façon au chien lâuvage qui nous manque, 
H faut choifir parmi les chiens domeftiques ceux qui relîêmblent 
le plus au loup. 

Le chien -loup a été aînfî nommé parce qu'on fui a trouvé 

beaucoup de reflèmblance avec le loup par la longueur du poil 

& du mufeau, & par les oreilles droites: le chien de berger a 

les mêmes caraélères à peu près; mais le mâtin & le grand 

^ Voyez la dclcripiion du chien, Tonu V de cet ouvrage. 

G ïi] 
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danois ont encore plus de rapport au loup par leur taîlfe & par 
les proportions du corps, quoiqu'ils aient le poil court & les 
oreilles en partie pendantes. On fait que la longueur du poil 
dépend de la température du climat, & les oreilles pendantes font 
un effet de l'état de domeflicité, félon l'opinion de M. deBufFon, 
qui eft fondée fîir plufieurs obfervations*; par confequent les 
mâtins & les danois ont plus dégénéré de l'efpèce du chien fauvagc 
que les chiens-loups & les chiens de berger: cependant les mâtins 
& les danois me paroifîènt plus refîèmblans aux loups par l'ha- 
bitude du corps, c'efl pourquoi je prends le mâtin pour objet de 
comparaifon dans la defcrîption du loup , d'autant plus que le 
mâtin a fervi de fùjet pour celle du chien K 

Plus j ai obfcrvé les chiens & les loups , /bit à l'extérieur, fbîf 
à l'intérieur, plus je les ai comparés les uns aux autres, tant les 
mâles que les femelles , plus j'aurois été porté à conclurre de la 
reflfemblance qui efl dans leur conformation , qu'ils font de la 
mêmeefpèce, fi M. de Buffon navoît tenté inutilement de faire 
accoupler le chien avec la louve. Ariflote a fait mention de 
l'accouplement àcs loups avec les chiens ^ , & cela me paroîtroît 
moins impof&ble par la conformation des parties de fa génération 
de ces animaux , que l'accouplement du taui-eau avec la jument, 
dont pn prétend que viennent les jumars. Quoique le taureau 
& la jument fbient à^ animaux domefUques qui ont beaucoup 
plus de docilité que les animaux fauvages, on dit qu'il faut prendre 
de grandes précautions pour les faire accoupler: peut-être par- 
viendroit-on au même but , fi on prenoit les mêmes précautions 

• Voyez le fixième Volume de cet ouvrage , page 1 6, 
*» Voyez le cinquième VoL page 2j8, 

^ Sed vel alibi coitu alienigenarum procreari {^ertum efl, ut in Cyrenenji agro ^ 
fypi cum canibus coeuru. De anim*. lib. VHI , cap* i8. 
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pour les loups , après les avoir rendus doinediques dans une fiiite 
de générations. Mais en fuppoCmt que ces animaux iè mêlaflènt 
avec les chiens & qu'ils produififlent enfemble , il pourroit encore 
arriver qui! n'en vînt que des mulets, c'eft-à-dire, des individus 
flériles. D'ailleurs , le paflâge d'Ariftote fe réduit à dire que les 
loups s'accouplent avec les chiens dans le pays de Cyrène , & 
avec les tigres dans les Indes. Ce fecond fait étant hors de 
toute vrai-femblance , on doit douter du premier , & pri peut 
regarder le chien & le loup comme àes animaux de deux 
<lifrérentes efpèces. 

Les couleurs du loup (ont le noir, le £iuvé, le gris & le 
blanc : la tête de celui fur lequel les dimenfions rapportées dans 
la table fuivante ont été prifês, avoit à^ teintes de ces trois 
couleurs ; les lèvres & le bord des paupières étoîent noirs ; il y 
avoit un mélange de noir, de fauve & de gris for le delTus de la 
face extérieure des oreHles , for le cou , for les épaules , for la face 
antérieure de Tavant-bras; for le dos, for la partie fopérieure des 
côtés du corps , fur la croupe , for les hanches , fur la face exté- 
rieure des cuiflès, fur le côté fopérieur de la queue & à fextré- 
inité, parce que la plufpart àts poils , & principalement les plus 
longs , étoient blancs près de la racine , ils avoient du noir au 
deffiis du blanc, enfoite du fùuve, du blanc, & enfin du noir 
à l'extrémité. Le deflbus de la- face extérieure des oreilles étoit 
fauve rouflèâtre ; la face extérieure du bras & de l'avant-bras , le 
rede des jambes de devant & le pied, la &ce extérieure des 
Jambes de derrière, depuis le genou jufqu'au bout du pied, & 
le côté inférieur de la queue , étoient de couleur fauve pâle , & 
prefque blancheatre dans quelques endroits. Le bas des côtés du 
corps , le ventre, les environs» de lanus & du (crotum avoient 
une couleur mêlée de jaune pâle & de blanc. Le four des coins 
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de la gueule, la mâchoire inférieure, la gorge, la poitrine, fà 
face intérieure du bras & de i'avant-bras, de la cuiflè, de la jambe, 
& d'une partie du tarïè & du métatarfe , étoîent d'un gris biati-? 
cheâtre. Le poil de la tôte au devant de l'ouverture de loreille, 
celui du cou. de ia partie antérieure du dos, àts fèflès & de la 
queue, éioient les plus îongs, ils a voient ju/qu'à cinq pouces; 
les autres font beaucoup plus courts, principalement fur le mufeaii 
& fîir les oreilles : tous ces poils font fermes & rudes , mais il 
y a entre eux un autre poil plus court, plus doux, & de coulair 
cendrée. 

Ije loup (pL i) a le corps plus gros & les jambes plus courtes 
que le mâtin, la tête plus large, le front moins élevé, le muieau 
un peu plus court & plus gros, les yeux plus petits & plus 
éloignés lun de l'autre, parce qu'il fe trouve plus de diftance 
entre les angles "antérieurs des yeux du loup, qu entre ceux des 
yeux du mâtin, à proportion de celle qui efl entre les angles 
poftérîeurs des yeux de ces deux animaux ; les oreilles du loup 
font plus courtes & droites en entier. Le loup paroîi plus robufle 
que le mâtin , & beaucoup plus fort & plus gros ; mais ia ion* 
gueur du poil contribue beaucoup i cette apparence, principa-* 
iement le poil de la tête qui eft au devant de louverture àc$ 
oreilles, celui du cou, du dos, des fèflès & de la .queue qui 
efl: fort groflè. Le principal trait qui diflingue la face du foup 
de celle du mâtin , eft dans la dîreélion de l'ouverture des pau- 
pières , qui eft fort inclinée , au lieu d'être horizontale comme 
dans les chiens. Les yeux étîncelans du loup font le figne qui 
dénote le plus Çx férocité , ils animent (à face, & fès oreilles droites 
la relèvent en la terminant ; mais ia petiteflè des yeux &it paroître 
le front fort étendu & le mufèau très-alongé. Ces parties dénuées 
de traits , donnent au loup un faux air de douceur & de docilité, 

dont 
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iont l'apparence n'eft pas trompeufe dans les chiens mâtins , 
danois, braques, &c« qui ont le muiêau à peu près de même 
forme. 

pîcds. pouc. ^ei« 
Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu'à Tanus ^ • 3 • 

Hauteur du train de de\mnt. 2. 

Hauteur du train de derrière. • 2. 

Longueur de h tête depuis le bout du mufern ;u(qu*à 

Tocciput ..•••.. o. I o. 

Circonférence du bout du mufèau o. 

Circonfifrence du mufeau, prifè au deflbus des 
yeux I . 

Contour de l'ouverture de la bouche. *...••... o. 

Diflance entre les deux na(èaux ......••• o. 

Difiance entre le bout du muleau & Tangle antiîrieur 
de i'œil «••...•• o. 

Diftance entre Tangle poA<^rieuir & Toreille. o. 

Longuair de Toeil d*un angle à l'autre • o. 

Ouverture de l'œil. o. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 
-en (îiivant la courbure du chanfrein « • . • o. 

La même diftance mefurée en ligne droite. • ^ • • ^ . o^ 
Circonfifrence de b tête , pri(ê entre les yeux & les 

oreiHes. ••«•^^•^••^i..^»»» .^•.## i. 

Longueur des oreiHes. ......>..• ^ « . . o. 

Largeur delà bafè, mefurée fiir la courbure extâieure* o# 
Diflance entre les deux oreilles > prife ds^ le bas. . • o. 

Longueur du cou ^ . . . ^ • . • ,. o. 

Circonférence du cou • « • • . • • 1. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes rft 

.^levant.. ...... • ^••>.#.>^# i^* O. ^ 

Tx^rnc V/l H 
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pieds, poae. K^mi^ 
Circonférence pri(ê à Tendroit le plus gros. 2. 3. 4. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . i • i o. o. 

Longueur du tronçon de la queue i. j. 4» 

Circonférence de b c[ueue à i*origiàe dn tronçon* • • o. 5. o» 

Longueur de l'avant -bras depuis le coude jusqu'au 

poignet •- o. p. 6m ^ 

Largeur de I'avant-bra$ près.du coude o* 3. o» 

ÉpaUTeur de l'avant-bras au même endroit o. i • i oi 

Circonfërénce du poignet o. 5. 4. 

Circonférence du métacarpe o. 5. o» 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, o. 6. 6. 

Longueur de la jambe depuis le gehôu jusqu'au talon, o. 10. c 

Largeur du haut de là jambe o» 3 . 8. 

Épaiflcûr .'..••....• 0. 2. o. 

Largeur à l'endroit du talon 0. 2. 6. 

Circonférence du métatariè. o. 4. 8» 

Longueur depuis le tilon jufqu'au bout des ongjes. o. 57* . o. . 

Largeur du pied de devant . o. 2. 2» 

Largeur du pied de derrière «.•..«•». o. i . i o. 

Longueur des plus grands ongles »»•••. o. o. 10» 

Laideur à la ba(è.. • o. o. 5» 

Pour-reconnqître avec précîfipn Ijcs différences qui fê trouvent 
entre les. paiiies.mplies întérictires du loup & celles xlu chien, 
j'^i, ouvert en même temps un ioup & un chien mâtin à. peu 
près de même grandeur, & j ai fait la comparaifbn de toutes leurs 
parties en les diflequant.fùcceffiyement. Le loup qui a fêrvi de 
fujet pefoit.lpi^cantetquatrejjyrçs;. ià longueur étoit de trois pieds 
neuf pouces depuis le bout du mufeau juiqu à lorigine de la queue; 
le- corpS^ avoSt deux pieds deux* pouces & ^femi dç^ circonférence 
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lïerrîère les jambes de devant, deux pieds cinq pouces dans le 
milieu à 1 endroit le pius gros , & un pied neuf pouces devant 
les jambes de derrière; le tronçon de la queue avoit treize pouces 
de longueur. 

Les inteflins étoient beaucoup plus gros dans le loup que dans 
Je chien : cette diflference de grofleur étoit fort apparente dès que 
fabdomen fut ouvert, parce que les inteftins àos animaux fê 
gonflent quelque temps après la mort ; mais Teftomac ayant une 
plus grande capacité, on ne peut juger de toute fbn étendue 
qu'après i avoir rempli d air : dans cet état , il le trouva de grandeur 
proportionnelle à celle des inteflins dans les deux animaux dont 
M s'agit» L'eflomac du loup étoit plus alongé que cdui dû chien , 
mais cette différence n'eft pas confiante. Tous les vîfcères avoient 
la même fituation dans le loup & dans le chien , excepté les 
portions d'inteflins les plus flottantes , dont la pofltion varioit , mais 
feulement comme elle varie dans àts individus de même e(pèce. Le 
coecum du loup (A,fg' i & a^ plu) formoit des finuolîtés 
comme cdui du chien '*', il y avoit cependant quelques différences 
dans ces fmuofités; le coecum du loup ne s'étend pas en ligne droite, 
comme cdui des chiens, le long de l'ileum avant do iè repUer, 
il iè recourbe près du colon (B) à Tendant (C); le fecond pU 
(D,fig. -î^ eft à pieu prçs cfcns je ipîUep .4e f» Jongnegr , tandis que 
le iècond pli (la çQKvm dp chieji «ft plus près (jLe T<ex(rémîté. 

Le loup avoît le pwcreas Qipins gros & pic^n^ formé qiw 
cdui du chien, & le fbie moins épais & <i'une couleur rouge 
beaucoup moins foncée; mais la figure de ce viicère étoit la même, 
je n y ai vu que les variété qui (è trouvait dans les individus 
de même ^fpècc. Le foîé du loup pefbit une iîvre neuf onces, 
il ife s'efl point trcnivé de 'liqueur dans h véficdé dii fîd ; h 

♦Voyez k TmuV'à^ cet ouvrage, /^Z Xi.yi,fg* t if i. 

H i; 
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rate pelbit une once & vingt-quatre grains» f extrémité inférieure 
étoit moins large & moins épaiflê que dans ie chien^ 

Les reins du loup n'étoient pas û épais que ceux du chien; le 
rein droit étoit plus avancé que ie gauche feulement d'environ la. 
moitié de la longueur. J ai remarqué quelques variétés dans le 
nombre Aes filions du palais » & le filion ion^tudinal qui k 
trouve (ur le milieu de la langue <n'e(l pas toujours bien marqué 
d un bout à l'autre, te cerveau pelbit trois onces iept ^os & 
demi , & le cervel^ quatre gros» 

Les teflicules étoient plus petits que ceux du chien ^ & les 
proûates moins grodès ; au relie , les parties extérieures & inté* 
lieures de la génération , tuit du maie que de la femelle, & le» 
autres parties molles de Timérieur, ne difTéroient dans ces deux 
animaux que par les dimenfions rapportées dans la tabfe fùivante. 

Je me ré/êrve de donner par fùpplément dans la fuite de cet 
ouvrage, la defcription du fœtus du loup & àts autres animaux 
iur lefquds je n ai pas encore pu faire des obiervatbns fûffiiântes» 
n'ayant pas eu aflèz de femelles pleines. 

pfcdi. poucr ^ncsi 
Longueur dos mtefiins grêles depuis Te pylore jufqu'au 

cœcàm ^..15. o. o- 

Circonférence du duodénum ckns les endroits les plus 

gros «r. •••»••••'•« •«••«•'••-•••••«••■r. 0% 3* ^"^ 

Circonférence dians les endroits les plus minces. . .^ Or ^. c 

Circonfêrence du jejpmum dans les endroiis les* plus 

gros* •••.»•••«•••;•'•••»•.•••-•»•»•»»• O* 3* ^* 

Circonfîfrence dans les endroits les plus minces. . • » o. 3. o» 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros, o» 3*. d» 

Circonférence dans les endroits les plus minces • . . o. 3.» o.^ 

Longueur du coecura. «^ • e ••»••.••».•••.•••» o. 1 1 • o» 

Circonférence à Tendroii le plus gros o. 4. (k 
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pieds, poac. Impies. 

Circonfèrence à l'endroit le plus mince. • • r . • .^ • • q. 4. a, 

Ciiconference du colon dans ks endroit» les plus gros. o. 3 . 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • • • o. 3. o. 

Circonférence du reâum près du colon. . • ^ . « • • • o. 3. o» 

Circonférence près de I*anus. ..«••«.«.# o. 4. 6. 

Longueur du colon & du reétum pris enièmbie . • • 2. o. o» 

Longueur du canal intcftinal en ender, non compris k 

cœcum .•«.••.«•... i7< •• e. 

Grande circonférence de rdlomac. • • . • . . r . • • • 2. 1 1. o*^ 

Petite circonférence. /. 2. 3. Or 

Longueur de la petite courbure depuis l'œfophage 

juKju'à Tangle que forme la partie droite o. 5« ' ^ 

Longueur de la partie gauche depuis Tœfbphage ;u(^ 

qu^au I>out du grand cul-de-iàc. • » . • .^ . . . .. • • . Oi 4. et. 

Circonférence de rœfbphage. •..».••••.. o; j» C^ 

Circonférence du pylore. »•...••»*■•.•.. «^ •• • o. 3 • ^^ 

Longueur du foie • o. 8. o» 

Largeur v » i, o. o. 

Sa plus grande épaiflêur . .. . .^ o. o. 7. 

Longueur de k véficuk du fieL •••••» .^ •••«...• o. %. 3^ 

Son plus grand diamètre. •. .^ ••.•.•• .^ ••..•••'• o. i • 3. 

Longueur de k rate m ^ • . ow p. 6. 

Largeur de l'extràniié inférieure . • • o. i. ^. 

Largeur de l'extrémité fîipérieure. .•.••. o» i*,. 3-. 

Épaiflêur dans k miliea ..••-••» o. o. 5, 

Épaiflèur du pancréas ... .^ •••.,• .^ . » o.- o. 3» 

Longueur des reins . .- » »••».. «^ • o.- 3. 7, 

Largeur •.•...••.>....»....»......• o. â. 2.^ 

Épaiflêur ......•• ^ » • . • • , . * , o. r. d» 

Longueur du centre nerveux depuis k veine-^cave 

;u%i'à k pointe o. 2. a.. , 

Hii| 
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pieds. pouc.Ijgnei. 

Largeur. *•.•«• o. p. ^. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

le ftenium • o. z. 6. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. ••••.. o. 3. 6. 

Circonférence de la bafè du cœur o. 9. 6. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naillànce de l'anère 

pulmonaire o. 3. 8. 

Hautttir depuis la pointe ju(qu*au (âc pulmonaire. • • • o. a* p. 

Diamètre. de i'aorte pris de dehors en dehors. • • . o. o. p. 

Longueur de la langue. •••••• o. 5. (?• 

Longueur de la partie antérieure depuis le fiiet ju(qu'i 

l'extrémité. o. 2. o. 

Largeur de la langue • . o. i. j. 

Largeur des filions du palais o. o. _ 5. 

Hauteur des bords . « . • ^ o. o. 1} 

Longueur des bords de l'entrée du larynx .•••••• o. o. p. 

Largeur des mêmes bords o. o. 2. 

Diftance entre leur extrémité inférieure o. 6. 2. 

Longueur du cerveau. « o. 2. 1 1 • 

Largeur. ..•••• •.••••••..••• o. 2. 3. 

Épaiflèur ...•>.••.•.««.•••••• o. i • 6. 

Longueur du ceivelef .......' o. 1 . 4. 

Largeur ••.«...*•.• .\* • * « .. ^ ......... . o. 1 . 6. 

£pai(Iè]Ur ^ > . , • « • . o. o. 11» 

DiftanceMtre Tanus & le (croiorn. .... ^ ; ^ ..... o. 3. o. 

Hauteur du fcTOtnm. ... ^ « . . o. i . 6. 

Pifhmce «ntre le icrotum & Torifice ihi prépuce. . • o. 6. 6. 

Diftance ciitre les bords du prépuce & Fextrémîté 

du gland. .««. « ^••..•.•« .0.. . I. Om 

Longueur du gland ^ ..«......«•••.• ^ o. 2. 10. 

Cirçon^rence. ^ ^ # ^ » « • ^ • ^ .....;.••••<. v •• o. 2» %• 
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pieds, polie. lignes. 

Longueur de la verge <Iepuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à Tinlèrtion du prépuce o. 4. 6. 

Circonférence. .'• ••.••• o. i. x. 

Longueur des tefticuks ^ • o. i« a« 

Largeur • • o. i« o. 

Épaiflèur • • • • • o. o. p* 

Largeur de IVpididyme , • • • c o. 3. 

Épaiilêur • • • » o. o. i\ 

Longueur des canaux déférens o. 5^. 6* 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . . o. o. i • 

Diamètre près de la veflîe ••••.. o. o. i| 

Grande circonférence de la veflîe i. o. 6* . 

Pedte circonférence o. 10. o. 

Longueur de l'urètre. o. 4. o. 

Circonférence de Y\xrtxxe ^ o. o. r^ 

Longueur des proftates o. o. i o. 

Largeur o. i . 3. 

Épaiflèur o. o. p. 

Diftance entre l'anus & la vulve • o. i. 9. 

Longueur de la vulve o. o. ^. 

Longueur du vagin *..... o. 6. x» 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. 2. 6. 

Circonférence à Fendroii le plus mince. . « o. o. p. 

Grande circonférence de h veilie * . . • i. 2. . 7.. 

Petite circonférence • • • o. 1 1« d» 

Longueur de i'urètire . . • •^. o. 3. 2» 

Circonférence • o. i . ' Or 

Longueur du corps & du cou de la matrice o. i . q. 

Circonférence o. j. 5^ 

Longueur des cornes de la matrice »•••»• o. j. o» 



^4 Description 

pieds, pouc. fîgneif 

Circonférence •••»••••« o. o« 5. 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & Textrémiié 

de la corne ••«•••••••«••• •^.. •• • o. c. 3. - 

Longueur de la Ugqe qoùrbe que parcoun la irompe. c. i . 8. 

Longueur des tefticules ^ •••««•*•«•.. • o. . o. 7. 

Largeur. • .•••••«•.««•••«•••••« \o. o. 3. 

Épaiflèur • • • • •.••¥•••••.•••••.. o. o. 3. 

Le (quelette du loup (pi m) eft parfeîtemcnt reflèmblant à 
celui du chien par le nonibœ & pr la pontion àts os & des 
dents ; ii rfy a de différence apparente cjue dans la figure de 
quelques os , & dans la grof^r des dents & à^ ongles. Les 
prolongemens (A) en forme de crêtes, qui iê trouvent fur la 
partie poftérieUre de la tête, étoient plus longs dans le iqudettr 
jdu loup que dans ceux dts chiens mâtliis dont il a été fait men 
tion dans le dnquième volume de cet ouvrage "*"• Les dents di 
bup, fîir-tout les canines, étoient plus grandes, & tous les o' 
un peu plus gros ; la partie afitérieure (B) 6m (lernum étoit nioiii 
«-ecourbée en haut que dans le chien. La lêptième vertèbre lom 
bdre adhéroît par le côté droit à Tos de la hanche : cette adhé- 
rence pourroit £ûre croire que le loup^ a moins de facilité que 
le chien pour fe replier for le côté, comfQe on le dît vulgaire- 
l^ent, fi die le trouvok dans tous les loups; mais, de deux 
iquelettesde ces animaux que ) ai vus , il n'y en avolt qifun dont 
la lêptième vertèbre adhérât â fos de la hanche. Los ficrum 
itoît coinpofé de quatre faufles vertèbres dans l'un de ces Ique- 
lettes , & lêulement de trois dan^Knttre. La queue du premier 
avoit dîx-fept faullës vertèbres , & celle de lautre dix-huit. L omo- 
|>Iate étoit plus large auç celle du chien ; les pieds de derr|jèrç 

navoient 
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navpient quft quatre doigts» & étoient conformés comiSë ceux 
des chiens, où ii ne fe trouve point de pouce *. 

pieds, pouc. tignty 

Longueur de la tête depub le bout des mâchoires 

•flàrqu'à l'occiput. *.«••; é •;.;•;•••;.;;;; o.* p. J. 

La plus grande* largeur de la tête \ . .\\\\\' c - 4. 1 1. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fbn extré- * * * • 
mité antérieure fuiqu'au bord poftérieur de l'apo* 

phyfe condyloïde # • . • • o« .6. p. 

Largeur de. la mâchoire, inférieure à Tendroit des 

dents canines •...•• o... i« i. 

Largeur à l'endroit du contour des branches o. i. 3* 

Dillance mefurée de dehçrs en dehors entre les contours 

des branches .••«....«.. o. z. 7. 

Épaiilèur de la partie antérieure de Yo% de la mâchoire 

(upérieure • • • v 0.0. 31. , 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des dents inci- 

{u^ extérieures. o. i. * i. 

Largeur à l'endroh des dents canines o. ' i . p. 

Longueur du côté fapérieur •'•..;.. o. 4. 47. * 

Diftance entre les orbites & Totivenure des narines. . '• * o. 2'. p. 

Lenteur de cette ouverture. .' .' o. i. y. 

Largeur. . . . o. i. 3, 

Longueur des os propres du itez ..•......•.*... o.' 3. 3. ' ' 

Largeur à l'endroit le plus Lirge . . . • o. o. 4f. 

Largeur dts orbites • • •'••••.'..'.'.' • . .' . b. i . o. 

Hauteur i ......... .^ . V o. 1. 2. • 

Longueur d^s plus longue^ dents incifiyes au dehors 

de l'os* •..•'•••.. .'.4 ...... .^ .. » ••*•.• o* o.^ j» 

Largeur de rextrémîté.-.*. .♦.•.•.>♦.•./.•.".' ..i.'. . o; ' 6. ji 

♦ VoyçE le cinquième Volume à&XXipïiyrf^y f<fff ^f^f^^fLi^Iip J^g* fé 

Tome vu. 'I 
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Pittb pOMr KpÊÊf^ 

Longueur des deats canines o. i. a* 

I^argeur à la bafè o. o. 7» 

Longueur des plus giofles dent&macheiièmau dehors 

de Tos .. r .••••••«••• .••••,.•• o, c. 7* 

Largeur .•••-.*•-•. r r • . o. i • o» 

Épaiflèur t o, o. ^ 

Longueur des deux priiKipaks parties de Tos bydid& o. i. 3, 

LoOgueitr de» ièconds os •««••«•• ^ ^« i, 2. 

Longueur des tfoUicines os r »•,••#.. e. o« 7. 

Longueur de Vos du milieu; ..•.-......•..•.. o. 1. 4» 

Longueur des branches de b fourchette o. i. 2. 

Longueur du cou o. 8. o. 

Largeur du trou de la prenfiière Vertèbre dé haut en bas. o. o. p. 

Longueur d'un côté à l'iiutre o. o. 1 1 • 

Longueur des s^ophyiestrahfverfesdedevant en arrière, o» i. 6. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o^ i. 11. 

Largeur de la partie poftérieure. • » o. 3. 7, 

Longuetu* de la face fîipérieure « . • eu o. 8 {.. 

Longueur de b face inférieure. •..••••.,.»..•« o» o« f^ 

Longueur du coips de la féconde vertèbre» o. i. io.^ 

Hauteur ,de Tapophylè épineufè. o. o« 8« 

Largeur^ • o. a« 4.. 

Longueur de la vertèbre la plus courte, qui eft la 

(eptième o. o^ 1 o. 

Hauteur de la phis longue apophyfè épineufe, qui eft 

celle de la feptième vertèbre o. i. i,. 

HauteuE de Tapophyfe la. plus courte, qui eft celle 

de la iroîfième vertèbre ...•...».* i. • o* o» ï|^ 

Longueur de la portion de la coloime vertâ>rale , qui 

eft compoflfe cies vertèbies dorfsdes ; . i. o. ^ 
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X^xiu pouc. Ugno. 

Hauteur de Papqphyfè ^uaeufè de b prewère 
vertèbre , qni «ft la plus longue o. %. 4. 

Hauteur die celle de b dixième , qui efi la plus covrie. o. o« d^w 

Longueur du corps de h tieiaùème wrtèbic , qui cft h 
pins longue • • o. i. o. 

Longueur du rorps des'fauit premières vertèbres , qui 
(ont les plus courtes. . « « « • « ^ # t ^ ^ ^ « , . « . . . c. o. ^•- 

Longueur des premîèFes côtes . « 4 • « • « • ^. %. %i 

Diftance entre les premières câtes* à l'endroit le plus 
^ge • - . . •. . .. <^ .. ^ .. •. s s % Q* Hé Ow 

Longueurdebieptièmeo&te, qui eft 11 plu$ longue t f Q. &. y« 

Longueur de k demièfe des fauilês côtes > qui eft la 
plus courte o. 4* ^ 

Laigeur de la côte la plus large p« o. (^. 

Larg^nir de la plus étroite o. o» a. 

Longueur du flernum o. 10. d« 

Lvgeiv du premier os» qui eft le plus large, à fou 

extrémité antérieure • o. o. 8. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroh, à la 

partie moyenne « o. o. 2. 

Épaiflèur du troifième os , qui eft le- plus épai^ . •'. o. o. ^. 

Épaiflèur du huitième os, qui eft le pfus mince. . • o. e* %m 

Hauteur des phis longues apopby fes épineufe éfs ver- 
tèbres lomlxiîres . . . . ^ ^ ^ • o. i. ^^ 

Longueur des plus longues apophyses «^nfveriês # « r 0% i. ^. 

Longueur <Iu corps des plus iongoes* vertèbres lom- 
baires. ^ . . . . i . . . . . . . 4 . 4 * ^ €^ * é. 4. . . . ^. t. 3» 

Longueur de fo» Bcrum 4^44444444...^. i. t« 

Largeur de la partie antérieure .......... ^ .... ^ t. ^» 

Largeur de la partie poftérieure .• i é i ......... ^. i. $. 

Hauteur de Tapophyie épineii(e de fa^bufle vert&re, 

qui eft la plus longue. • • • • • « o» P. ;« 

I ij 
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pic4<* pouc. iîgRfllI* 

Longueur des plus longues fàujQès veitèbres de la 

queue . • o. i. o» 

Largeur de la parue (îipérieure de l'os de la hanche. • o. a* . 3» 

Hauteur de Tos , depuis le milieu de la cavité cotyloide , 

jufqu'au milieu du côté fuperieur • • • r ; .• • ; ; .• • o. 4. i. 

Lorgeuç au déiTus de la cavité cotyloïde ••...••. o. i • o. 

Diamètre de cette cavit« ., ^ ^ . • . ^ • « o. i . o. 

Longue^. des trous oy^daires .9 o. . i. 5. 

Largeur*^ , • • . • o. t. 1 . 

Largeur du badin •••••.•••. r r .• .^ • - ... ^ ^ « . o. a. . 2; 

Hauteur • • , o. 2. 8. 

Longueur de l'omoplate o. 6. z. 

Largeur de la bafe o. 3. 3. 

Largeur à l'endroit le plus étroit .- o. i • 3 y* 

Longueur du côté poilérieur % o. 5. %. 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé o. o. 1 1. 

Grand diamètre de la cavité glénoïde o. i • o. 

Longueur de l'humérus o. 8. o. 

Circonférence à l'endroit le plus petit •••....•.. o. 2. 3, 

DLimètre de la tête o. i. %. 

Largeur de la partie fupérieure o. i. 7. 

Épai/Ièur ,0. 2. i. 

JLargeur de la partie inférieure • • o. i . p. 

Épaiflèur o. i. 3. 

Longueur de l'os du coude o. 5). 2. 

Hauteur de Tolécrane •••«•••.«,•...««•• ^ ••• o» i. 4. 

Largeur à l'extrémité • « « « . « . o. i. o. 

ÉpaiiTeur à l'endroit le plus mince o. o. ^. 

Longueur de l'os du layon • • , o. 7. j^. 

Largeur de l'extrémité {ùpérieure o. i. 1. 

ÉpaiiTeur c. o. S» 
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# ^ ^ pieds, pouc lignes. « 

Largeur du milieu de Vos o. o. 8. 

Épaiflfttir 6. o. j f. 

Largeur de rextrémité inférieure o. i. j. 

Épaiflèur % o. o. p. 

Longueur du fèihûr' • '• o« 8. 3. 

Diamètt'e de la tête o» i. o* 

Diamètre du milieu de l'os o. o. g. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. i. 7, 

Épaiflêur • . • o, i. j o. 

Longueur des rotules o. o. p. 

Largeur « o. o. 6. 

Épaiflèur • • • . o. o. 5. 

Longueur du tibia o. 8. 6. 

Largeur de la tête o. i • 8« 

Épaiflèur o. a. o. 

Circonférence du milieu de i'os o. a. i. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. i. i, 

Épaiflèur ... : • • • . o. o. p. 

Longueur du péroné o. j. 1 1 . 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. o. 6. 

Largeur de la partie fupérieure o. o. 7. 

Largeur de la partie inférieure o. o. 6. 

Hauteur du cupe o. o. p. 

Longueur du calcaneum o. 2. i. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris enfèmble o. o. 10, 

Longueur du premier os du métacarpe. . . i o. i . o. 

Longueur du fécond & du cinquième os du méta- 
carpe o. a. I o. 

Longueur du troifième &. du. quatrième o, 3. a. 

Longueur du premier os du métatarfè o. o. 3. 



yô Description du Lou p. 

% pieds, poiic 191^ 

Longueur duiècondâc dadoquième os. •••••«• ù. j. 1. 

Laideur du (roinème. &.du quairicme os. «#«### .0. )• ^« 

Lecteur de la premièœ plialange du poiicfl. • • • >. eu o* y. 

Loi:^uew de Ja {u-eraicce phalange du fécond & dax 

cinquiè<Tie doigt o. it i« 

Longueur de I9 première phalange du troinème & du 

quatrième doigt o. i • 3. 

Longueur de la (êconde phalange du pouce • o. o. 8. 

Longueur de la féconde phalange^ du fécond & du 

oinquième doigt. • • o* - e. 7 f« 

Longueur de k feconde phaknge du troifième & du 
quatrième doigt ..*•,..•*.•••..•.• p. p. lO. 

Longueur de la trpifîpm^ phalange du fècoud &; dv 
cinquième doigt o. o. i o |. 

Longueur de la troifième phalange du troifième & du 
quatrième doigt. ........ .\ ..... .\\\\ . . o. o. \\\. 

Longueur de fa première phalange du premier & du ' 

quatrième doigt du pied de derrière o. i. i» 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

trcâfîème doigt. •««««« o» j. 4. 

Longueur de la féconde phalange du pcemier & du 

quatrième doigt. . o. o. 7- 

Longueur de la féconde phalange du fécond & du 

troifième doigt • • ^ O» o. i o. 

Longueur de la troifième phalange du premier & du 

quatrième doigt. •••.••••• ••#;•;• o. o. i o. 

Longueur de h troifième phalange du fécond & du 

troifième doigt« % ••••«« a* o« LO 7. 

<i> ■ ' 

>p.'* 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qm a rappm à rHiftoire Naturelle 

DU LOUP. 

N.^ D C L V r. 

Deux louveteaux. 

L'un eft mâle, & Tautre fèmdie; ils ibnt coniènrés dans 
refprit de vin : leur longueur n efl que de neuf pouces 
& demi depuis k ibmmei de k tête juiqu à Torigine de k queue; 
le poil t fur tout le corps une couleur noirâtre avec des teinter 
de £iinre. Les yeu^r n'étoiem po» ouverts, & la tête naroit pas 
encore pris \k ferme de f adufte; elle reflembie à cSt des chiensi 
nouveaux-nés; le mufen eft frès-coiirt de fort gros; Ces louve^ 
teaux ont éfé pris en Bourgogne, aux environs deMombard# 

N." D C L V I L 

Un louveteau empaillé. 

Il n avoit que deux mois lorfqu il a été préparé ; la peau & 
le bas des jambes ont été cfefl^chés au four, après que le reftc 
du corps a été enlevé & remplacé par d'autres matières pour 
figurer lanimal debout fur ks jambes. Le poil efl court & de 
couleur Êuiye brune le long du dos & fbus le ventre; les autres 
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jparties font de couleur fauve claire , à Texception de la queue 
qui efl noirâtre. Cet animal ièmble fe repofer couché fur le 
ventre ; îi a été pris dans ia forêt de Livry , & donné par M. le 
Prieur de Livry. 

N.^ D CL V I ! L 
Un loup empaillé. 

Cet animal étoit de la grandeur moyenne des loups; fon poil a 
peu de noir , le' gris & le fauve clair y dominent ie plus. Ce 
loup a été préparé comme le louveteau rapporté Ibus le numéro 
précédent. 

N." D C L I X. 

Une portion des inteftins grêles dun loup. 

Ii ma paru que cette pièce verioit du jéjunum dont on a 
préparé la tunique nerveufè, qui dans cet état efl aiiffi mince & 
auffi tranfparente qu'une ailantoïde deflëchée. Cette parue d'inr 
tedin formoit une circonvolution entière, car iorfqu'on 1 étend 
die décrit un tour de ipiraie; elle a un pied neuf pouces de lon- 
gueur ; les parois de la tunique fe touchent & font un pli de 
chaque côté; il y a quatorze lignes entre les deux plis. 

N.^ D C L X. 

Le cœcum dun loup. 

II eft confervé dans iefpiît de vin en fituation fur fileum; 
dont une portion tient au cœcum avec une portion du colon# 

N> DCLXL 
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N.* D C L X I. 

Le fquelette tTun loup. 

Ce fquelette % fervi de iû;et!poiir k deiciiptioa du bup; la 
longueur eft de trois, pieds deux pouces depuis le bout des ra&*- 
choires jufqu'à 1 extrémité poftérieure.de l'os iâcrum; la tête a 
neuf pouces & demi de longueur, & un pied un pouce huit 
lignes de circonférence prife à l'endroit des angles de la mâ- 
choire inférieure & au deilùs du front ; la circonférence du coffre 
efi de deux pieds un pouce à l'endroit le plus gros. 

N.^ D C L X I L 

Portion du crâne dun loup. • 

On voit dans cette pièce la cloiibn ofleufe qui s'étend entre 
le cerveau & le cervelet 

N." D C L X I M. 

Vos kyôide dvn loup. 

La deicription de 1 os hyoïde du chien '^ peut iervir pour 
Fos hyoïde du loup » parce qu ils le reflemblent parfaitement» 
Toutes les pièces de celui du loup tiennent les unes aux autres 
par leurs ligamens naturels, qui ont été dellëchés. 

N/ D C L X I V. 
Os de la verge de trois loups. 
Cet os reflemble à cdui de la verge du chien qui a été décrit 
^ Voyez le Volumt V^ Cet ouvrage, pagt 28g, 

TomVlL K 
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dans le Tome K de cet ouvrage, pag/t 2j2. Jaî oblervé trois 
os de verges de loups , & jai renlarqué qu'ils étolent plus ou 
moins courbés en dedans fîif leur £ice infârieure» & que leur 
gouttière étoît plus ou moins ouverte, comme dans les os de 
verges de chiens; mais ceux des loups diffèrent mcMixs par la lon- 
gueur , car le plus grand des trois dont if s agit aroit quatie pouces 
quatre lignes , & le plus petitqiiatre pouces. 
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LE RENARD.* 



E Renard eft fameux par Çts rufes, SL mérite en 
partie ià réputation ; ce que le loup ne jfait que par la 
force > il le iàit par adrefTe , & réu/fit plus (buvant Sans 
chercher à combattre les chiens ni les bergers , fans 
attaquer les troupeaux , fans traîner les cadavres » il efl 
plus fur de vivre. II emploie plus d'efprit que de mou- 
vement, ks refTources femblent être en lui-même: ce 
font, comme Ton fait, celles qui manquent le moins. 
Fin autant que cirçonfpeél, ingénieux & pnident, même 
jufqu a la patience , il varie fà conduite , il a des moyens 
de réfèrve qu'il fait n employer qu a propos- Il veille de 
près à fa confervation ; quoiqu auffi infatigable , & même 
plus léger que le loup, il ne fe fie pas entièrement à la 
vitefTe de fà courfe; il fait fe mettre en fureté en fe 
pratiquant un afyle où il fè retire dans les dangers pref- 
fans, où il s'établit, où il élève fes petits: il iCdk point 
animai vagabond, mais animal domicilié. 

1 Le Renard; en Grec, h'hêhnlx en Lsiiin, Vu^ts; en Italien^ 
Volpe; en Efpagnol, Rapofa; en Allemand, Fiuhjf; CQ Angloisp 
Fox: en Suédois, Raef; en Polonois, LiJ^fuu 

Vttlpes* Gefiier. Icon. onimaL quadnip.pag. tt. 

Vulpes. Ray. Synops. ammdL quadrup. pag. t y/» 

Cmis €au4â reââ. Lkmanis. 

Vufyes yulgaris. JLSàn. Hift* nat. quùdr* pag. jt. 

Canisfuhms, ptUis cincnis intermixtis. Briflon. Regn. mimai, pag* 
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j6 Description 

Cette différence, qui fe fait fentir même parmi les 
hommes , a de bien plus grands effets, & fiippofe de 
bien plus grandes caufes parmi les animaux.* L'idée feule 
du domicile préfuppofe une attention fmgulière fur foi' 
même ; enfuite le choix du lieu , 1 art de faire fbn manoir , 
de le rendre commode , d'en dérober l'entrée , font 
autant d'indices d'un ientiment fupéfieur. Le renard en 
eft doué, & tourne tout à fon profit; il fc logé au bord 
des bois , à portée des hameaux ; il écoute le chant des 
coqs & le cri des volailles ; il les fàvouré de loin , H 
prend habilement fbn temps , cache fbn deffeîn & iâ 
marche , fe gliffe , fe traîne , arrive , & fait rarement dts^ 
tentatives inutiles- S'il peut franchir les clôtures , ou 
pafïêr par deffous, il ne perd pas un infiant, il ravage 
ia baffe-cour, il y met tout à mort, fe retire enfuite. 
leflement en emportant (à proie, qu'il cache fous la 
mouffe, ou porte à fon terrier; il revient quelques mo- 
mens après eii chercher une autre , qu'il emporte & cache 
de même, mais dans un autre endroit, enfuite une troi-- 
fième , une quatrième , &c. jufqu'à ce que le jour ou 
le mouvement dans la maifon lavertifïe qu'il feut fe 
retirer & ne plus revenir. Il fait la même manœuvre dans 
ies pipées & dans les boquelâiix où Ton prend les grives 
& les bécaffes au lacet ; il devance le pipeur , ^a de 
très-grand matin, & fouvent plus d'une fois par jour, 
vifiter \ts lacets , les gluaux , emporte fucccffivement les 
oifeaux qui fe font empêtrés , les dépofê tous en diffé- 
rens endroits, fui'-tout au bord des chemins, dans tej 



ornières, fbus de la m€(u(Iè, fous un: ^genièvre, {es y 
êàifie quelquefois deux «hI' trois jours, & ait par&itement 
lt^4^troiiv€r au beibîii. li doil^ Jes: jeunes levreàux en 
îplaine , î&ifit queJquefob ies. iièvws au gîte, "ne les 
manque jamais lorfqu'ils ibnt Biefiës, dé^terre les I:fpreaiix 
dans les garennes , découvre les nids de perdrix, de 
cailles, prend la mère. fur -les œufs», & détruit* ime quan* 
tité {MTodigieufe dé gibier. Lé loup nuitpkis au pay^; 
ie renard nuit plus ait gentilhomme. ; * i r ./: ..i ' 
La chadè du renard demande fnoins d'appareil que 
celle du loup ; elle eil pins facile & pfosamuîànte. Tous 
les chiens ont de la répugnance pour le Jovp , tous 
les chiens au contraire chadènt le renard Aïolontiers v & 
jnême. avec plaifir. C^ cpjoiqu'il ait i'odteur très^orte , 
ils le préfèrent Ibùvent au cerf, au chevreuil & au lièvre. 
On petit le chai&r.avec des bhffets, des chiens courans, 
des. briquets: dès 'qu'il ic lent p6urAiivi , il court à'fCMji 
terrier; \t% baflets à jambes tories Ibnrt ceux qui s y 
gliifent le plus aifémènt: cette manière eld bonne pour 
prendre une portée entière, de renards , la mère avec lés 
petits ; penchnt qu-eife fë défend & combat 1er baflèts , 
on tâche de découvrr ie terrier par deifiis , & on la lue 
ou on la iàifit vivaiitè avec des pfnces. Mais comme les 
terriers Ibnt fouvent daiis. ^ç% rochers ," fous dés troncs 
d'arbres , & quelquefois trop. enfoncés foiïs tert-e^ on ne 
réuffit pas 'toujours.. La: %on |a plus ordinaire ,;itf plus 
agréable & la plus fôrc de chaffer le renard ,: eft^dè cbïrf- 
merlcelr par boucher les terriers; on place fes lireiirs 

K iij 
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à portée, on quête ^alors. avec les briquets; dès qu^ls 
{oati tombés fur b voie., ie renard gagne ùm gîte, ntàii 
en arrivant il eiTuié une première déchai<ge: s il échap]ie)|: 
la balle >. il Jùit de toute (à vfteflc» £iit on grand tour » 'et 
revient encore à fbn terrier, où on le tire une féconde 
fois, â(. où trouvant lentrée fermée, il prend le parti 
de fe fâuver aii loin éh perçant droit en avant pour ne 
pJus reveuir, C efl alors qu'on fè.fèrt dés chiens courans-, 
lorfqu'on veut le pourfiiivre: il ne iaiâèra.pàs de les 
l&tigtier, beaucoup , parce qu'il paflè à deflèin dans les 
endroits, les plus jfourrés , où les chiens ont grand peine 
à le fyivre» &. que quand il prend la plaine il va très- 
ioin iàns s'iOTcter. 

, .Pour détruire lès renards, il efèencoié plus commode, 
de tendre ties pièges , où Ton met de la chair pour appât, 
.un pigeon , une voi^ûUe vivante , Sic. Je fis un jour ftif^ 
jp^ndre à neuf, pieds de hauteur fiir un arbre les débris 
d'^i^te, halte de.chafiè, de. la viande, du pain, des os-; 
idès la preihiièce nuit les renards s'étoient fi fort exercés 
à tecr , que Je terrèin autour de l'arbre étoit battu comme 
,une atte de gÀinge. Le renard efliauffi vonice que car'- 
naiflier;.il mange. de tout*! avec une jqgale avidité, des 
ceufs » du . lait , du firotnî^), des fruits- , & iiir - tout des 
raifms: Jorfque leslevrcaux :& les perdrix lui manquent, 
il fe rabîtt ilirles rats , ic^ mtdots ,. les ferpens , les lézards, 
.ies cilapaux , &c. il en slétniit tia graad nombre ; c'eft-là 
te fèulblkin qu'il prbaire; Il eKtnès-^avide de miel, il 
, attaque les abeilles ^vages, Je!s goépies, k^ frelpns. 
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^ d'ahcnl tâchent ^k- mewe ' en fuite l .en le perçant 
de mille coups d'aiguillon ; H fe retire en efîèt ; mais c'eft 
en fe rou^t pour les écralèr , & il revient û ibuveiit à 
l^char:^vqii3i lira oblige à abandonner k guêpier; àior» 
ii le cléteiiseï &. en mange & 1« miel ^ la cire. Il prend 
aulfî les hérii^ofts , lesroule avec fes pieds , &. les forco 
à. s'étendre. £h6h il mange du poiâbn» des écreviflès, 
des hannetons , des iàuterdles » &c. 

Cet animai reiTemfale beaucoup au chien , fur-tout par 
ies parties intérieure^; cependant il en diâère par ia tête; 
qu'il a phis grolTe à prop(Mtion de ion corps ; il àaulTi ici 
oreilles plus courtes» la queue beaucoup plus grande » le 
poil plus long & plus toufiù , les yeux plus inclinés ; il en 
diffère encore par une mauvaifè odeur très-fcute qui; lut 
eft particulière , &.enfin^par le caïaâère le phis èflentiei, 
par le naturel ; car il ne s'apprivoife pas aifëmeht , & jamais 
tout-à-âit: il languit lorfqu'il n'a pas la liberté , & meurt 
d*ennui quand on v£yt le garder trc^ long -temps en 
domeflicité. Ilnes'accouplepointavecladuenne'"; s'ils 
ne font pas antipaihiques » ils font au moins indiâférens; 
H produit en moindre nombre, & une feule fois par an ; 
les portées font ordinairement de quatre ou cinq » larement 
de fix , & Jamaiis moins de trois. Lèrfque ki femelle eft 
j^eine, eliefè recèle» fort rarement de fôn terrier » dans 
^iequel elle prépare un lit à (es petits. Elle devient en 
chaieur en hiver » & Ton trouve déjà de petits renards 

* Voyez les expériences que j'sd fidtes i ce fùjét, Vol» K cl# cei 
«nvn^» artidCT'du chifin. ; -■ 



So Histoire^ î^àVurezùe 

au mois d'avril : lorfqu'elle s'apérçdit que &^retnu(iè t& 
découverte , Se qu'en Ton aîbfiencê Tes petits ont été in^' 
quiétés , )elie les traniporte tous tes uns après ks autres , & 
va chercher un autre domicife. ils naiflènt^es yeuxfçmiés, 
ils fontl coimnci tes chiens<, ■dix'-jhuit mots ou deux anâ k 
croître , & vivent de riiéme tréizesou quatorze aÂs; 

Le renard a les Cens au/Ti bons que ie< loup, le ièhti> 
ment plus fin , Se l'organe de la voix phis fbuple & plus 
parfait. Le loup ne fe fait entendre que \yar des hurle- 
mens.af&eux, le renard glapit; dboie*, ^ pouflè un fbn 
trille, ièmblable au cri du paon; il a des tons difïërens 
félon les fentimens différens dont il efl affedié; il a la 
voix dé la chafTe , l'accent du defir, le fbn du murmure, 
le ton planitif de la triflefle, le cri de la douleur, qu'il 
ne 6it jamais entendre qu'au moment où il reçoit un 
coup de feu qui jui caffe quelque membre; car il ne 
crie point pour toute autre bleffure , & ii fè laiflè tuer à 
coup de bâton, comme le loup, iàns fè plaindre, mais 
toujours en fe défendant avec courage. Il mord dangereu' 
fêment, «^iniâU'ément, & l'ou efl obligé de fè fervir 
d'un ferrement ou d'un bâton pour lé aire démordre. 
Son glapifTement efl une efpèce d'aboiement qui fe Bât 
par des fbns femblables & très- précipités. C'efl ordf^ 
nairement à la fin du glapiflement qu'il donne un coup 
de voix plus fort, plus élevé, & fèmbiable au cri du 
paon. En hiver, fùr-tout pencbnt k neige & h gelée, U 
ne ceffe de donner- de la voix, & il efi au. contraire 
pref^e muet en été. C'efl dans cette iàifon ^eibopoU 

tombe 
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tombe & fc renouvelle ; Ion fait peu de cas de la peau des 
jeunes renards » ou des renards pris en été. La chair du 
renard efl moins mauvaiie que celle du loup , les chiens & 
même les hommes en mangent en automne, fur-tout lors- 
qu'il s'eft nourri & engraiffé de raifms , & fi peau d'hiver 
fait de bonnes fourrures. Il a le fbmmeil profond, on rap- 
proche aifémentiànsTéveilIer: lorfqu'ildort, il fe met en 
rond comme les chiens ; mais lorfqu'il ne fait que (e repo- 
fer, il étend les jambes de derrière & demeuré étendu fiir 
le ventre : c'efl dans cette pofture qu'il épie les oifeaux le 
long àts haies. Ils ont pour lui une fi grande antipathie» 
que dhs qu'ils l'aperçoivent ils font un petit cri d'avertie 
fement: les geais, les merles fur -tout le conduifènt du 
haut des arbres, répètent fbuvent le petit cri d avis, Aie 
iiiivent quelquefois à plus de deux ou trois cens pas. 

J'ai ait élever quelques renards pris jeunes : comme 
ils ont une odeur très - forte , on ne peut les tenir que 
dans des lieux éloignés, dans dts écuries, des étables, 
où l'on n'efl pas à portée de les voir fbuvent ; ôl c'efl 
peut-être par cette raifbn qu'ils s'apprivoifent moins que 
le loup, qu'on peut garder plus près de la maifbn. Dès 
l'âge de cinq à fix mois les jeunes renards couroient 
zçrhs les canards & les poules, & il fallut les enchaîner. 
J'en fis |;arder trois pendant deux ans , une femelle & 
deux mâles : on tenta inutilement de les faire accoupler 
avec des chiennes ; quoiqu'ils n'euffent jamais vu de 
femelles de leur efpèce, & qu'ils paruffent preflfés du 
befbin de jouir , ils ne purent s'y déterminer, ils refusèrent 
Tome VIL L 
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confbmment toutes ks chiennes; nuis dès qu'on 
ieur préfenta leur femelle légitime, ils la couvrirent 
quoiqu'enchaînés , & elle produifit quatre petits. Ces 
mêmes renards qui iè jetoient fur \ti poules lor^u'ils 
étoient en liberté, n'y touckoient plus dès qu'ils avoient 
leur chaîne : on attachoit ibuvent auprès d'eux une poule 
vivante, on les iailToit palTer la nuit enfènible, on les 
fàifoit même jeûner auparavant ; maigre le beibin & la 
commodité , ils n'oublioient pas qu'ils étoient enchaînés , 
& ne touchoient point à la poule. 

Cette eipèce efl une des plus iùjettes aux influences 
du climat , & l'on y trouve prefque autant de variétés 
que dans les eipèces d'animaux domefliques. la pluipart 
de nos renards font roux, mais il s'en trouve au/Ti dont 
le poil eft gris argenté; tous deux ont le bout de la queue 
blanc. Les derniers s'appellent en Bourgogne renards 
eharbomursy parce qu'ils ont les pieds plus noirs que 
les autres. Us paroiflent au/lî avoir le corps frfus court, 
parce que leur poil ell plus fourni. Il y en a d'autres qui 
ont le corps réellement plus lor^ que les autres , & qui 
font d'un gris làle , à peu près de la couleur é&s vieux 
ioups; mais je ne ym% décider fi cette diiSërence^de 
couleur eft une vraie variété, ou fi elle n'efl produite 
que par l'âge de l'animal, qui peut -être blanchit en 
vieilliflànt. Dans les pays du nord il y en a de toutes 
couleurs, des noirs, des bleus, des gris, des gris de fer, 
des gris argentés, des blancs, des blancs à pieds âuves, 
des blancs à tête noire, des blancs avec le bout de la 



D U R Ë N A R D. 83 

queue tioîr, des roux avec h gorge & \e rentre entiè- 
rement blancs, iàns aucun mélange de non-, & enfin des 
croifés qui ont une ligne noire le long de Tcpine du 
dos , & une autre ligne noire fiir fes épaules , qur traverfe 
la première : ces derniers font plus ^ï\â% que fes autres r 
& ont la gorge noire. L'cfpèce commune eft plus géné- 
ralement répandue qu^aucune dts autres , on la trouve 
par-tout , en Europe *, dans TAfie ^ fèptentrronafe & tem- 
pérée; on la retrouve de même en Amérique*", mais 
elle eft fort rare en Afi-îque 6l dans les pays Vorfms de 
rÉquateur. Les voyeurs qui difent en avoir vu à 
Calecut ^ Si dans les autres provinces mérrdionafes des 
Indes , ont pris les chacafs pour des renards. Arîftote 
lui-même eft tombé dans une erreur femblable, lorfqu'iï 
a dit ^ que fes renards d'Egypte étoient plus petits que 
ceux de Grèce ; ces petits renards d'Egypte font des 
putois ^, dont lodeur eft infiippcMlable. Nos renards t^ 
originaires des climats froids , font devenus naturels aux 
pays tempérés , & ne fe font pas étendus vers le midi 
au delà de TEfpagne & ^ du Japon. Ils font originaires 



* Voyez les Œuvres de Renard. 
Paris, 174^ t Tome l, page 

^ Voyez Fa relation du voyage 
^Adam Olearius. Paris, i6j6, 
Tome I, page } 68. 

' Voyez le voyage delà Hontan, 
Tome II , page ^%. 

^ Voyez les voyages de François 



Pyrard. Paris, rfip, Tomel, 
page 427. 

• Arîftote. Hifl. animal: llh. g, 
cap. 1 8. 

^ Aldrovande. Quadrup. hijf.pag. 
jp7. 

' Voyez riiifloire du Japon, 
parKœmpfer. La Haye, 171 ft 
Tome I , page 110. 
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des pays froids , puifqu on y trouve toutes ies variétés 
de l'efpèce, & qu'on ne les trouve que là: d'ailleurs 
ils fijpportent aifément le froid le plus extrême ; il 
y en a du côté du pôle * antar6lique comme vers le 
pôle ^ arélique. La fourrure dts renards blancs n'eft 
pas fort eftimée, parce que le poil tombe aifément, 
les gris argentés font meilleurs y les bleus & les 
croifés font recherchés à caufe de leur rareté ; mais 
les noirs font les plus précieux de tous , c'eft après la 
zibeline la fourrure la plus belle & la plus chère. On 
en trouve au Spitzberg'', en Groenland **, en Lapponie , en 
Canada *, où il y en a auffi de Croifés, & où Teïpèce 
commune eft moins rouffe qu'en France , & a le poil 
plus long & plus fourni. 

■ Voyez le voyage de Narbo- 
rough à la mer du Sud. Second 
Volume des voyages de CoriaL Paris, 
jy22 , Tome II, page i 84* 

^ Voyez le recueil des voyages 
du Nord. Rouen, tji 6 , Tome II, 
pages 1 1 j & I i^. Voyezauffile 
recueil des voyages qui ont (crvi 
à l'écablifTement de la Compagnie 
des Indes orientales. Amfierdam, 
2y0 2, Tome I, pages jp & ^0. 

* Voyez id. ibid. 

' Les renards abondent dans 
toute la Lapponie. Ils (ont prefque 



de h couleur ordinaire. Les blancs 
(ont les moins eiUmés; mais il s'en 
trouve quelquefois de noirs , & 
ceux-là font les plus rares & les plus 
chers ; leurs peaux font quelquefois 
vendues quarante ou cinquante 
éaiSy & le poil en eft fi fin & fi 
long y qu'il pend de tel côté que 
Ton veut , en forte que prenant la 
peau par la queue, le poil tombe du 
côté des oreilles, &c. Œuvres de 
Renard, Tome I, page 1 7/ • 

* Voyez le voyage du pays des 
Hurons, par Sagard Theodat.T'^trû^ 



tous blancs, quoiqu'il s*enrencontre 1 2 if 32 , pages 3^4- ^ S^J^j 
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DESCRIPTION 

DU RENAUD. 

LE Renard reflemble parfaitement au loup & aux chiens par 
la conformation des parties intérieures, & quoiqu'il diffère 
de ces animaux par l'habitude du corps , par ie port & par le 
maintien , on ne trouve aucune différence eflèntielle en obfervant 
chacun de ks membres en particidier , & en les comparant à ceux 
du loup & des chiens: il y a même beaucoup plus de variétés 
entre les' chiens de diverfês races» qu'entre le renard & le loup, 
ou les chiœs qui ont le mufêau effilé, les os petits, le poil 
Ipng & la queue touffue. Je ne doute pas que l'on ne parvînt 
à avoir des chiens qui refièmbleroient plus au renard que ie chien- 
loup ne reflèmble au loup, fi on fai(bit accoupler de petits 
danois & des chiens d'Irlande avec des chiens -loups ou des 
chiens de Sii>érie; les premiers donneroient aux métis qui vien« 
droient de ce mélange, le muiêau mince & efhié du renard, 
& les autres un poil aufC long & une queue aufli touffue que 
celle de cet animal. Il y a aufli tout lieu de croire que û on le 
tiroit des forêts & des campagnes pour l'élever dans les maifbns 
comme les chiens , il en dériveroit plufieurs races , & qu'il s en 
trouveroit qui refièmbleroient autant à certains chiens par la 
forme extérieure du corps , que par la conformation intérieure. 
L'odeur qui exhale du corps des renards fàuvages, & qui efl peut- 
être la caufê de Taverfion que les cliiens ont pour ces animaux, 
çhangeroit par les alimens & par le repos dans les renards do- 
nieftiques , après une longue fuite de générations ; alors les chiens 
pourroient s'accoupler avec les rcnai^ i & produire par ce 
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mélange des métis femblables aux chiens de Laconie dont Arifl* 
tote fait moitîon *. 

Le renard eft d'une figure plus légère que fe Ioup„ les pro-r 
portions de ion corps marquent plus de fôi^Ieflè , fbn muièau 
effilé comme celui du lévrier annonce la finefle d'inftînél dont 
i animai efl doué; mais le renard a lesr yeux fitués & les oreilles 
dirigées comme le loup , & la tête à propc^tion aufli grofle , 
tandis que le lévrier reflen^ie au mâtin par les yeux & les 
oreilles. La queue du renard eft {^us touf&e que cdie du loup, 
& fi longue, quelle touche ia terre. 

Le renard fur iequei ks dimenfions rapportées dans k table 
fuivante ont été priiès » avoit du i&uve, du Uanc &*du noir 
diverfement difbibués fur les différentes parties du coips ; ie chan-^ 
frein» le tour des yeux, ta baie des oreilles » ie iommet de fa 
tête» le deifus du cou » k partie antâ^îeure du dos & des côtés 
du corps^i le coude, b partie poiïérieure & inférieure des jambes 
àt devant, & la partie poflérieure de celles de derrière , étoient 
fauves; le front, lés temjdes, k partie poflérieure du dos, la 
croupe , les épaules , le dehors des bras & des cuiflès, & l'origine 
de k queue, avoienfr une coufeur raâée de blanc & de fauve ; le 
dedans des oreilles étoit en partie roux & en partie blanc ; les 
lèvres, le tow des coins de k bouche étoient mêlés de blanc & de 
noir ; le icrotum étoit entièrement bluic ; k mâchoire inférieure, 
ie deilbias du cou » k poitrine , le devant du bras & de 1 avant- 
bras, le bas du ventre» le dedans & le devant des cuiflès» des 
jambes, du tarfe & du métatariè » étoient blancs, avec des teintes 
noirâtres ; le dehors de la partie fijpérieure des oreilles étoit noir' 
fur environ les deux tiens de leur longueur ; le devant de la 

* Laconici canes ex vulpe i^ cane generantur* De anixn. lib. odavus, cap* 
XXVIII. 
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partie inférieure def quatre jambes avoit une couleur noire mêlée 
de fcuvc ; les parties inférieure & extérieure de iavant-hras étoîent 
fauves & mâées de biâiic & de noir; Tâxtrémîté de la queue 
étoît blanche; tout le i«dle> à l'exception de l'origine, avoit du 
fauve, du blanc & du noir difpofés , pour ainfi dire , par bandes ; 
car les faces fupérîeure & inférieure étoîent de couleur fauve 
mêlée de noir, & les faces latérales étoîent mêlées de i&uve; 
de blanc & de noir. Toirtes les parties qui fe trouvoîent fauves 
fur ce renard, qui étoit tnâle, avoîent fur la femeOô une teinte 
plus foncée de cette couleur , qui s'éténdoît aulli à d'autres parties 
où elle ne paroiflbît pas fur le mâle. Le front , les côt6 du corps 
dans toute leur étendue, les épaules, la face extérieure de l'avant- 
bras , le dehors de la jambe, &c. étoient £iuves; il y avoit peu 
& noir Ibus le ventre & à fîntérieur des cuîfles & àts jambes; 
le coude étoit blanc. La pliifpàrt dé ces couleurs ne font pas 
parfaitement confiantes ; eiljes varient principalement fur Ja partie 
inférieure du ventre, qui efl plus ou moins blanche r ^ fur le 
bas des pattes , où il y a plus ou moins de noir^ 

pWs. poue. lîpies. 

Longueur du corps entier merqré en ligne droite 

depuis le bout du mufçau jufqu'à Tanus z. 3. 6. 

Hauteur du train de deyanj....-.» • •.•.-. . . ............ ji. . .!• 3. 

Hauteur du tcaiii .de derrière. ................. 1 * a^ 3;. 

Longueur de h tête depuis le bout éù mufenu jofqu'à 

roccipm. ... « .^ ^ .••.«..#.•.#«#«.... 4 • e. 6. o. 

Circonférence du bout* du muieau.- .• ^ .«*•... w o. 3. 64 

Circonférence du muièao, priiê ap d^fHDius des 

yeox o. 6. 6. 

Contour de l'ouverture de la bouche. . • o. 6. 4. 

Diftaace entre les deux nafeaux o» o. 3. 
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pw(b» pouc ligner, 
Dillance entre le bout du mu(eau & Tangfe antâjeur 

deToeil. o. 3. o. 

Diftance entre l'angle poftérieur & Toreille o. 2.. 6. 

Lçngueur de i'œil d'un angle à l'autre o. o. 5^, 

Ouverture, de Toeil o. o. 5. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , me(urée 

en fuivant la courbure du chanfrein • • . o. i. 7. 

La même diftance melurée en ligne droite. . ... • • o. i. 3. 
Circonférence de la tête y pri(è entre les yeux & les 

oreilles o. 10. o. 

Longueur des oreifles • o. 4. o. 

Largeur de la ba(è, medirée fur la courbure extérieure, o. 4. o. 

Diftance entre les deux oreilles^ pri(ê dans le bas. . . o. i. 6. 

Longueur du cou. • « • • o. 5. 6. 

Circonférence du cou o. 8. o. 

Circonférence du corps , prifê derrière les jambes de 

devant • i. i • 4. 

Circonférence prifè à Pendroit le plus gros i. 3. o. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. • o. 1 1. 6. 

Longueur du tronçon de la queue. i. 4. o. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. • • o. 3 . 4. 
Longueur de l'avant -bras depuis le coude jufqu'au 

poignet • • • . • • o. 6. o. 

Largeur de l'avant-bras près du coude. o. i. S. 

Épaiflèur de l'avant-bras au même endroit o. 'o. i o. 

Circonférence du poignet. . • • o. 3. o. 

Circonférence du métacarpe • o. 2. 6* 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, o. 4. o. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au taJon. o. 6. ' 6. 

Largeur du haut de la jambe o. 2. 6. 

Epaiflêur • • • o. i « o. 

Laigeur 
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pieds, pouc. Ugnes. 
Largeur à l'endroit du talon o. i. 2. 

Circonférence du métatarft *••.©. 2. 6. 

Longueur depuis le talon juiqu*au bout des ongfes. o. 5. 6. 

Largeur du pied de devant o. i . i • 

Largeur du pied de derrière o. i . o. 

Longueur ées plus grands ongles , o. o. 9. 

Largeur à la ba(è o. o. 2. 

Il y a, comme je i ai déjà dit, tant de reflemblance entre les 
parties molles intérieures du renard & celles du loup & du chien ^. 
que les defcrîptîons de ces deux derniers animaux doivent (ùppléer 
à la plus grande partie de celle du renard. Pour reconnoître exac- 
tement les petites différences qui peuvent fe trouver dans cet 
animal , j'ai diflequé en même temps un mâtin & un loup à 
peu près de même taille que ceux qui ont fèrvi de fujets pour 
la deicription de ces animaux ''' , & un renard qui pefôit douze 
livres un quart , & dont les dimenfions ont été rapportées dans 
la table précédente. 

Les înteftins du renard paroîflbient plus gros à proportion 
que ceux du loup , qui font auffi plus gios que ceux du chien. 
Le renard avoit Teftomac plus alongé que celui du chien , mais 
«cttc différence n etoit pas plus confiante que dans le loup. Le 
coecum (A,fg.i&:i, pi. v>) du renard eft recourbé près du 
colon (B ijig. j.) à lendroitC, & forme un pli de plus que 
le coecum du chien & du loup, car il en a trois (C, fig. i. 
D ,fig. -2 , & E,fig. I .) \\ fe trouve une glande (F, fig. 2.) fur le 
méfentère du renard, du loup & du chien, mais elle étoit à pro- 
portion moins grofle dans les deux premiers que dans le dernier. 

♦ Voyez le cinquicmc VoL de cet ouvrage , page 16 s if Juhantes , if k 
defaipcion du loup dans ce feptiènie Volwne. 

Tome VIL M 



çû Description 

Le renard avoît, comme le loup, le pancréas moins gros & 
moins ferme que cel^i du chien , & le foie moins épais & d une 
couleur moins foncée ; le foie du renard pefbit fix onces un 
gros. Le poids de la liqueur de la véficuie du 6el étoit de qua- 
rante-deux grains; elle avoit une couleur orangée très -foncée* 
La rate pelbit fix gros & ibixante graines ; die difFéroit de celle 
du chien , comme la rate du loup , par lextrémlté intérieure , 
qui étoit moins large & moins épaiflè. 

Les reins étoient auffi, comme ceux du loup, moins épais que 
ceux du chien ; le rein droit (ê trouvoit plus avancé que le gauche 
de la moitié de fi longueur. Le cerveau pefoit trois onces fèpt gros 
& demi , & le cervelet quatre gros. Les proflates étoient à propor- 
tion plus grolîès que celles du loup. Au refte, toutes les parties 
intérieures du renard reflèmbloient à celles du loup & du chien , 
tant dans les mâles que dans les femelles. 

pieds, pouc Ugam. 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcum • 8. o. o. 

Circonférence du duodénum dons les endroits les phis 

gros ; o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • . o. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 
gros • o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • • . o. 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces • . • o. 

Longueur du cœcum « o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • • • o. 
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pieds, poac. li^es. 

Circonférence du requin près du colon o. a. 3, 

Circonférence près de l'anus • • • • • o. 3 • 6. 

Longueur du coion & du reâum pris en(èmble • • • i • 4. o. 

Longueur du Canal imdftinal en entier, non compris le 

cœcum »... p. 4. <^. 

Grande circonférence de i'cftomac. • % i . 4. i. 

Petite circonférence i. o. ♦• 

Longueur de la petite courbure depub Toelophage 

juiqu'à Tangle que forme la partie droite o. 2» 6. 

Longueur depuis i'œfbphagc jufqu'au fond du grand 

cul-de-fac • o. I • 6. 

Circonférence de l'œfbphage. . « o. %. p. 

Circonfifrence du pylore • • • . • o. a. o. 

Longueur du foie • r . . . • • o. j. o* 

Largeur o. 6. o. 

Sa plus grande épaidèur o. o. p. 

Longueur de la véCcuIe du fiel o. i. 6* 

Son plus grand diamètre o. o. y. 

Longueur de ia.rate ..••.. o. ;• 6. 

Largetu' de l'extrémité inférieure • o. i . 8. 

Largeur de l'extrémité (upérieure. • • o. - o. p. 

Épaiflcur dans le milieu * o. e. j. 

Épaiflêur du pancréas o. o. 2. 

Longueur des rans .*•••• •«•••• o. i • i o. 

Largeur o. i. o. 

Épaiflèur o. o. 8. 

Longueur du centre nerveux depuis b veine- cave 

jufqu'à la pointe o. i . 3. 

Largeur • •••.•• o. i • 3 • 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

k ftemum o. i . 6, 

Mij 
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pieds, pouc. fignei. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. •*«»•* o. 2. o* 

Circonférence de la bafè du cœur o^ j. 3» 

Hauteur depuis la pointe jusqu'à la naiflànce de i'artère 

pulmonaire o. 2.. 2. 

Hauteur depuis la pointe ju(qu*au (àc pulmonaire. • • . o. i . 7. 

Diamètre de l'aorte pris de dehocs en dehors. . . . o. o. 4. 

Longueur de la langue • » • • o. y 6. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jusqu'à 

l'extrémité o. i . 6. 

Largeur de la langue . . ^ o. o. p< 

Largeur des filions du palais • . • o. o. 3* 

Hauteur des bords o. o. Oj. 

Longueur des bords de l'entrée du larynx .- o. o. 3^. 

Largeur des niêmes bords o. o. i. 

Diftance entre leur extrémité inférieure o- o. i. 

LcHigueur du cerveau .^. ... o. 2. u 

Largeur ........>.•. o.> i. p«. 

Ëpaifleur . .^ o. o. lo*. 

Longueur du cervelet o.- o. lo* 

Largeur . . . » ^.- o. i. 3-. 

Épaiflèur ., ». o. o. 5. 

Diftance entre l'anus & le fcrotum ».» . . . . o. • 2. o. 

Hauteur du fcrotum • o. r. o. 

Diftance entre le fcrotum. & l'orifice du prépuce. . .. o. j. o. 

Diftance entre les bords du prépuce & Textrémité 

du gland o. o. C* 

Longueur du gland. . . ••••.••. o. i. ^, 

Circonférence ©• o. 11* 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'a Tinlertion du prépuce . o. 2. i o. . 

Circonférence • • • . o- o»- ^v 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur des tellicules o. o* i o. 

Largeur. i . o. o. 8. 

Épaiflèur o. o. 7. 

Largeur de I^épîdidyme o. o. z\. 

Epaiflèur • o. o. i. 

Longueur des canaux déférens • . . . oi 6. o. 

Dkunètt'e dans Li plus grande partie de Tèur étendue. . • 0/ o* o f . 

I)iamètre près de la veflie ' o. o. o |. 

orande circonfërence de la veflie o. 1 1. o. 

Petite circonférence o. 10. o. 

Longueur de l'urètre » • . . . o. i. p. 

Circonfià'ence o. o. 6» 

Longueur des proftates. .. • • • * o. o. 6. 

Largeur.. ... . o. o. 4I:. 

Épaifl!êur . o. , o; 3 f . 

Diflance entre Fanus & la vulve g, i . o. 

Longueur de la vulve o. o. 4, 

Longueur du vagin . • • . , \ '.• • • . • o. 6. o. 

Circonférence à l'endroit le pIUs gros 0. a. o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince • . . o. o. 5^. 

Grande circonférence de k veflie • • o. 1 1. o. 

Petite circonférence o. ^. c. 

Longueur de l'urètre ; • • • o. i. j. 

Circonférence .....:.:....; .0. o. ^. 

Longueur du corps & du cou de la matrice ...... o. i. 3. 

Circonférence o. i . 6* 

Longueur des cornes de la matrice o. 5^ o; 

Circonférence dans les endroits les plus gros. ..... o.. o. y. 

Circonférence à Texuémité de chaque corne. ..... o. o. 6,- 

M iij, 
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pieds, pouces, lignes. 
Diftance ^en ligiie droite entre JesiefticuIesA rextrcmtté 

de la corne • p. 

Longueur de Ja ligne courbe c{ue parcoiut la trompe, o. 

Longueur des teflicules • • • o» 

Largeur o. 

Épaideur. • • o. 

Le iquelette^ renard fpL vf.) avoit ia tête très^p^flemblttite 
à celle da fcpaelette d un chien-levrier, par le hombre & par h 
forme des os & des deiits. .Les chats» ks chkns , les loups , bm de 
cliaque coté des quatre. ou cinq prenaières. venèitfts lofUbtlres, 
entfe les apophylês articulaires pofterieures ^ on^ peihe ^fcffk^fè 
(liloïde qui s'iétend en. arrière;- cette ^pophyiêiieiè trouvoît t}ue 
fur la première vertèbre lombaire du renaKi. L'os âcram n'étoit 
com|X)(e que de trois iàiifles vertèbres» & la queue en avoit 
dix -neuf. Lomopiate ^^4^ a plus de rapjx)rt à celle du chat 
qu'à celte du chien , en ce que les t^otés antérieur & fiipérieur 
forment enfemble un arc de cercle. Au rede » tous les os du 
renard ftflëmblent à caix du chien & du loup par le nombie 
& par {a figure, dans la grandeur prdporUoiitiée à celle du 
corps de lammal. 

pieBf« fottc» wf/iÊÊ^ 
liO^gueur de la tête dçpuis k bout des mâchoires 

jufqu'a l'occiput r r • : : '^^ 9* 4* 

La plus grande largeur de la tête. . • • • o. a* 1 1« 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fan extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur de Tapo- 

phyfe condyloïde o. 4. e. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des 

dents canines o. o. 6. 

Largeur à l'endroit dii contour des l>ranches o, o. 6 !• 
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pieds, ponces, ligna. 
Diftance meiurée de dehors en dehors entre lescomoiurs 

des branches o. 

Épaifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

fupérieure o. 

Largeur de cette mâchoire à Tendroit des dénis inci* 

fives extérieures ..•.•..'.'... o. 

Largeur a Tendroit des dents canines. o» 

Longueur du câté fupérieur q. 

Diftance entre les orbites & louverture Ats narmes. • i o. 

Longueur de cette ouverture o. 

Largeur , o. 

Longueur des os propres du ne^ • * • • . o. 

Largeur à l'endroit !e plus large o. 

Largeur des orbites ..••.. o. 

Hauteur ••••».. • • • • • ^ • ^ « « • o. 

Longueur des plus. longues 4eots incîûves; au dchoo 
de l'os o. 

Largeur de Textrémité o. 

Longueur des dent^ canines. . • , • o. 

Largeur ^la ba(è * • o. 

Longueur des plus grofiès denu mâchelièm au dehors 
de l'os o. 

Largeur •••••• r t •> o. 

Épalflêur • . . • « . o. 

Longueur des deiix principales parties de Tos hyoïde, o. 

Longueur des féconds os^. •••«••••«•••••.«• c. o. 6. 

Longueur de& trcâiîèmes os « • • . p. o. 3!% 

Lon^eur de Fos du milieu. • • • • • . o. o. 7* 

Longueur des branches de Ia.&l«chittti .,••»•.•.. Ow o» C. 

Longueur du cou ; i i . . • i • o. 4. 6%' 

Largeur dtt trou de fa premieitTertibreée haut en bas. e. ^ y^ 
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pieds, pouc. l^pMt; 

Longueur d'un côté à Tautre o. o. 5 ^. 

Longueur des apophyftstrahfvèrïes de devant en arrière, o. o. 8. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o. i. o. 

Largeur de la partie poftérieure. ......*...*....* o. i. ^, 

Longueur de la face fupérieure • o. o. 4|« 

Longueur de la hcc inférieure • o. o. 3. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre o. i . o. 

Hauteur de l'apophyfè épineuiê o» o. 4, 

Largeur o. i. 3. 

Longueur de la vertèbre la plus courte y qui efl la 

fèptlème ..••••• o. o. é. 

Hauteur de la plus longue apophyfè épineuiê, qui efl 

celle de la feptièihe vertèbre. . . / o. o. 7. 

Hauteur de l'apophyfè la plus courte, qui efl celle 

de la trolf}ème vertèbre . . .*. . . . . . . o. o. i. 

Longueur de la portion de la colonne vertâ>rale , qui 

efl compoTée des vertèbres dbrfàlés '•..•• o. 6. 1%. 

Hauteur de Tapophyie épineuiê de la première 

vertèbre , «jui efl ia plus iongue.' . .• . . • o. i. i. 

Hauteur de celle de la dixième \ qui efl la plus courte, o. c. x. - 
Longueur du corps de h treizième vertèbre , qui efl la 

plus longue • . • '••••;.. o. o. j. 

Longueur du corps dés huit premières vertèbres, qui 

font les plus courte^.'. • .w .... . .-. . ... . . . o. o. j. 

Longueur des premières côtes • o. i. 4. 

Dlflance entre les premières côtes* à l'endroit le plus 

large , .' ; o. o. 10. 

Longueur de la fèptlème côte , qui efl Li plus longue . • €>• 4. tf« 

Longueur de là dernière des £iuflès côies, qui efl la 

plus courte . . . ^ ••;....••.. o. x. 6. 

Largpur ^ la. côte la plus large. ...•«.. o. o. 3. 

Laigeuc 
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pieds, pouc. I^nes. 

Largeur de la plus étroite • o. o. i j. 

Longueur du flcrnum • . • o. ;• 9« 

Largeur du premier os,, qui efl le plus large, à Ton 

extrémité' antérieure o. o. 4» 

Largeur du premier os , qui eft le plus étroit , à fà 

partie moyenne • . o, o. i. 

Épai0èur du troifième os, qui eft le plus épais . • • o. o. 3« 

Épaiflèur du huitième, qui eft le plus mince o. o. i» 

Hauteur des plus longues apophyfes épincufès des ver- 
tèbres lombaires . o. o. j. 

Longueur des plus longues apophyfes tranfverfès • . . o. o. i o. 
Longueur du corps des plus longues vertèbres lom- 
baires o. o. 9« 

Longueur de l'os (àcrum • • • o. 6. i o. 

Largeur de la partie antérieure • o. i. 2* 

Largeur de la partie poftérîeure o. o, 1 1. 

Hauteur de i'apophyft épineufe de la fauflê vertèbre , 

qui eft la plus longue û. o. 2. 

Longueur des plus longues fàuftes vertèbres de h 

queue o. i» o* 

Largeur de la partie fupérieure de Tos de la hanche. • o. i . o« 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 

jufqu'au milieu du côté (lipérieur o. i. 1 1. 

Largeur au de/Tus de ii cavité cotyloïde ••...... o. o. 6. 

DL-unètre de cet(e cavité ....•• o. o. ;• 

Longueiu* des trous ovalnires t « . . • o. o. 8. 

Largeur , , o. o. 7. 

Largeur du bafHn t • o. i. 2. 

Hauteur , , , ^ o. i • 3. 

Longueur de l'omoplate ••«••, o. 3. o. 

Largeur de la bafè •.•.,•,•, , o. i • 8« . 

Tome VIL N 
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pieds, pouc. lignes* 

Largeur à Tcndrok le plus étroit o. o. y\. 

Longueur du côté poftérieur • • • o. 2. 6, 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé 0.0. 5 !• 

Grand diamètre de la cavité glénoïde. . . • • o, o. 7. 

Longueur de Ttiumerus o. 4. 6. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 1 . z. 

Diamèti-e de la tête o. o. 8 |. 

Largeur de la partie fupérieure . • . o. o. 8. 

Épaifleur o. i . o. 

Largeur de la partie inférieure o. o. p. 1 

Épaifleur. . • • o. o. 7. 1 

Longueur de l'os du coude o. 5. o. 

Hauteur de lolécrane . o. o. 7. 

Largeur à l'extrémité o. o. 6. , 

Épaifleur à l'endroit le plus mince • o. o. 2, 

Longueur de l'os du rayon o. 4. 4. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o, o. 5* 

Épaifleur • • o. o. 3. 

I 

Largeur, du milieu de l'os o. o. 4. 

Épaifleur o. o. 2 ^. I 

Largeur de l'extrémité inférieure • • o. o. 6^. \ 

Épaifl[êur o. o. 4. 

Longueur du fémur o« 4. 8. , | 

Diamètre de la tête r • • . . • o. o. 5 |% j 

Diamètre du milieu de l'os # • o. o. 4» I 

Largeur de l'extrémité inférieure • • o. o. i o» ' 

Épaifl^eur » . • » ^ • o. o. i i» | 

Longueur des rotules ^ o. o. 5. I 

Largeur o. o. 3. 

Épaifleur ^ •.••»*••• o.^ o« 2. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du tibia • • o. 5. o. 

Largeur de la tête . • o. o. i !• 

Epaifleur o. i. o» 

Circonférence du milieu de l'os o.. 1. r. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o* 5. 

ÉpaiHeur c- o. 5. 

Longueur du péroné ..••••••.••.... o. 4« p. 

Circonférence à i'cndroit le plu5 luince.^; • o. o. 5* 

Largeur de la partie fupérie.urc:. ...... .^ ^ ^ ***•••• o. 0. j. 

Largeur de la partie^ inférieure. • é . . • • . ..t • • h.» • o. o» 3» 

Hauteur du carpe • • • • o. o. 4. 

Longueur du calcaiienui ....««•«% • . o« i« t. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, / 

pris en(emble ....•.».., ^ « o. o, 7. 

Longueur du premier os du métacarpe o« o. 6, 

Longueur du (econd & du cinquième os du méti- 

carpe o. i. 4. 

Longueur du troîfième & du quatrième o. . i . 7, 

Longueur du premier os du métataWe o. o, 2. 

Longueur du (ècond & du cinquième os o. 2. o. 

Longueur du troifième & du quatrième os o. 2. 2. 

Longueur de la première phalange du pouce du pied 

de devant o. o. 3 j. 

Longueur de fa première phalange du fécond & du 

cinquième doigt o. o« 6\. 

Longueur de la première phalange du troifième 6c du 

quatrième doigr o. o. 7. 

Longueur de la féconde phalange du pouce o. o. 4 1, 

Longueur de la féconde phalange du fécond & du 

cinquième doigt o. o. 4 1. 

Longueur de la féconde phalange du troifième & du 

quaurième doigt . o. o. 5. 

N n 
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pieds, pouc Ugna» 
Longueur de la troifième phalange du fécond & du 

cinquième doigt », o* o. 6\^ 

Longueur de la troifième phalange du troifième «Se du 

quatrième doigt o. o. 7. 

Longueur dé la première phalange du premier & du 

quatrième doigt du pied de derrière o. o. 7» 

Longueur dé la première phalange dix fécond & du 

troifième doigt. • » • ; o. o* 8» 

Longueur de la féconde phalange du premier âc du 

quatrième • doigt* «•*...•*. o. O. 4* 

Longueur de la féconde phalange -du fécond & du. 

troifième doigt ^ • o« o» 6^ 

Longueur de la. troifième phalange du premier & du 

quatrième doigt. ••••»••••»• • t • » ;•• o* o« ^ 

Longueur de fa troifième phalange du fécond & du 

troiAcme doigt •.•...• ..^ •:• ^ ^ <•••• at o» 7. ' 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à rHîJioire Naturelle 

DU RENARD. 

N." D C L X V. 

Un jeune renard. 
L eft confêrvé dans iefprit de vin; fà longueur depuis le 



I 



ibmmet de la tête jufqu à 1 origfne de la queue , n'eft que 
d'un pied fix lignes ; les couleurs du poii font peu différentes de 
celle du renard adulte, mais le poil de la queue n'eft pas encore 
d une longueur proportionnée à celle qu'il devoit avoir dans 
la (ùltè. Ce renard a été pris aux environs de Mond^ard en 
Bourgogne.. 

N.^ D C L X V L 

Un Jeune renard entaille. 

II eft à peu près de même grandeur , & par confêquent de 
même poil que celui dont it a été hii mention au N.^ précédent. 

N.° D C L X V I L 

Un renard empaillé. 

Ce renard & celui qui eft rapporté (bus le N/ précédent , ont 
ié^ prépara comme le bup mentionné au R"" DCLVIIL 

N ni 
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N.^ D C L X V I I I. 

Le cœcum d'un renard. 

Cet(e pièce efl dans le même état que le cœcum du loup, 
N.^DCLX. 

N.^ D C L X I X. 

Le fquelette dun renard. 

Ce fquelette a fèrvî de lùjet pour la delcription àe& os du 
renard ; fa longueur e(l d'un pied dix pouces & demi , depuis 
le bout àcs mâchoires jufqua Textrémité poftérieure de ios 
iàcrum ; la tête a cinq pouces trois lignes de longueur , & iept 
pouces huit lignes de circonférence , priie à i endroit des angles 
de la mâchoire inférieure & au delfus du front; b circon- 
férence du coffre eft d un pied un pouce à l'endroit le plus gros. 

N.^ D C L X X- 

Portion du crâne dun renard. 

On y voit , comme dans le crâne àx loup , la lame oilèufe 
qui efl entre le cerveau & le cervelet. 

N.^ D C L X X L 

Os hyoïde dun renard. 

II ne diffère de ceux du loup ^ du chien * que par h 
grandeur, qui eft proportionnée à celle cfe ianin»! ; toutes les pièces 

^ Voyez la delcription de Tos tyoïdc da chien, Tome V de cet ouvrage i 
pagt 286. , 
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tiennent les unes aux autres par leurs ligaraens , qui ont été 
defféchés. 

N." D G L X X I I. 

Os de la verge dun renard. 

Cet os diflfere un peu de ceux du chien & du loup par la 
figure, en ce que la gouttière ne s'étend pas'jufquà l'extrémité 
qui eft terminée en pointe moufle, & que les deux pans de la 
Êce fupérieure font fiilonnés longitudinaiement : il y a des traces 
de ces filions fur l'os de la verge du chien, & principalement 
lùr celui du loup ; mais ils ne ibnt pas aufli profonds ni aufli 
continus que fur 1 os de la verge du renard Cet os a environ 
deux pouces de longueur. 



4 
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LE BLAIREAU. * 



lE Blaireau eft un animal parefleux, défiant, fblitaire, 
qui fe retire dans les lieux les plus écartés , dans les bois 
les plus fombres , & s y creufe une demeure foûterraine ; 
il femble fuir la fociété , même la lumière , & pafle les 
trois quarts de ia vie dans ce fé/our ténébreux , dont ii 
ne fort que pour chercher la fubfiftance. Comme il a 
le corps alongé , les jambes courtes , les ongles , liir- 
tout ceux des pieds de devant, très-longs & très-fermes , 
il a plus de fecilité qu'un autre pour ouvrir la terre , y 
fouiller, y pénétrer, & jeter derrière lui les déblais de 
fon excavation , qu'il rend tortueufe , oblique , & qu'il 
pouffe quelquefois fort loin. Le renard, qui n a pas la 
même facilité pour creufer la terre , profite de fes tra- 
vaux : ne pouvant le contraindre par la force, il loblige 

♦ Le Blaireau ou Taiflbn ; en Latin, Mêles , Taxus ; en Mien, 
Tajfo; en Efpagnol, Tafugo , Texon; en Allemand, Tachs , Dachs, 
Dût î en Angloîs, Badger, Brock, Crai, Baujfonpate; enSuédoiS| 
Graf-fvin; en Polonoîs, Ja^icc j Borfuc , Kol-d^iki, Zbik. 

Mêles. Ge(her, Jcon* ûnïmaL quadrup. pag. 86. 

Taxus five Mêles. Ray, Synop. animal, quadrup. pag. i Sj. 

Mêles unguibus, anticis longijfimis. Taxus, Linnaeus. 

Coati caudâ brevi. Taxus, Mêles. Coati grifeus. Klein , de quadrup» 

P^g' 73- 

Mêles pilis ex fordidè albo & nigro yarîegatis vejlita, capite ^taniis 
ûlternatim albw & nigris yariegato. Mêles, Briffon, Regn.amm» 
pag. 253. 

par 
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par adreflè à quitter ibn domicile, en l'inquiétant, en 

âifant fentineile à l'entrée , en rinfe<5lant même de fès 

ordures ; enfùite il s'en empare , l'élargit , l'approprie » 

& en fût ibn terrier. Le blaireau , forcé à changer de 

manoir, ne change pas de pays ; H ne va qu'à quelque 

diilance trayailler fur nouveaux fiais à fè pratiquer un 

autre gîte, dont il ne fort que la nuit, dont il ne s'écarte 

guère , & où il revient dès qu'il fènt quelque danger. li 

n'a que ce moyen de lé mettre en lûreté, car il ne peut 

échapper par la fiiite ; il a les jambes trop courtes pour 

pouvoir bien courir. Les chiens l'atteignent prompte- 

ment, lorfqu'ils le furprennent à quelque diflance de fott 

trou ; cependant il eft rare qu'ils l'arrêtent tout-à-iàit &. 

qu'ils en viennent à bout, à moins qu'on ne les aide. 

Le blaireau a le poil très-épais, les jambes, la mâchoire 

& les dents très-fortes, aufTi-bien que les ongles; il fe 

ièrt de toute ià force , de toute là réfiflance & de toutes 

{es armes en fe couchant fur le dos, &. il fait aux chiens 

de profondes bleffures. Il a d'ailleurs la vie très-dure; 

il combat long-temps, fe défend courageufèment, & 

jufqu'à la dernière extrémité. 

Autrefois que ces animaux étoient plus communs 

qu'ils ne le font aujourd'hui , on drefibit des baflèts 

pour les chaffer & les prendre dans leurs terriers. Il n'y 

9 guère que les baffets à jambes torfès qui puiffent y 

entrer aifement; le blaireau fe défend en reculant, éboulé 

de la terre , afin d'arrêter ou d'enteirer les chiens. Ort 

ne peut le prendre qu'en fai&nt ouvrir Je terrier par 
Tome VI r. O 
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defTus , {orfqu'on juge que les chiens i'ont accule jnfqu'ian 
fodà; on te ferre atec des tenaiiles» & enfbite on le 
miisdc pouf i'cmpêcher de mordre : on m'en a s^porté 
pàifietits qui akvOiaoC été pris de cette âçon,. &. nous en 
avoiisgardé queiques-énstong-cemps. Les jeunes s'appri* 
voifènt aifément , fuient avec \e& petits chiens, &. iùivent 
comme enx te perfonne qo'i^ connoiflènt & qui ienr 
domic à lasn^ ; mais ceux que Ton prend vieux demeu- 
lem toujours âinrages ; ils ne font ni jnai fiuiâns, ni gonr^ 
mands» comme ieienord&feioup, ^cepencbint ils font 
animaux camafTieni; ils mongem de tout ce qu'on leur 
offiie» de ia chair» des œufs, du fitimoge,. du beurre, àa 
pain , du poifrôn , des ^its , des noix y des grsmes , des 
laciraes , dic 6l Ils préfèrent la viande crue à tout le celle. 
Bs dorment la nuit cntèère &. les trois quarts du jour, fans, 
cepencfant être fiijets à Ifengourdifremeiit pendant l'hiver ^ 
comme les marmottes ou les loirs. Ce fbmmeil fré- 
quent £iit qu'ils font tôûjotursgras , quoiqu'ils ne mangent 
pas beandoup ; & i'eil par la même raifon qu'ils fiip- 
pôrteMt aifêmenc la diète , 6l qu'ils reflent iôuvent dans 
leur terrier urois ou quatre jours* ans «A fbnir , fîn-^oaiK 
ésm les temps dé neige. 

H tienni^nc leur domicile propre , ils n'y font jamais 
ieurs ordures. On trouve Ktfement le mâle avec la fe- 
melle: lorfqu'eHe efl pr^ à mettre bas, eHe coupe de 
jj^'herbe , «n ^t une efj>èce de %ot, qu'elle uaine entre 
&s jambes jtf (qu'au fbnd du terrier, où elle £ut un lit 
c^Rimode pour eUe & (ts petits. C'ell en éié qu'elle 
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met bas,jSc.ia. portée eft onjuiairemiàii; lie trois ou de 
4]iiatre. Lorfcfu'iis font un peu grands* die ktv ^)|>orte 
à manger; eiie ne ûxtjcpc la niyit. Ta plus ki iorn ipsp 
dans ies entres temps ; die détera^ les ftids desguppes, 
€n emporte le miel , perce ies ToiiiOBiUièMs desbepûoe^ 
prend les pennes Japneaux:, iaifit aufli les œùbts, les 
lézards , les &rpens , les iâuterdles , les ioBid^ d^ oiGsûeç» 
éi p<Nte tout à fès petiu, qu'dle &it foitir fbuvent &r 
ie bord du tarier, foit pour les attaiter» ibit pour leur 
doni^r à manger. 

Ces aninuHix font natwdlement fi-iHeux; oeuR^qu'-on 
éiève 4am la maifon ne retient pas quitter lie coin dv 
iea, Si fouvent s'en -approchent de û près, qu'ils Çt 
èrûlent les pieds , de vnt gnérifiènt pas aifëment. Ifs font 
aufli fort iojeis à (a galle; les chiens qui entrent dans 
leurs «erriers prennent te même mal , à moins qu'on n'ait 
grand foin de les laver. LeUaireaua toujours le poil gras 
& mal propre ; il a eiftne if'anus di <la queue une oùver* 
ture allez I»ge , mais qui ne communique point à {'in- 
térieur êi ne pénèâ>e guère qu'à un pouce de profon- 
deur ; il en fiiinte continuellement une liqueur ondueufe , 
d'aflèz mauvaife odeur , qu'il fe plaît à fùcer. Sa .chair 
n'eft pas abfolument mauvaife à manger, &.i!on eût de 
ià peau des fourrures groffières » des colliers pour les 
chiens, des couvertures pour les chevaux, &c. 

Nous ne connoiifons point cfe variétés dans cette 

e^èce, <Sc nous avons ait chercher por-^tout le hlaireau- 

cochon dont ipadbnt Jes cfaafiCèurs , ians pouvoir 4e 

Oij 
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trouver. Dufouilloux^ dit qu'il y a deux efpèces de 
jeffims ou hléreaufç , ies por^hins ôl les clumns; que les 
porchins font qn peu pkis gras /un peu plus blancs, un 
peu plus gros de corps & de tête , que- les chçnîns.Ces 
différences (bnt^ comme l'on voit, affez légères; & il 
avoue hri-même qu'elles font peu apparentes , à moins> 
qu'on n'y regarde de bien près. Je crois donc que cette 
diftin£tion du blaireau, en blaireau -chien & hlaireaur 
cochon, n'eft qu'un préjugé, fondé fiir ce que cet animal 
a deux noms, en latin mêles & taxus, en françois 
ilaireau 6l taiffon, &c. & que c'eft une de ces erreurs 
produites par la nomenclature , dont nous avons parlé 
dans le difcours qui eftà la tête de ce volume. D'ailleurs, 
Jes efjpèces qui ont Ae% variétés , font ordinairement très- 
abondantes & très -généralement répandues; celle du 
Waireau eft au contraire une Ats moins nombreufes & 
des plus confinées. On n'eft pas fur qu'elle fc trouve 
en Amérique ,. à moins que l'on ne regarde comme une 
variété de l'efpèce^ l'animal envoyé de la Nouvelle- 
Yorek, dont M. Briffon ^ a donné une courte defcriptiùn,, 

* Voyez la Vénerie de DufQuiUoux. Paris ^ i ifij , page y2 verfa,^ 
& yj reâd. 

* Voyez id. tbid. 

* Mêles fuprà alba, infra ex alho jkmans . . . Mêles alba. Il a, 
depuis le hout du miifêau jufqu'à rorigine de la queue , un pied 
neuf pouces de long; (a queue eft longue de neuf pouces. Ses yeux 
font petits à proportFon de la grandeur de fon corps, (es oreilles 
courtes , i^% jambes très-courtes , fes ongfes blancs. Tout fon corps 
eft couvert de poils tr«s-épais, blancs dans toute Li partie fopériieufc 
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fous le nom de blaireau blanc. Elle n'efl: point en 
Afrique ; car l'animal du cap de Bonne-eQ)érance décrit* 
par Kolbe fous le nom de filaireau puante efl un animal 
différent; & nous doutons que le Foffa de Madagafcar, 
dont parle Flaccourt dans fk relation, page ij2, & qu'il 
dit refTembler au blaireau de France, fbit en effet un 
blaireau* Les autres voyageurs n'en parlent pas : le 
dodeur Shaw dit ^ même qu'il eft entièrement inconnu 
en Barbarie. Il paroît auffi qu'il ne fe trouve point en 
Afie ; il n'étoit pas connu des Grecs, puifqu'Ariflote 
n'en &it aucune mention , & que le blaireau n'a pas 
même de nom dans la langue Grecque. Ainfi cette 
efpèce , originaire du climat tempéré de l'Europe , ne 
s'efl guère répandue au delà de l'Efpagne , de la France , 
de l'Italie, de l'Allemagne, de l'Angleterre, de la 
Pologne & de la Suède , & elle efl par-tout affez rare. 
Et non feulement il n'y a que peu ou point de variétés 
dans l'efpèce, mais même elle n'approche d'aucune 
autre : le blaireau a des caraélères tranchés , & fort 

du corps, & d'un blanc jaunâtre dans h partie inférieure. On le 
trouve dans la Nêuvelle-Yorck , d'où il a été apporté à M. de Reaumur» 
Briflbn , Regn^ onimaL pag^ ^S5* ^"^ ^^'* ajouter à cette defcripiion , 
qu'il eft en tout plus petit , & qu'il a le nez plus court que notre 
blaireau; & d'ailleiu-s on ne voit pas fur la peau, qui efl empaillée^ 
s'il y a une bouriê (bus la queue. 

* Voyez k dcfcrîption du cap de Bonne - efpérance , par Kolbe, 
Amjlerdam, 174J , Tome III , page (fjf. 

^ Voyez les voyages de AL Sbaw. La Haye, 174^ , Terne /^ 
page s 2^. 

O iij 
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finguliers : fes bandes alternatives qu'il a (iir h tête , Tef* 
pècede poche qu'il a ibus (a queue, n'a{^)Qitiennent qu a 
lui ; & il a ie corps prefque blanc par ddSis, &. prefque 
noir par deflbus , ce qui eft toiit ie conâaire des autres 
animaux , dont le ventre eft toujours d'une couleur moins 
foncée (^ le dos. 
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DESCRIPTION 

DU BLAIREAU, 

LE Biaiieau (pi vu.) a Ie$ ordlje» & les jambes (i corat»; 
que le ventre iêmble toucher la terre; mais ce n'eft qu'une 
6iiflè appaience» qui vient de la longueur du poil. Celui du 
corps entier, ï Texception du mufcau, du front & des piedb^ 
cft auffi long que le poil du ventre; H empêche de dlftinguer 
la ibnne dii corps, & le fait pârohie beaucoup plus gros qu'il 
ne l'câ réeUement. Les oreiUes iont pi«C]ue entiàiement cachées 
danslepoil, & oncroiroit quela queue ne bpA compose que 
defengspoas é^»^ Ç\ on ne la toucboit pour lêmirle tronçon. 
Le mulêau eft dlcwgé comme celui des chiens i muleau long, 
tels que les m^ins, lesdanois, les chiens de berger, &c. & le 
nés du blaireau a la même forme que celui des chiens, tes yeux 
fcnt petits, & les oreilles courtes & rondes, à peu près comme 
celles des rats* La cpieiie ne delcend ^ julqu'au talon , qui eft 
peu éloigné de l'anus, parce que le genou eft plié de hçon que 
la cuiâè & la jaeabe font ion inclinées, & que leur dimi^on 
eft peu éloignée de la ligne horissontale. Il y a cinq do^s à 
chaque pied ; les ongles fent ibrts, & ceux despàed» de devant 
mt beaucoup plus de longueur que ceux des pieds éc dxrriètc. 

Le poil du blaireau eft de trois couleurs, nok, blanc & r<Mix; 
â y a fiir la tête deux bandes noires & trois bl«K;fae& L!tuie de» 
blanches a douze ou quatone iignes de kiigeor, & elle s'étend 
£)r le mtlien de la tête, depuis le bout dn muièau jdqne iw 
ie cou : de chaque côté de cette bande blanche H y en a une 
noire, qui a un pouce de largeur , qui commence à un demi^ 
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pouce de diflance du nez, & qui s'étend jufque fur le cou# 
L œil & i oreille ibnt dans ces bandes noires , mais le poil du bord 
ftipéieur de 1 oreille eft blanc Les deux dernières bandes font 
placées au deilbus des noires, & ont à peu près la même largeur 
que la bande blanche du milieu de la tête : les bandes blanches d^ 
côtés de la tête, commencent au bout du muièau, s'étendent le 
long des deux lèvres , & le prolongent au delà du coin de la 
bouche, jufque fur les côtés du cou. Le deflbus de la mâchoire 
inférieure, la gorge, la face inférieure du cou, la poitrine, les 
aifièlles , la face intérieure du bras , le ventre , les aines, la face 
intérieure de la cuiflë & les quatre jambes font noirs; la i&ce 
fupérieure & les côtés du cou, les épaules, la face extérieure du 
bras, le dos en entier, depuis le cou juiqu'à la queue, & la face 
extérieure des cuiflèsfont de couleur mêlée de blanc& de noir, avec 
quelques légères teintes de &uve , parce que la plufpart des poils 
font blancs fîir environ la moitié de leur longueur , depuis la 
racint; il y a du fauve pâle au deflus du blanc, du noir au 
delTus du fauve,. & du blanc à Textrémité; il (è trouve quelques 
poils qui font noirs en entiet , à l'exception de l'extrémité qui 
eft blanche; les côtés du coq>s, la queue & les alentours de 
l'anus font de couleur mêlée de blanc fâle & de rouflèâtre. Le poil 
de cet animal eft rare & forme à peu près comme les foies des 
Cochons ; le plus long a juiqu'à quatre pouces : le blanc ou le 
blanc £de qiii domine dans plufieurs endroits , a fait donner au 
blaireau le nom de griârt; on Tappdle aufli du nom de taiffon^ 
qui vient du nom latin taxus. 

On a diftingué deux fortes de blaireaux, & on a donné aux uns 
le nom de blaireau-chien ", & aux autres celui de blaireau-cochon ^ , 
à caufe de leur reflèmblance avec le chien & avec le cochon. L'on 

• Altks caninut. \ ^ Meks/uillut, 

reconnoit 
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reconnoît aii^ment le blaîreau-chîen (pi. f/z^ , ceft celui que je 
viens de décrire; il efl afièz commun en Europe: on prétend 
que le blaireau-cochon s y trouve aufli , & qu'il y en a même 
en France; preique tous les auteurs en ont fait mention , & jai 
ouï dire à piufieurs peribnnes qu'elles iavoient vu; cependant, 
quelques recherches que j'aie faites» jenai jamais pu lavoir» & 
je fiiis très-porté à croire, par tous les enleignemens que j ai pris 
au iûjet de cet animal » qu'il n a jamais exiilé. Au moins il feroit. 
fi différent du blaireau-rchien^que l'on ne devroit pas rapprocher 
ces deux animaux l'un de l'autre, au point de les a]^er du 
même nom de blaireau , & de les réunir dans le même chapitre, 
comme l'ont £iit tous les auteurs qui en ont traité. 

On n a jamais été d accord fur les caraélères qui diftinguent fe 
prétendu blaireau-cochon <(u biaireau-chien : félon qudques au* 
teurs, il n'en diflère que par la forme àts pieds & par le nombre 
des doigts; on croit que ce blaireau doit avoir le pied fourchu; 
d'autres auteurs ajoutent qu'il a auili le muieau relfemblant i 
celui du cochon, mais aucun n'a fait mention du nombre ni de 
la figure des dents» & on ne fait s'il a d^ défenfês & d'autres 
rapports avec le cochon. Auffi laplufpart de ces auteurs avouent 
qu'ils ne l'ont pas vu, & il y a lieu de croire que les autres 
sert étoîént rapportés à un préjugé vulgaire fur l'exîflence de 
ce blaireau: le premier qui en a écrit a été copié par les 
autres , aînfi leur autorité a rtnaîrilériw le préjugé , qui fe foûtiént /^)^'^<^j^ 
encore à préfênt; -J!. 

pieds, pouç. I^di . 
Longueur du côrp^ enâer roéfuré en ligne droite 

depuis le bout du muieau |ii(qu'à Tanus ••..••.• 2. 3 . 6^ 
Hauteur du train 'de derànt. •.••••..•••.••••'• o.' i i. c* 
Hauteur dii trdn de' Aùtl^xt* .1 • l •'•»'•*• '• • '• \ \ '• ' ï« o. o* 

Tûm VIL : . . p 
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fkâs. poOfr %ics« 
Longueur de la tête depuis le bout du muièau jufqu'à 

l'occiput. » o. 

Circonférence du bout du mufèau. • • • o* 

Circonférence du mufèau , prife au defibus dts 

yeux. . • .* • . . • • o. 

Contour de l'ouverture de la bouche o. 

Diftance entre les deux nafèaux e. 

PHlance entre Je bout du mufèau & Tangle antérieur 

.deFoea. .••.•..•..-... o. 

DIftance entre Tangle poftérieur & Toreille. .••••• o. 
Longueiu' de Toeil d'un angle à Tautre ••.•••••• o. 

Ouverture de l'œiL • o. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , melùrée 

en ïîiivant la courbure du chanfrein » • . . o. 

La même difta^ce mefîirée en Cgne droite o. 

Circonférence de la tête , prUè entre les yeux & les 

oreiUes • « • . o. 

Longueur des oreiUes • o. 

Largeur de la ba(è, mefurée fur la courbure extérieure, o* 
DKlance entre les deux oreilles, pri(è dans le bas. . • o. 

Longueur du cou o. 

Circonférence du cou • o. 

Circonfërœce du corps ^ prifè denière les jambes de 

. devant i • 

Circonférence pri(c à l'endroit le plus gros* i • 

Circonfèrence- pri(è devant les jambes de derrière. . i. 

Longueur du tronçon de la queue. • • o. 

Circçnfërcnce de la queue à l'origine du tronçon. . • o. 
Longueur de l'ayant -bras depuis le coude julqu'au 

poignet •..••..... • • • . o. 

Largeur de favant-bras près du coude • • o. 
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. ^ ^ pieds, pouc. i^gno^ 

Epaiflêur de Tavint-bras au même endroit. ••••«• o. i . 4.. 

Circonfêcence du poignet o. 3. lo. 

Circonférence du métacarpe o. 3. 8. 

Longueur depuis le poignet jusqu'au bout des ongles, o. 3. 3. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, o. ^ 4. 8* 

Largeur du haut de la jambe. • • ^ o. 2. 4. 

Épaiflêur o. t . 8. 

Largeur à Tendroit du talon. • • . . • o. * i. 8. 

Circonférence du métatarfê. ....•..•. o. 4. f • 

Longueur depuis le talon ju(qu*au bout des ongles, o. 4. a. 

Largeur du pied de devant. • • • o. t . 4. 

Largeur du pied de derrière « • • o. 1 • 6. 

Longueur des plus grands ongles • o. o. 1 1. 

Largeur i la bafê. . • . • • o. o. %• 

Le blaireau qui a fèrvi <Je (û -et pour la defcription des parties 
intérieures» étoit prefque de la même grandeur que celui dont les 
dimenfions ont été rapportées dans la table précédente ; car il 
avoit deux pieds deux pouces & demi de longueur depuis le 
bout du mufêau jufquà i origine de la <jueue ; il pefbit douze 
livres & demie» 

Lepiplpons'étendoit ju(quau pubis , & le duodénum jufquau 
delà du rein droit: cet intedin k repKoit en dedans , & iê 
plongeoit en avant pour (ê joindre au jéjunum, qui fâiibit (es cir« 
convolutions dans la région ombilicale & dans les côtés; celles 
de riieum étoient datls les régions iliaques & hypogaftrique ; en- 
fiiite le canal inteftinal formoit uit arc depuis la région iliaque 
droite jufquà reftomlc, & depuis leflomac jufquau delà du rein 
gauche, où ce même canal le replioit en dedans avant d aboutir 
au leéfauju Le blaireau na point de cœcum, &: il ny a aucane 

Pif 
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portion des întedins à laquelle on puidè donner le nom de colon i^ 
parce quauçunç nefl. plus groflè que les autres au point df 
dcfigner par. ce caraAère l'endroit du colon. 

Il y avolt de chaque côté de i anus une véficule remplie 
d^une matière grai(Ièu(e très-puante , qui fortoit au dehors par 
un orifice placé près di^J)ord de 1 anus. 

Le foie étoît placé prefqu'en entier du côté gauche; il avoh 
quatre lobes; celui du milieu étoit.le plus grand de tou$, 11 k 
trouvoit divifë en trois parties par deux fcifTures , le ligament iûA 
penfi)ir p^flôit dans l'une , & la véficule du fiel étoit placée dans 
1 autre; il n'y ayoit quun lohe à gauche & deux à droite» donc 
i antérieur étoit à peu. près, de la même groflêur que le lobe 
gauche ; le lobe podériepc du côté droit étoit le plus petit de 
tous, & dlvifè en deux parties oblongiies & inégales: peut-être 
pourroit-on prendre chacune de ces parties pour un lobe, car 
elles étoient prefqu entièrement feparées l'une de l'autre. Le ibîc 
avolt une couleur rougeatre , & il peJbit (èpt onces cinq gros ; 
la véHcule du fiel étoit prefque cylindrique. 

La rate iè trou voit fituée obliquement dans le côté gauche, 
comme dans les autres quadrupèdes ; elle étoit moins large àam 
le milieu qu'aux deux extrémités ; elle avoit une couleur brune« 
lougeâtrei & ellepefbit cinq gros & quarante-huit grains. 

Le pancréas formoit un arc qui s'étendoit depuis le côté 
gauche jufqua l'eftomac, & depuis i'eflomac ju(que dans le côté 
droit; la branche droite étoit la plus grande* » 

Les reins ^voient une figure ovoïde aplatie (ùr (z longueur; 
Fenfoncemeht étoît très-petit, le baflinet avoit peu d'étendue, & 
Jes mamelons étoient tous réunis enfembie ; le rein drc»t le * 
trouvoit plus avancé que le gauche de la moitié de (à longueur. 

Le cœur étoh prefque rond; & pofë dans le milieu de la 
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poitrine, la]xiinte toarnée un peu à gauche.. Le poumon droit étoit 
CDmpo((è de quatre lobes; le poflévieur étoit le plus gros, & le 
moyen le plus petit des trois ; nuus le quatrième étoit le plus 
petit de tous; il étoit fitué lôus le poilérieur , près de la ba/e du 
coeur : le poumon gauche navoit que deux lobes qui étoient à peu 
près de. mèmegrofleur; lepoftérieur étoit divifé par une fciiiùre 
qui Ibmioit preique un lobe moyen , comme du côté droit. 

La langue étoit large par le bout, couverte de papilles très- 
fines , & parfemée de petits grains blancs : il y avait deux gland^ 
à calice, une de chaque coté, près de la partie poftérieuic dé 
la langue, qui étoît garnie de papilles dirigées en arrière, & 
beaucoup plus groflès que celles de la partie antérieure 

L'épigiotte étoit épaiflè, & terminée par une pointe émouP 
'£e: les bords de 1 entrée du larynx formoient une fente quii 
avoit plus ou moins de largeur en différens endroits. Le palais 
étoit traverfë par fix filions, , dont les derniers ne le trouvoient 
iormés qu en partie; les bords des filions étoient convexes en avant, 
& interrompus dans le milieu. 

Il y avoit une cioifbn oflèufê entre le cerveau & Je cervelet, 
ï peu près comme dans les chiens &; les chants: k ceryeaa 
pelôit une once trois gros & neuf grains , &. le cervelet deux 
gros & demi. 

Le blaireau qui a iervi de fîijet pour la delcriptioii des parties 
de la génération du mâle» avoit, deux pieds quatiie pouces de 
longueur depuis le bout dp mul^u jufqga iaiius« 

Je liai vu que iîx mamelons, trois de chaque côté, un fur 
la poitrine & deux fur le ventre. 

Le gland (AB,fig. j,pL ix) de b verge avoit une figure 
approchante de la. cylindrique ; . Ton extrémité étoit aplatie & 
avoit la forme d'une cuillier (A)\\'à concavité le trouvoh en 

r \i\ 
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deâbiis , & iorifice de Turètre étok ;au milieu ; les bords de 
cette concavité formoient ane fbite debourrdet cartilagineux & 
adhérant à im os ( vu par ia £ice inférieure > )%• ^# par la fàoe 
fupéiicure/ij^. j , Se par le côté fy. jf, *) qui s'étendoit ju^ui 
linfèrtion du prépuce; ia partie poflédeure du ^and étoit 
|>ariêmée de glandes de b grofleur d un :grain de fnjiiet^ qui k 
touchoient les unes les autres; il y avoir deux cordons (C,jig. t) 
collés! un contre l'autre (ùr le côté inférieur de la verge; ils s'épa* 
nouiflbient dans le prépuce par i une de leurs extrémités, & dans 
les mufirles de lanus par i autre extrémité. Les ttfUcules avoient 
tine figure, ovoïde aplatie; leur (ûbflance va(cuteuiè .étoit alla 
diftînéle, pour que Ion en tirât de longs filet? ; la veflie (A.fg. j) 
formoit un ovoïde; les canaux dcférens (BC) aboutiflôient i 
Turètre (D) lâns qu'il parût aucun vefiigp de véficules icminales 
. ni de proâates. 

La femelle qui a fervi dé (ùjet pour la de(cription des parties 
de la génération, étoît de la même taille que le blaireau liir 
lequel les dimenfions rapportées dans la taUe précédente ont 
été prilês ; elle avoit fix mamelles placées comme les mamelons 
du mâle dont il a été fait mention. 

Le gland du clitoris étoit court & gros; il y avoit au delà 
de Iorifice de l'urètre une membrane large d'une ou deux lignes, 
polee , tranfverfàlement comme dans la jument & dans l'âneflè; 
la veflîe étoit dune figure ovoïde; chaque itellicule k trouvoit 
enveloppé dans un pavillon fort ample, où 4L n y avoit quune 
petit* ouverture. 

Il y a entre l'anus (A , pi vin) & la queue (B) des blai- 
reaux mâles & des femelles, une fente tranverlaie (C) qui avoit 

^ Voyez la de/crlption de la partie du Cabinet qui g nppoit à rhilloiie 

naiurellc du blaireau.' . . - . 
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un pouce & demi Je longueur dans ceux que j'ai obfervés: ceii4 
qui a été gravé (ph Vin) étoit mâle; il eft ai(ë de jeconnoîtrq 
ibiviêxe par Je .ÇcxcA\xm.(D) Se Torifice {£) du prépuce. Les 
bords de la fente (C) étoieilt garnis d'un poil roux , & le tou^ 
chdîent; elle étôit placée* à deux lignes de diflance de ianus: 
cette fente corafnu nique dans une cavité qui avort un pouce de 
profondeur, & ju(qu a déu^c pôfices & demi de largeur d'un 
côté à l'autre; ks parois fupérfëuve & inférieure fe touchoîent: 
cette cavité étoif au dedans d'une bourfe (ABC, fg. 6, pi ix) 
revêtue à l'intérieur par une )^\\ (AB ,fig.^) parfemée de 
poils fauves adez longs/ & enduite d'une matière blanche, 
épaifle & iêhibiâble à de là gràiflë par là confifbnce; elle s'e{l 
fondue au feu, is'èft enflamniée, & à répandu une odeur très* 
fétide; en comprimant la peau, on en faiibit ibrtir une femblable 
matière, & on âpercevoit lès orifices des glandes qui la conte* 
noient; ces glandes étoient pracéés dans les parois de la bourfe, 
qui avoient une ligne d'é|>ai(ieur; elles étoient grofîes comme 
des lentilles , & fe trou voient recouvertes à l'extérieur de la bourfe 
par une membrane très -fine, adhérente par un tifTu cellulaire 
aux autres parties qui rénvirQnnoîém : îl y âvoît de plus un liga- 
ment mufculeux (D ,fg. 6) qui tenoit au foixi de la bourfe 
par un tendon, & qui s'attachoit au reélum (Éijig. 6 ; C, jig. y) 
par une membrane collée fur cet inteflin. On voit dans la 
jig. y Tanus D qui efl recouvert daw \^fg* 6 par le bord-C* 
de la bourfe» ; r > 

pieds, pouc. Ilgnetb 

Longueuir du cansCl iilieflilid depuis le pylore jufqu'à 

Tanus •••»••• ao. o. o. 

Circonférence dans les endroits fes phis gros ••..•. o. 4. %. 

Circonférence/ dans les endroits les plus minces: . . o. \. p. 

Grande circonférence de reftomac ; ....... .\iVx. 6. 6. 
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l^etite circonférence. •••....• •••'•.••• i. i. o% 

Longueur de la petite courbure depub i'oè(bphage 

julqu'à I*angie que forme la partie droite • o. 5« o. 

Longueur depuis l'œlbphage ;u(qu*au fond du grand 

cui^oe^iac •■•••••••••••«•••••••••••• o* i« ▼• 

Circonférence de Toelophage. • • o, 3. o* 

Circonférence du pylore • o. i • p. 

Longueur du foie •••.••• o. y« o« 

Largeur o« . 5. 6. 

Sa plus grande épaidèur • • o. i. 3, 

Longueur de la véficule du fieL • . . •• o. i . i o. 

Son plus grand diamètre. • . • o. o. 7* 

Longueur de la rate Oé 4. 8. 

Largeur de Teitrémité inférieure o. i • o* 

Largeur de l'extrémité fiipérieure o. j . %. 

Épaiflcur dans le milieu •...••.• o. o. 5. 

Epaiflèur du pancréas . .•••«....•. o. o. 2^ 

Longueur des reins • • • o« r . 11. 

Largeur. . . » • o. i. %. 

Épaiflèur . • • • o* o. 10. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-caive 

jufqu*à la pointe • • • o. i. ' C. 

Largeur. * o. i . p. 

Largeitf de Li partie charnue entre le centre nerveux & 

le ftemum • • ; o. i. $. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. o. 2. 6. 

Circonférence de la baie du cœur .•.••• -^ o. 5, o. 

Hauteur depuis la pointe ; ufqu'à la naiflânce de Tartère 

pulmonaire 4 • o. 2. 2, 

Hauteur depuis la pointe julqu au fâc pulmonaire, é . . o. i . p. 

Diamètre de T^orte pris de dehors en dehors. • • • .0. o, y. 

Longueur 
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pieds, pouc. ^gaei» 

Longueur de la langue • o. 2. 6. 

Longueur de h partie antérieure depuis le filet jufqu'i 

rextrémité* ••..••.•.••«... • • o. o. 10. 

Largeur de la langue . • • ••.. • . •.• • » o. o. 10. 

Largeur des fiUons du palais o. o. 3. 

Hauteur des bords o. o. i • 

Longueur des bords de l'entrée du larynx ..•••••• o. o. 7* 

Largeur des mêmçs bords • • • • o. o. i* 

Diftance entre leur extrémité inférieure •••...•••• o. o. 1 1. 

Longueur du cerveau. • o. x^ 4. 

Largeur o. i . i o. 

Épaiflèur » o. o. i o* . 

Longueur du cervelet ••.... • ...... ^ .0. o. 10. 

Largeur » o* 1 . 5. 

Épaiflèur • • . o. o. 7. 

Diftance entre Tanus & le (crotum o. i. o. 

Hauteur du fcrotum. • • .• • • o. o. ^, 

Diftance entre le (crotum & l'orifice du prépuce. • • o. 2. 5). 

Longueur du gland •..•.« o. 2. 4* 

Circonférence. • o. .1. o» 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps . 

caverneux julqu'à Tinfèrtion du prépuce o. t . i e. 

Circonférence • • • • • • o. i. o. 

Longueur des tefticules • . . o. i. 4* 

Largeur • o. o. 10. 

Épaiflèur « o. o. j. 

Largeur de i'épididyme • • . o. o. 4. 

Épaiflèur .••.•••• r o. o. i. 

Longueur des canaux déférens o. 5. o. 

Diamètre dans la plus grande pvtie de leur étendue. ^ . o. o. o !• 
Tome VIL Q 
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pi^ poiic, ligiMi. 

Diamètre prè$ de h veilie < • • • • o. 

Grande circonférence de la veffic • • • • 6. 

Peiite circonfôrence • • . • . o. 

Longueur de l'urèire o. 

Circonférence. • • o. 

Diflance encre Tanus & la vulve o. 

Longueur de la vulve ••*•,.. o. 

Longueur du vagin o. 

Circonférence • • • o. 

Grande drconfereuce de b veflie • • • o. 

Petite circonfôrence • o.' 

Longueur de l'urètre o. 

Circonférence o. 

Longueur du corps & du cou de In matrice o. 

Circonférence. . • • • • • • • o. 

Longueur des cornes de la matrice •••••.» o. 

Circonférence • • • • • o. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la uompe. o. 

Longueur desieilicules *. • ••••••••••••• o. 

Largeur ,...%. o. 

Épaiilèur • c. 

Le fquelette du blaireau a la tête plus groilê & le muieau plus 
court que celui du renard; ag0i les .prolongement en fi>rnie de 
crêtes qui fe trouvent fur la partie poftérîeure/-/4,//. xj de la 
tête, font plus faillans, mais les orbites des yeux ont beaucoup 
moins de diamètre. Il y a fix dents indiîves & deux canines à 
chaque mâclioire; les incjfives.iôut plus groflès,. & les canines 
plus courtes que celles du renard La mâchoire du deflûs n*avoit 
que quatre dents mâçhelières de chaque côté, & celle du deâbus 
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dnq, ce qui fait en tout trente* quatre dents: je n'ai reconnu des 
lobes diflinds que fîir quelquesHines des incifives ; peut-être au* 
roient-ils été marqués iùries autres, fi elles navoient pas été 
u(ees à l'extrémité, parce que i animai dont ce fqudette avoit été 
tiré étolt fort vieux. Les premières dents mâchelières du deffus 
& du deâbus avoient à peu près la même forme que celles du 
diien & du diat , & elles ne fê touchoient pas , quoique la bouche 
fut fermée; les quatrièmes dents du defTus & du defibus étoient 
les plus gran<fes de toutes : ces quatre groflês dents avoient cha- 
cune neuf pointes rangées en trois fîies fur les dents de la ma* 
cfaofre de tleflîis» & en deux fîies fur ceiks de la mâchoire da 
cfeflbus; la dernière dent du deflus le trouvoit placée vis-à-vis de b 
dkmière, & d'environ la moitié de Tavant-demière du deflbus. 

hcs apo^yfes tranfverfès de la première vertèbre cervicale 
^ient plus longues que celles du chien : i'apophyie épineuie (B) 
de la feconde vertèbre s'étendoit autant en arrière qu'en avant; 
les apophyfès tranfverfês des troifième & quatrième vertèbres 
ne fbrmoient point de branches en avant; la branche infériaire 
de cdie de la cinquième vertèbre étoit prefque aufli laige que 
celle de la fixième. 

Il y avoit quinze vertèbres doriâles» & quinze côtes de chaque 
coté; les apophyfès épineuiès des douze premières vertèbres 
étoient inclinées en arrière. Le flernum étoit compofë de neuf 
os; il y avoit neuf vraies cotes, & les fauiles cotes étoient au 
nombre de fix. Les deux premières côtes, une de chaque côté, 
s'articulent fur le nûlieu du jx'emier os du flernum , les deux 
iêccMides entre le premier & le j(econd os ,. les troifièmes côtes 
entre le fécond &: ie troifième os^ & ainfi de fuite julqu'aux 
neuvièmes côtes, qui aboutifiënt à la jonétion du huitième os 
avec le neuvième» 

Qij 
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Le iquelette dont il s'agit n avoit que cinq vertèbres lombaires; 
leurs apophyfes acceflbires étoient inclinées en avant , iùr*tout 
celle de la dernière vertèbre. Los (âcrum n étoit comporé que 
de trois faudês vertèbres, & la queue en avoit quatorze à peu 
près reflèmblantes à celles du chien pour la forme. Les os du 
baiïîn ne difTéroient d une manière iênfible de ceux du chien ^ 
que par lechancrure de ia gouttière, qui étoit moins profonde ^ 
& qui occupoit la partie poftérieure prefqu en entier»; 

La figure de 1 omoplate (C) approchoit d'un carré dont l'un 
des angles iè trouvoit à la partie inférieure de cet os, l'autre 
au bout de l'épine, & les deux autres fur chacun àts cotés de 
l'os. Il y a fiir le côt^ extérieur de la partie inférieure de i'hur 
merus , une arête tranchante qui s'étend fur environ le tiers de 
la longueur de l'os ; tous ceux des quatre jambes font à propor^ 
tion beaucoup plus courts que dans le renard. Le carpe & le 
tarie étoient compofès du même nombre d^os que le carpe & 
le tarie du chien. Il y avoit cinq doigts dans chaque pied; les 
ongles des pieds de devant étoient plus gros que ceux du re- 
nard. On peut juger àts proportions de chacun àts os par les 
dimenfions rapportées dans la table iûivante. 

piCV. poQCt UÎpMI^ 

Longueur de la tête depub le bout des mâchoires 

jufqu'à Tocciput. o. 5. o. 

La plus grande largeur de h tête • . o. 3. o. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fbn extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur de Fapo- 
phy(e condyloïde • o. 3. 3, 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des 

dents canine^ •• 4 o. o. 7. 

Largeur à l'endroit du contour des branches* • . % • c. c. i o. 
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pieds, pouc. ligncf. 

Dlftance meHiréede dehors en dehors entre les contours 

cfes branches o. a. o. 

JÈpaiflèur de la psgtie antérieure de l'os de la mâchoire 

fupérieure o. o. :lK 

Largeur de cette mâchoire a l'endroit des dents inci- 

iives extérieures o. o. 8. 

Largeur à l'endroit des dents canines. • « . « « o. i • o. 

Longueur du côté fupérieur o. 2. o» 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. • • o. i • i • 

Longueur de cette ouverture o. o. 8. 

Largeur. • • ' o. o. y. 

Longueur des os propres du nez . o. i. 4. 

Largeur à l'endroit le piqs large a • * o. o. 3. 

Largeur des orbites o. o. 6\. 

Hauteur • o. o. ^. 

Longueur des plus longues dents indfives au dehon 

de l'os o. o. 3 1. 

Largeur de l'extrémité % o. o. 1 1. 

Longueur des dents canines. •••...•.• o. o. 7. 

Largeur à la bafe ' » o. c. 3. 

Longueur des plus groflês dents mâchelièresau dehors 

de l'os o. o. 2 1. 

Largeur • o. o. 7. 

Epaiflèur o. o. 5. 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde, o. o. 7 j# 

Longueur Ats (econds os • • • • o. o. 67. 

Longueur des troifièmes os ••••»•••••.• o. o« 3 1. 

Longueur de l'os du milieu « . • • • ^ . • o. o. 8 ^. 

Longueur des branches de la fourchette o. o. 5. 

Longueur du cou .-• .-•%-. • • • • •• • • . •• • o. 4. o. 

Largeur du trou delà piemièit vertèbre de haut en bas. o. o. ^f. 

Q iij 
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piedi. poae. Ytpm. 

Longueiir d'un cÂfé i Tautre. ••••.. o. o. 6{. 

Longueur des apophyfèstranfvertèsdedevantenarrière. o. o. 8. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o. i. 4. 

Largeur de la partie poftérieure. ... « • • o. 2. }• 

Longueur de la face (upérieure o. o. f» 

Longueur de la face inférieure. • • • • • o. o. 3 y. 

Longueur du corps de la (èconde venèbre o. o. p. 

Hauteur de Fapophyle épineufè o* o. 4. 

Largeur • o. i. 4. ^ 

Longueur de la vei^ébrÉ la plu^ cbùrtè » qui eft la 

fêptième •• ...•••• 0. o. 6. 

Hauteur de la plus longue apopliyfeépineuie, qui eft 

celle de la fêptième vertèbre. ^ « ^ o. o. 5. 

Hauteur de Tapophytè b plus courte, qui eft ceUe 

de la troifième vertèbre. • • . o. o. a* 

Longueur de la portion cfe h colonne vertâ^nde , qui 

eft compofiSe des vertèbres dorfàles • • • . • o. p. •• 

Hauteur de Fapophylè épineufè de la première 

vertèbre , qui eft la plus longue o. o. i o. 

Hauteur de celle de la douzième, qui eft la plus courte, o. o. a. 
Longueur du corps de la quinzième venèbre, qui eft 

la plus longue . • . • • o. o. 7. 

Longueur du corps des dix premières venèbres, qui 

font les plus courtes o. o. tf. 

Longueur des premières côtes • o. i. a. 

Diftance entre les premières côtes â Tendroic le phis 

large o. i. 3. 

Longueur des plus longues côtes • • • • o. 4. 3, 

Loi^eur de la dernière des fàuflês côtes , qui eft h 

plus courte • • • o. a. 8« 

Largeur de la côte la plus large. Ot o. 3. 
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pieds, pouc 

Laigeur de la plus étroite « • • • o. o. 

Longueur du ilernum • • o. 4. 

Largeur du premier os, qui eft ie |^ ^g^$ à (bn 

extrémité antérieure*. o. o. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroit, à (à 

panie moyenne o. o. 

Épaiileur des os les plus épais o. o* 

Épaiflêur du neuvième, qui eft le plus mince. • . . o. o. 

Hauteur des plus longues apopliyfès épineu(ès des 

vertèbres lombaires o. o. 

Longueur des plusJongues apophyies tranfVeriês • • . o. o. 

Longueur du corps des plus longues vertèbres lom- 
baires o. o* 

Longueur de Tos (âcrum o. i • 

Largeur de la partie antérieure o. i • 

Largeur de la parue poftérieure • « o. o. 

Hauteur de Tapophytë épineuie de h fàufle vertèbre, 

qui eft la plus longue. • o. o. 

Longueur des plus longues fâufles vertèbres de la 

queue. o. o. 

Largeur de la partie fupérieure de l'os de la hanche. . c. i . 

Hauteur de Tos , depuis le milieu de la cavité coty loïde , 

julqu'au milieu du câté (upérieur o# 2. 

Largeur au deflus de la cavité cotyloïde o. o. 

Diamètre de cette cavité • • o. o. 

Longueur des trous ovalaires o. o. 

Largeur o. o. 

Largeur du baflm o. i • 

Hauteur • • o. 2. 

Longueur de l'omoplate ..•••••• • o. 3. 

Largeur de la baie » • o. i. 
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pieds, pouc. lîgnM* 

Largeur à l'endroit le plus étroit ..••••.. o. o. p. 

Longueur du côté poftérieur . •. • •..•.•••.••••••• o. a. 7* 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus devé o. o. y. 

Grand dumètre de la cavité glénoïde* • • • • o« o. p. 

Longueur de l'hiunerus «••«.. o. 3. j|. 

•'^- Circonférence à l'endroit le plus petit •••••.••••. o. i. 6. 

Diamètre de la tête , • • • , . o. o. 9 ~. 

Largeur de la partie fupérieure o. o. 8 ^ * 

Épaiflèiu* « o. I. I» 

Largeur de la partie înfèrieure • • • • • • o. i. 2. 

Épaiflêur '. • o. o. 7. 

Longueur de l'os du coude »•••••• o. 4. o. 

Hauteur de Tolécrane • f .»••••/••••••••••. • o. o. i o. 

I 

Largeur à l'extrémité • . / • o. o. 6. 

I Epaiflêur à l'endroit le plus mince o. o. 2 1,. 

I Longueur de l'os du rayon . • • o. 3. i. 

Largeur de Textréniité fupérieure o. o. 5. 

I jLpauiçur ••••••«•f»**««y«f»«**«»««*a** o« o* i« 

Largeur du milieu de l'os • • 1 1 • • « f • ; r « « 1 9 • f Q< o. 3. 

Épaiiïeur. •.•.••,.,•.•,•••,,,,,,•.•.•• p. q. 3. 

Largeur de l'extrémité Inférieure •••,..,.•...• o. Or S* 

^pauieur •••^••««••••«••^«^•••^•'^f*^*» o* o« o« 

Longueur du fèm^r ,,••• 1 1 1 ••«••• f •#• t •• o. 4. i* 

Diamètre de la tête ••.••• y.» ^ ^ •,••»,» 1 1 9 • P« o* dj« 

Diamètre du milieu de l'os. ..•,•,,•*,• Pf O* 5« 

Largeur de l'extrémité inférieure t • 9 • f • f • » • » • * Q- i« o. 

Épainêur •.••,•,•.....,* y p. O. 1 1« 

Longueur des rotules • • . . ^ • ^ » • . • Q. o. 7. 

Largeur • • • , • • , o. o. 5* 

épaiflêur ^ , • f »••••,•• ^ ,»••,..»•• p. o. 3» . 

Xx)ngu€«r 
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pieds, pouc lignes. 

Longueur du tîbia ...•••.. ^ o. 3. 6. 

Largeur de la tête • • . • • o. i * o* 

Epaiflèurr ; ; ».;•;•• o. * o. i o. 

Circonférence du milieu de Tes .••...• o. 1 . 1. 

Loigeur de rextrémîté iiifcrieure *.*. o. * b. p. 

Epaiflêur o. o. 5 {« 

Longueur du péroné ^ • • • o. 3. 3 ^. 

Circonférence à l'endroit le plus mince • • o. o. 5. 

Largeur de la panie fupérieure o. o* ;• 

Largeur de h parue inférieure o. o. 4. 

Hauteur du cupe o. o. 6. 

IjOngueur du calcaneum * . . • • o. i. i. 

Hauteiv du premier os cunéiforme & du (caphoïde, 

pris enfèmbie o. o. 6* 

Longueur du premier os du métacarpe o. o. i o« 

Longueur du fécond & du cinquième os du méta- 
carpe • o. o. II. 

Longueur du troiCème & du quatrième o. i. o. 

Longueur du premier os du métatarse o. o. i o ^. 

Longueur du (econd os qui efl le plus long o« i. 3. 

Longueur du cinquième os qui eft le plus court • • . o. o. i o. 
Longueur de b première phalange du pouce du pied 

de devant o. o. j {. 

Longueur de la première phalange des quatre doigts . • o. o* 6. 

Longueur de la féconde phalange du pouce o. o. d {• 

Longueur de la féconde phalange des quatre doigts. • • o* o. ;• 

Longueur de la troiHème phalange des quatre doigts, o. o. S* 
Longueur de ia première phalange du pouce du pied 

de derrière o. o. f • 

Longueur de la première phalange des quatre doigts, o. o. 6. 

Témc Vil R 
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pieds, pouc. i^nsk 

Longueur de la (jeçonde phalange du pouce* « « • • . o. o. j^ 
Longueur de (a féconde phalange des trois premiers 

doigts ^ • • •....••«..• o. o. 4* 

Longueur de la (èconde phalange du quatrième 

doigt o. C. 3 !• 

Longueur de la troifîème phalange des trois premiers 

doigts G» o. ; j. 

Longueur de la troifième phalange du quatrième 

doigt • « G. c. ;. 



• » • • 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiJloire Naturelle 

DU BL A IRE AU. 

N.° D C L X X I I I. 

Un jeune blaireau. 

IL efl dans Tdprit de vin ; ii n'a qu'un pied trois pouces de 
longueur depuis le (bmmet de la tête julqu'à l'origine de la 
queue ; !e poil a les mêmes couleurs que celles de Fadulte, car il 
dl déjà noir fous le ventre & fous la poitrine. Cet a^iiiuat 
vient des environs de Montbard en Bourgogne» 

N." D C L X X I V. 
Un blaireau empaillé. 

Ce blaireau renëmble, tant pour ies couleurs da poil que 
pour la grandeur du corps , à celui qui a fervi de fujet pour b 
. deicription de cet animaf. 

N." D C L X X V. 

La poche dun blaireau. 

Cette pièce eft dans 1 efprit de vin ; elle a été tirée d une 
femelle, & elle tient à une portion du rcdluiti & aux parties 
de la génération. 

Rij 
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N.'^ D C L X X V I. 

Lefquelette dun blaireau. 

Ce (quelette a un pied onze pouces de longueur depub k 
bout des mâchoires jufqu'à 1 extrcmité poftérîeure de los iâcrum; 
la tête a cinq pouces de longueur , & huit pouces de circon- 
férence, prife à i endroit àts^ angles de la mâchoire inférieure & 
au deflus du front ; le coffre a un pied un pouce & demi de 
tour à lendroit le plus gros. 

N-^ D C L XX y I L 

Portion du crâne dun blaireau. 

On voit dans cette pièce la cioifbn oflèufe qui s'étend entre 
le cerveau & le cervelet , comme dans le renard » le chien » &a 

N." D C L X X V I I L 

Os hyoïde dun blaireau. 

Il eft compofè de neuf os , comme celui du chien , du 
Joup & du renard ; mais ces os font beaucoup plus aplatis fur 
•les côtés» à rexception de celui qui efl entre les deux branches 
de la fourchette : les troifièmes os font à peu près dans fa même 
direction que les féconds os , au lieu de foraier un angle avec 
eux , comme dans le chien , le loup & le renard* 

N.^ D C L X X I X. 

Os de la verge dun blaireau. 

Sa longueur efl de deux pouces dbc lignes ; il a trois faces 
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longitudinales fur la plus grande partie de (on étendue , une en 
dcflbus (fig. 2, pi IX ) & deux en defliis (fig. j)\ il eft 
convexe inférleurement , & concave iùpérieurenient (fig.jf)\ 
i'extréinîté (A, fig. 2 , j àt j^) eft aplatie en deflus & en 
deflbus , creufêe en forme de cuiller (ùr la face inférieure (fig. 2) 
& bordée de petits tubercules ; il y a un trou (B,fig. 2 & j) 
à trois lignes de diftance de l'extrémité de los ; celle (C,fig. 2, 
'j & jf) qui tient à la verge, eft aplatie lùr ks côtés. 




Riij 
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LA LOUTRE.* 



L 



A Loutre cfl un animal vorace , plus avide de poiflbn 
que de chair , qui ne quitte guère le bord des rivières 
ou des lacs , & qui dépeuple quelquefois les étangs ; elle 
a plus de facilité qu'un autre pour nager , plus même que 
le caftor, car il n a des membranes qu aux pieds de der- 
rière, & il aies doigts fcparés dans les pieds de devant, 
tandis que la loutre a des membranes à tous les pieds ; 
elle nage prefqu au/fi vite qu'elle marche ; elle ne va point 
à la mer, comme le caftor, mais elle parcourt les eaux 
douces , & remonte ou defcend les rivières à Ats diilances 
confidérables : fbuvent elle nage entre deux eaux, & y 
demeure affez long-temps ; elle vient enfuite à la fiirlace, 
afin de relpirer. A parler exaélement , elle n'eft point 
animal amphibie, c'eft-à-dire, animal qui peut vivre 
également & dans lair & dans Teau; elle n'efl pas con- 
formée pour demeurer dans ce dernier élément , & elle 

* La Loutre; en Grec, ituvJ^tç; en Latin, Lutra, vcl Lytra, vei 
etiam Lutris , Lutrîx ; en Italien, Lodra, Lodr'ta, Loutra; en E(pa- 
gnol, Nutrïa; en AlfemancI, Fifchotter; en Angloîs, Otter; en 
Suédois, Wtter ; en Polonoîs, Wydra; en Savoie, Leure. 

Lutra, Gelher. Hift. quadrup, pag. 6 8jf. Icon, animal quadrup. 
pag. gj. 

Lutra, Ray. Synopf. animal, quadrup, pag. t îj. 

Lutta digitis œqualibus. Linnaeus. 

Lutra. Klein, de quadr. pag. f i . 

Luira cafianti coloris. . • • Lutra. firifloM. Regn. animal, pag. 2jj^ 
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a befbîn de refpirer, à peu près comme tous les autres 
animaux terreftres: fi même H arrive qu'elle s'engage dans 
une nafle à la pourfuite d'un poiflbn , on la trouve noyée , 
& l*on voit qu'elle n'a pas eu le temps d'en couper tous 
les ofiers pour en fortir. Elle a les dents comme la 
fouine, mais plus grofles & plus fortes relativement au 
volume de fbn corps. Faute de poiffon , d'ccreviffes , de 
grenouilles , de rats d'eau , ou d'autre nourriture , elle 
coupe les jeunes rameaux, & mange 1 ecorce des arbres 
aquatiques; elle mange auffi de i 'herbe nouvelle au prin- 
temps; elle ne craint pas plus le froid que l'humidité; 
elle devient en chaleur en hiver , & met bas au mois de 
mars: on m'afouvent apporté des petits au commence- 
ment d'avril ; les portées font de trois ou quatre. Ordi- 
nairement les jeunes animaux font jolis : les jeunes loutres 
font plus laides que les vieilles. La tête mal faite , les 
oreilles placées bas, des yeu^j^trpp petits & couverts, 
l'air obfcur, les mouvemens gauches, toute la figure 
ignoble , informe , un cri qui paroît machinal, & qu'elles 
répètent à tout moment, fembleroient annoncer un ani- 
mal ftupide ; cependant la loutre devient induflirieufe avec 
l'âge, au moins affez pour faire la guerre avec grand 
avantage aux poiflbns, qui poilr l'inftind: & le fentiment 
font très-inférieurs aux autres animaux; mais j'ai grand 
peine à croire qu'elle ait , je ne dis pas les talens du 
caftor, mais même les habitudes qu'on lui fuppofe, 
comme celle tie commencer toujours par remonter les 
rivières, afin de revenir plus aifément & de n'avoir 
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plus * qu'à fe laiflèr entraîner. au fil de Teau lorfqu'ellc 
s'eft raflàfice ou chargée de proie; celle d approprier fbo 
domicile & dy feire un plancher, pour n'être point in- 
commodée de Thumidité; celle d y faire une ample pro- 
vifion de poiflbn, afin de n'en pas manquer; & enfin fa 
docilité & la facilité de s apprivoifer au point de pêcher 
pour fbn maître , & d apporter le poifTon jufque dans la 
cuifine. Tout ce que je fais, c'efl que \ts loutres ne 
çreufènt point leur domicile dles- mêmes, qu'elles fe» 
gîtent dans le premier trou qui fc préfente , fous les racines 
des peupliers, des fàules , dans les fentes des rochers» 
& même dans le3 piles de bois à flotter; qu'elles y font 
aufli ieyrs petits fur un lit £iit de bûchettes & d'herbes; 
que 1 on trouve dans leur gîte des têtes & des arêtes de 
poiflbn ; qu'elles changent fbuvent de lieu; qu'elles em- 
mènent ou difperfent leurs petits au bout de fix femaines 
ou de deux mois; que ç^\ que j'ai voulu priver cher-^ 
choient à mordre , même en prenant du lait , & avant 
que d'être affez forts pour mâcher du poiffon ; qu'au bout 
de quelques jours ils devenoient plus doux , peut-être 
parce qu'ils étoient malades & foibles ; que loin de s'ac- 
coutumer aifement à la vie domeflique , tous ceux que 
j'ai eflàyé de faire élever font morts dans le premier 
âge ; qu'enfin la loutre efl , de fon naturel , fàuvage & 
cruelle ; que quand elle peut entrer dans un viv.er, elle 
y fiiit ce que le putois Eut dans un poulailler; qu'elle tue 

* Vid. Gefiier, Hift. qiifid. phg. (fSji ix Alberto, B^llonio, Sc^igcro, 
01^0 magno, &c* . 

beaucoup 
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Beaucoup plus de poiflbns qu'elle ne peut en manger, 
& qu'enfliite elle en emporte un dans ià gueule. 

Le poil de ia loutre ne mue guère, {à peau d'hiver 
eft cependant plus brune & fe vend plus cher que celle 
d*été; elfe feit une très-bonne fourrure. Sa chair le mange 
en maigre , & a en effet un mauvais goût de poiflbn i 
ou piuflôt de marais. Sa retraite efl infe<5tée de la mau- 
yailè odeur des débris du poiflbn qu'elle y laiflè pourrir; 
elle fênt elle-même aflez mauvais : les chiens ïa chaflent 
volontiers & l'atteignent aifément, lorfqu'elle eft éloignée 
de fon gîte & de l'eau ; mais quand ils ia âififlènt, elle fe 
défend, les mord cruellement, 6l quelquefois avec tant 
de force & d'acharnement , qu'elle leur brifè les os des 
jambes, & qu'il faut la tuer pour la ^ire démordre. Le 
caftor cependant, qui n'efl pas un animal bien fort, 
chaflè la loutre , & ne lui permet pas d'habiter fiir les 
bords qu'il fréquente. 

Cette efpèce, fans être en très -grand nombre, efl 
générdement répandue en Europe^ depuis la Suède juf^ 
qu'à Naples , & fe retrouve dans TAraérique fèpten- 
trionale ' ; elle étoit bien connue des Grecs '' , & fè 
trouve vrai-femblablement dans tous les climats tempérés , 
fùr-tbut dans les lieux où il y a beaucoup d'eau ; car la 
foutre ne peut habiter ni les febles brûlans , ni les déferts 
arides ; elle fuit également les rivières ftériles & les fleuves 
trop fréquentés. Je ne crois pas qu'elle fe trouve dans 

• Voyez le voyage de la Hontan , Tome II, page 3 i, 

* Vide Anftotelem , H'tfi, mimai, tib. Y III, cap. /. 

Tomt vu, $ 
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les pays très-chauds ; car le Jiya ou Carigueibeju', qu'on 
a appelé /outre du Brefl, & qui Te trouve auffi à Cayenne ^ 
paroît être d une efpèce voifine , mais différente; au lieu 
que la loutre de rAmériquè fcptentrionale reflemble 
en tout à celle dTurope , fi ce n'eft que la fourrure eft 
encore plus noire & plus belle que celle de la loutre de 
Suède ou de Mofcovie. 

* Jiya çua & carigueibeju appellatur a Braftlieufibus. Marcg. Hifi. 
SraJiL pag. 2J4, Lutra BraJiHenfis» Ray, Synopf. animal, quadrup. 
pag. i 8f. Lutra pollice digitis breviore. Linnaeus. Lutra atri coloris , 
macula fitb gutture fiayfâ. BrifTon, Regn. animal, pag. 2 y 8. 

^ Lutra nigricans , caudâ depreffâ àTglabiâ. Barrère , HiJ. de la FranCi 
éfmnoxialc , page / j / . 

• Voyez le voyage de la Hontan , Tome J, page 84. 
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DESCRIPTION 

DE LA LOUTRE- 

LE corps de la Loutre (ph xi,fg. /^ cft à peu près auffi long 
& aufli gros que celui du blaireau ; mais les jambes de la loutre 
(ont de beaucoup plus courtes. Cet animal a, la tête plate» le mu« 
feau fort large (jig. 2, où la loutre e(l vue en ^cç) & la mâchoire 
du deflbus plus étroite & moins longue que celle du deûtis; 
le cou eft court » & fi gros qu'il lêmble faire partie de la tête ; 
le corps eil fort alongé» les jambes font très-courtes, & la queue 
efl grofle à l'origine, & pointue à l'extrémité. Il y a de chaque 
côté du mulêau des mouftaches compof^es de gros crins blancs 
& bruns ^ il y en a d'autres au defibus de la mâchoire inférieure» 
au delà des coins de la bouche & près de l'angle poftérieur des 
yeux ; les plus longs de ces crins ont près de trois pouces. 

La loutre a deux (ôrtes de poils , les uns plus longs & pluj$ 
fermes que les autres , qui font une ibrte de duvet ibyeux de 
couleur grife blanchieâtre (ùr la plus grande partie de (a longueur» 
& brune à la pointe. Les poils les plu^ longs font gris-blancheâtres 
fur la moitié de leur longueur depuis la racine/ & de couleur 
brune très-lui(ânte dans le rede de leur étendue ju(qu'à la pointe : ' 
le brillant de ces poils efface le brun , lorfqu'ils font oppofès 
au jour; mais le brun paroît fèul fous les autres aipefls fur toute ' 
la partie fupérieure de cet animal , depuis le bout du mûfeau jus- 
qu'à !a queue, fur la face extérieure àts jambes & (ur la face 
fupérieure de la queue. Les côtés de la tête , la mâchoire infé- 
rieure , la gorge , le defibus &: les côtés du cou » la poitrine , Iç 
\entre, les aiûèlles» les aines» la face intérieure des jambes» ^t 
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de coufeur bls^ncheâtre & iuilânte, parce que les longs poifs ont 
cette couleur depuis la racine jufqu a la pointe : le poil des pieds 
eft fort court & de couleur brune» mêlée dune légère teinte 
Touflèâtre; le At^xj^ de la tête & le bout de la queue font de 
couleur brune foncée» & même noirâtre; les plus longs poils du 
corps ont quatorze lignes. Les doigts tiennent les uns aux autres 
par une forte membrane, qui efl plus longue dans les pieds de 
derrière (A. pi. xii) que dans ceux de devant (B)^ parce que 
les doigts des pieds de derrière font les plus longs; il y en a cinq 
dans chaque pied : les doigts Aes pieds de devant & le ]X)uce des 
pieds de de. rière ont de petits ongles crochus ; ceux des quatre 
autres doigts des pieds de derrière ibnt les plus larges. 

pieds, pouc. lignes* 
Longueur du corps entier, mediré en ligne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu^à Tanus 2. i« o. 

Longueur de la tête depuis le bout du inu(ênu ju(qu'à 

l*occiput o. 4« p. 

Circonférence du bout du mufeau o. 5, 8* 

Circonférence du mufeau , prifè au deflTus des yeux. o. 6. p. 

Contour de l'ouverture de la bouche o. 4* 4« 

Piftance entre les deux aifêaux o. o« 5. 

piftance entre le bout du inufêau & l'angle antérieur 

de rctil. .0. I. €• 

Diftance entre Tangle poftérieur & l'oreille o. j . 6» 

Longueur de Toeil d'un angle à lau^re o. o. 5» 

Ouverture de l'oeil o. o. :i ;• 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein o. 1 . 8. 

La même didance mefurée en ligne droite. ...... o. 1 • 6. 

Circonférence de h tête, pri(ê entre les yeux & les 

oreilles. •••••••••• .^.V. •• •• •'•••• o^ p* o^ 
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pieds, pouc ligna. 

Longueur des oreilles • . • o. o. 5. 

Largeur de la ba(è, mefurée fur la courbure exteneure. o. i . o. 

Pîftance entre les deux oreilles, prifè dans le bas. o. 3. o. 

Longueur du cou ' o. 3. 6. 

Circonférence du cou o. 1 o. 6. 

Circonférence du corps, prîfc derrière les jnmbes de 

devant i . i . o. 

Circonférence pri(e dans le milieu, à l'endroit le plus 

gros I. 2. o. 

Circonférence prifè devant les jaml^s de derrière* . . i. o. o» 

Longueur du tronçon de h queue • • • • i . i . p. 

Circonférence de h queue à Toriginc du tronçon, o. ;. 8. 

Longueur de 1 avant-bras , depuis le coude jufqu'au 

poignet * o. 3. 4. 

Largeur de Tavant-bras près du coude o. a. O0 

Épàillêur de Tavant-bras au même endroit o. i • 1 • 

Circonférence du poignet o. 3. 3. 

Circonférence du métacarpe o. 3. o. 

Longueur depuk le poignet jufqu'au bout des ongles, o. 2. 3. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu au talon, o. 4. o. 

Largeur du haut de la jambe o. 2. i« 

Épaiflfetu' .... » • o. i . ^. 

Largeur à l'endroit du talon o. 1 . i. 

Circonférence du m^iatarfe o. 3. o. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, o. 4. i» 

largeur du pied de devant o. i. 4. 

Largeur du pied de derrière. o. i. 5. 

. Longueur des plus grands ongles ..••.••. o. o. 4. 

Largeur à la bafe o. o. * i. 

La loutre qui a fervi de fujet pour la deicription des parties 

S 11/ 
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molles intérieures, avoît un pied dix pouces de longueur depuis 
le I>put d^ mufêau julqu'à l'origine de la queue; die pefbit huit 
livrer trois onces* • 

Cet animal avoit , comme la fouine , le putois , la belette * 
&c la poitrine fort alongée & labdomen (CD^ph xii) très^ 
court. Uépîploon s etendoit julqu'au baflîn ; {t% principaux vaîP- 
féaux ctoient enveloppés de. grai0è & fbrmoient de^ maiiies » 
dont l'aire netoit remplie que par une membrane fi mince, 
quon ia voyoît à peine fur les inteflîns ; mais après lavoir en- 
levée, j'y ai aperçu un réfèau que Ion peut comparer à une 
dentelle, dont les vuides feroient remplis par une toile d araignée 
très-fine. 

Ueftomac (E) étoît en entier dans le coté gauche ; le duo- 
dénum s'étendoit en arrière jufqu au rein , & fe repliôît en dedans; 
la fuite du canal întéftinal (FG) fàîlbit fes circonvolutions dans 
la région ombilicale , dans le côté droit , dans la région iliaque 
du même côté , dans la région hypogaflrique , dans la région 
iliaque gauche, dans le côté gauche, & dans la région ombili- 
cale. Le canal inteftinal fè replioit derrière Tedomac de droite à 
gauche & de devant en arrière , & fbrmoit enfùite le reélum. 
Il n y avoit point de cœcum , & les înteftins étoîent très-mo- 
biles; ainfi il doit iè trouver beaucoup de variétés dans leur 
fituation relpeélîve. 

L eftomac étoit petit & n avoit prelque point de grand cul- 
de-(âc ; le canal inteflinal étoit à peu près de grofleur égale dans 
la plus grande partie de ion étendue; la portion qui formoit le 
reélum étoit la plusgroile, fur-tout près de lanus. 

n y avoit de chaque côté de l'anus (A,fg. i,phxiii) 
une véfiaxle {BBJ qui a été deflinée de grandeur naturelle» 
avec une portion {CJ du reéfaim. Après avctir ouvert ces 
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véfîcules (AA,fyé2) & le redum (B^)^\ vu leur orifice 
qui aboutidbit au bord de Tanus, & j'ai trouvé dans leur inté- 
rieur une matière mucilagineufè & blancheâtrei qui avoit une 
odeur très -puante & fort pénétrante : les parois Ats véfîcules 
étoîenr minces, membraneufes , & pre(que tranfparentes. 

Le foie (1 KL, pi xiii) setendoît prefque autant à gauche 
quà droite; il avoit cinq lobes; le plus grand (K) étoît placé 
derrière le milieu du diaphragme, un peu plus à droite qu a gauche; 
il avoit trois parties (ABC,fg. i , pL xiv) /eparées les unes 
des autres par deux iciflùres (DE) ; la ycficule du fiel (F) fe trou- 
•voit dans lune, & le ligament fu(pen(bir dans l'autre; ce liga- 
ment étoît fort mince & tranfparent comme 1 epiploon. La partie 
droite (A) du lobe étoit auffi étendue que les deux autres (BG) 
prilcs enfêmbie. Il n'y avoit qu'un lobe (G) à gauche; il étoît 
un peu moins grand que celui du milieu, & à peu près audi 
grand que le lobe inférieur (H) du côté droit : le fécond lobe 
(l) de ce même côté étoit bien moins grand que le premier (H) 
& beaucoup plus gros que le troillème. Le foie pefoit (êpt onces 
trois gros & demi ; il avoit au dedans une couleur rouge pâle, 
& encore plus pâle au dehors & prelque cendrée. 

La véficule du fiel (F) étoit longue & courbe ; (bn pédicule 
(K) formoit àts finuofités à peu près comme celui de la véfi- 
cule du chat ; la liqueur du fiel pefoit trente-un grains & avoit 
une belle couleur orangée. Le conduit cholîdoque étoit dilaté & 
fêmbloit former un fécond réfèrvoir (L) qui conienoît de la 
bile, & qui étoit placé près du duodénum ( MN): on a marqué 
par wn fiilet (O) la communication du réfèrvoir de la bile avec 
le duodénum. 

La rate avoit trois faces longitudinales; elle étoit un peu plus 
lai*ge à & partie inférieure que dans le relie de {oïi étendue; elle 
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avûît une couleur rouge pâle au dehors, & grifaue au dedans; 
Ion poids étoit de trois gros & trente grains. 

Le pancréas ma paru à proportion beaucoup plus long, plus 
large & plus épais que celui des animaux qui ont déjà, été déorits 
dans cet ouvrage; il s*étendoit dun côté contre le duodénum, 
& de l'autre jufquau bout du rein gauche & de la rate. 

Le rein droit (A, fig. 2 , /?/• xiv) étoit un peu plus avance 
que le gauche (B) ; ils étoient chacun compofes, comme ceux 
du taureau * , de plufieurs tubercules (fig. i ,pl. xiii). Les reins 
de la loutre étoient plus alongés que ceux du taureau, &avoient 
beaucoup moins d'enfoncement. En lei ouvrant (jig. ) & ^$ 
ph XIV ) on voyoit les interftices qui ieparent les tubercules 
dont ils (ont compofës ; le rein droit en avoit quatorze , & le 
rein gauche douze. Tous ces tubercules (ont autant de petits 
reins, dont la fubflance corticale efl de couleur cendrée très- 
foncée, de même que la furfâce extérieure des reins entiers : la 
fùbdance méciuliaire de chacun dts petits reins avoit une couleur 
rougeâtre, & la fubflance mamelonnée étoit blancheâtre. Je nai 
trouvé dans une autre loutre que onze tubercules dans le rein 
droit, & treize dans le gauche; leur fîibftance étoit dun rouge 
pâle à l'extérieur & à l'intérieur. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu, & la 
partie charnue avoit juiqu'à une ligne & demie d'épaifleur. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont trois étoient ïzngés 
de file ; l'antérieur avoit plus de volume que le moyen , mais le 
poftcrieur étoit 1q plus étendu <ks trois. Le quatrième ie trouvoit 
placé (bus le troifiènie, c étoit le ieul qui fut échancré; ce lobe 
avoit plus d'étendue qu'il n'en a dans la pluipart àçs autrp 

Voyez le quatrième Volume de ctt<^v:vrdigt,pages^p^Ù' jop,pl. xxii, 

animaux I 



Jig. 1 iX z* 



DE LA Loutre. 14J 

animaux, car il étoît à peu près aufli grand que le lobe moyen. 
II n y avoît que deux lobes du côté gauche , le poftérieur ctoît 
le plus grand. 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine; îl avoitla 
pointe dirigée en arrière fins obliquité; îl étoît très-gros, & il 
paroiflbit prefque rond, parce que la pointe étoît peu fiiilante; 
il ibrtoit deux branches de la crofïè de l'aorte. Je n'ai point vu 
de veftiges du trou ovale*; le médîaftîn étoît en forme de 
réleau , comme le ligament (ùipenfbir du foie & Tépiploon. 

La langue étoit mince & échancrée par le bout; il y avoit 
un fiilon longitudinal qui s'étendoit fur le milieu de la partie 
antérieure, dont la fùrface fupérieure étoît couverte de papilles 
fort minces, très-courtes, & dirigées obliquement de devant en 
arrière , & de dehors en dedans. Il le trouvoit fur la partie poflé- 
rieure flx petites glandes à calice, trois de chaque côté; les deux 
premières étoient les plus grandes & les plus éloignées lune de 
i autre, & les deux dernières letoient moins que les deux fécondes; 
il y avoit auffi plus de diflance entre les premières ôc les fe« 
condes , qu entre les fécondes & les troifièmes. 

Le palais étoit traverfé par cinq ou fîx filions qui avoient des 
bords larges & convexes en devant, & interrompus dans le 
milieu de leur longueur, excepté le bord extérieur du premier 
fdlon; il formoit un gros tubercule qui s etendoit julquaux dent^ 
încifives. 

Uépiglotte étoit un peu recourbée en arrière & arrondie à 

♦ M. Perrault n'en a trouvé aucune apparence, Além, pour fervir à VHtfl^ 
Nat, des animaux y tJ' partie , page ij6; mais M. Sue en a aperçu des 
veftiges & d'autres communications de Toreillette droite à 1 oreillette gauche » 
Alénu pré/entés à l'Acad, Royale des Sciences, Tome- II , page zt^j / cepen- 
dant les loutres fè noient à peu près comme les autres animaux. 

Tome VIL T 
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ion extrémité. Le cçrveau 6c Iç cerv^kt Fç(Iep)t>k}içnt % ceux 
de la pluipart ^^ a^itr» quadf«pçdesi k cejrvçgu avok unç ^gurç 
triangulaire comme la tête, il pefôit une once trois gro^ ^ dçpii; 
]e cervelet éioit piac^ en psirtiQ iî)us }e caveau, il peiôit un 
gro3 ^ çinqugnte-fix grtiins» 

Ijqs jiarties de ia géiiération du mâ{e» tant î^térieures qu^ex- 
térîôures , étoient très-petites ; il n avcMt point de fcrotum ; les 
teflicules étoient placés dans les aines, il y avok un os (fig. ^^ 
ph XIII ) *, qui setendoit le long du gland (A, pi xv) & 
d une partie de ia verge (B) i i orifice de l'urètre étoit peu appa- 
rent, on la marqué fur la figure par un ftilet (C) : i'urètre 
revêtu de (on mufcle (D) étoit auffi gros que ia verge (B) , 
depuis ia coupe (EF) des corps caverneux, juftju'à la vcflie (G)^ 
qui avoit qne fornae ovoïde; les uretères (Hl) s'y înleroient 
près du col (G). 

Il y avoit le long de la verge deux cordons (K) unis Tun è 
1 autre par un tiflù cellulaire, qui laidbit quelque difbnce entre 
eux ; ces cordons s'étendoîent depuis le prépuce (C) jufqu a l'anus 
(L) & paflbient entre les deux véficules (MN) qui étoient à 
côté du i-eélum (O) , & dont il a déjà été fait mention. 

Les canaux déférens (PQ) avoient peu de longueur, & les 
teftiçules (RS) étoient fort petits; ils avoient au dedans un noyau 
longitudinal. Je n'ai vu ni proftates, ni véficules fèminales. 

II efl difficile dapercevoir les mamdles de la loutre, parce 
quelles £)nt très-petites; je n'en ai trouvé" que quatre iîir une 
groiiç ioutn; lômdle qu; venok de mettre; b^s ; ^les étaient alors 
fort apparentes & placées fur te ventre, deux de chaque côté. 

«. Voyez h Delaription de ia partie du Cabinet qui a rapport à i%ift. msu 
delaloutte» 



delaLovtrs. 14.7 

Là vulve de la loutre étoît conformée différemment de celle 
des autres animauk; il pafoidbit à 1 extérieur deux fiantes» lune 
longitudinale (A B,fg. i ,pl xvi), & 1 autre tranfverÉde (CD); 
en écartant les lèvres de la première fente (A B Q fig* /, ph xiir, 
& fS* ^» P^ XV J) on trpuvoit le clitoris (D) qui étoît en- 
vironné d'un prépuce en forme de bourrelet ; les lèvres de la 
iêconde fente nétoient que des proiongemens des lèvres de k 
première, cpli formoîertt chàcUHC uh pli {CD ,jig, i,pi. xvi): 
l'entrée du vagin fe ttouvoît entre les lèvres dé la fente longîtit- 
din^de. l^our mettre à décôùvérf lés parois internes du vagin ; 
il a fallu couper la lèvre fupéfiéuré de la fente tranfva^Ie 
dans le milieu fA) de ïa longueur; alors Ids lèvres des ^eux 
fentes n'en font plus qu lirie de chaque côté (Ê È ^ B P^ 
fg. 2) f & on voit fur les parois dû vagin au deflîis du clitoris 
deux rides (G H) fort élevées, que 1 on a comparées aux fiymphes 
des femmes * , quoîqu elles ne Ibîent en effet que des plis du 
vagin. Au refté/fes parois (E,fg.j , pi xiii) ctoient liflb 
& unies : il y avoît un petit os ^ (fig. 6) dans le gland du 
clitoris. 

La veflîe avoît une forme ovoïde ; le corps de la matrice 
étoît fi petit, que je n'ai pas pu en prendre les dimenfions iepst- 
rément des cornes. Les tedicuies étoient rougeâtres au dehors 
& en dedans, ils avoient un pavillon qui les recouvroit preiquc 
en entier; il ne laiflbit qu'un orifice fur l'extrémité du tefllcuiei 
qui étoit vis-à-vis de celle de la corne de la matrice. 

• Voyez ks Méiïîdîfft pôllIrTdVîr i Iluft, hâfUrélié dés animaux, i^ partit l 

^ Voyâ la TMçfipdtiti dé h )>ârfié &i ûbifaét qîu à fappoh à Huit. natureHé 
€!ela kxitre* 
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pîeds. potrc. GjpMb 
Longueur du canal inteilinal depuis le pylore jufqu'â 

l'anus 10. 8. a. 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. 2. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • • • o. i . 6. 

Grande circonférence de Teftomac i. 2. o. 

Pedte circonférence o. 5^» o. 

Longueur de la pedte courbure depuis Tœfophage 

jufqu'à i'angle que forme la partie droite o. 3. o. 

Longueur depuis l'œfbphage jufqu'au fond du grand 

cul-de-fàc o. i« o. 

Circonférence de l'œfophage • o. i. 3. 

Circonférence du pylore o. x. 8. 

Longueur du foie • o. 6. 3. 

Largeur • • o. 5. o. . 

Sa plus grande épaiflèur «. o. i. o. 

Longueur de la véficule du fiel • • • . o. i • 7. 

Son plus grand diamètre o. o. 6. 

Longueur de la rate o. 4« 2. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. lo» 

Largeur de l'extrémité fupérieure. ., o. o. €• 

Largeur dans le milieu. . • o. i. 2. 

Épaifleur o. o. 37. 

Épaifleur du pancréas o. o. 2. 

Longueur des reins • • • • • o. 2. 6* 

Largeitf • o. i. i. 

Épaiflêur. • ; . • : o. o. 8. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

' |u(c|u'à* la pointe ., o. i. 3. 

Largeur. o. o. p. 

Largeur de la parde charnue entre le centre nerveux 

& le flernum. •••••• o. i* 6. 
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pieds, pouc. li^ei. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. • « . . • o. 3, o. 

Circonférence de la ba(è du cœur o. 4. 6. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la n:ii(Iânce de l'artère 

pulmonaire o. 2. a. 

Hauteur depuis la pointe juiqu'au fàc pulmonaire. . . o. i. 6. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. . . • . o. o. 3. 

Longueur de la langue o. 2. 6. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

l'extrémité « • o. •• ^. 

Largeur de la langue o. o. 8. 

Largeur iLt% filions du palais o. o. \\. 

Hauteur des bords. . • • o. o. o ;• 

Longueur des bords de l'entrée du larynx o. o. 4. 

Larjgeur des mêmes bords • o. o. x. 

Diftance entre leur extrémité inférieure o. o. \\. 

Longueur du cerveau. • . /• o, 2. 3. 

Largeur o. i . 11. 

Epaifleur • o. o. 1 1. 

Longueur du cervelet o, o. 1 1. 

Largeur o. i. 4. 

Épaifi[èur • o. o. 6. 

Diftance entre l'anus & l'orifice du prépuce. • • . • . o. 3. 3. 

Diftance entre les bords du prépuce & l'extrémité 

du gland • • • o. o. 6. 

Longueur du gland. . '• o. o. 5. 

Circonférence • . . o. o. 6. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux julqu'à l'infertion du prépuce o. 2. j. 

Circonférence. • • o. o. p. 

Longueur des tefticules. o. o« 5^ ». 

Largeur. % • • • • • • • • • . o. o. %\. 

Tiij 
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pieds, pouc Ispmi 
ÉpaUIeur ••«»•..» • » • o. 

Largeur ^e r^idkfyme. • .,•••• ^ • • ». o. 

Longueur des canaux défërens • o* 

Diamètre • • . o. 

Grande circonférence de lâ veflie. • • . » o. 

Petite circonférence. o. 

Longueur de l'urètre ô. 

Circonférence • . 0. 

Diilance entre l'anus & la vulve o. 

Longueur de la vulve o. 

Longueur du vagin o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. 

Grande circonférence de la veflîe • • • • o- 

Petite circonférence • o. 

Longueur de 1 urètre • • • o. 

Circonférence o. 

Longueur des cornes de ia matrice o. 

Circonférence • . o. 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & l'extré- 
mité de la corné .;'.:; ô. 0. 

Longueur de !a ligne courbe qui parcourt la tfôiflf e. o. 

Longueur des tefticules • 6. 

Largeur. o. 

Epai/Ièur. o. 

La tête du fquelette (ph xvii ) de la loutre a plus de lap' 
port à la tête du blaireau qu'à celle du chien ^ du bup & du 
renard; cependant h loutre a k tête pkis large que ie bblKsm» 
le ctâne & le front moina éievé», & le miifeia beaucoup ^M 
court. , .... 
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La loutre a fix dents incifives à chaque mâchoire » deux canines 
& dix mâchelières» ce qui fait en tout trente-fix dents; ies inci- 
fives du milieu font de beaucoup plus petites que ies extérieures, 
& on y apercevoit quelques veftiges de cannelures & de lobes» 
Quoiqu'il y ait fix dents ni&chelières de moins que dans le chien» 
& Êulement deux de plus que dans le blaireau , elles reflemUent 
plus par la figure aux mâchelières du chien , qu'à celles du blai« 
reau. Il n y avoit que la première dent de chaque coté de Tune 
des mâchoires qui ne touchât pas à celle qui lui correlpondoil 
dans l'autre mâchoire, iorfque la bouche ét(Ht fermée. Les deux 
dernières dents de k mâchoire du deflûs & l'avant-dernière de 
la mâchedre du deflbus, étaient les plus grodes. 

Toutes les apophyfês des fèpt vertèbres cervicales étoient 
grandes; l'apophyië épineufè de la féconde vertèbre s'étendoit 
plus en avant qu'en arrière. 

II y avoit quatorze vertèbres dorfâles & quatorze cotes , dix 
vraies & quatre £iufles de chaque côté ; les apophyles épineufes 
des dix premières vertèbres lombaires étoient inclinées en arrières 
Les os de hi partie pdftérieuie du flernum n'étoient pas bien 
feimés, parce que l'animai n'avoit pas encore atteint l'âge 
adulte ; cepenchnt il ma para que le fiernum étoit compoi^ de 
dçc a& Les deux premières côtes» une de chaque côté, s'aiti- 
cuioiefit fur le milieu du premier os du flernum , les deux fè« 
concks entre le premier os & le fécond , les troifièmes côtes 
entre le fécond & le troifième os , & ainfi de fuite jufqu aujj: 
dixièmes côtes» qui s'articuloient entre le dixième & le neu* 
yième os. 

Les vertèbres lombaires étoient au nombre de fix» & il y 
avoit trois fauflès vertèbres dans 1 os fàcrum » & vingt-cinq dans 
la queue; la onzième étoit la plus longue. La partie fupérieure 
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& antérieure des os àss hanches avoit peu de iargeur , & for- 
moît à peu près un quarré long. 

L omoplate étoît large & de figure fort îrrégulière, car elle 
avoît cinq côtés dont le poftérieur étoit le plus long; la partie 
antérieure & inférieure de lepine dvoit deux pointes , dont la 
plus longue étoit dirigée en avant & en bas, & i autre en 
dehors. 

Los du bras étoit courbé fur (a longueur, la convexité fbrtoit 
en avant; il y avoit, comme fur celui du blaireau, une arête 
tranchante , maïs elle étoit encore plus faillante. 

Chaque rang du carpe étoit cdmpofè de quatre os ; le (êcond 
du premier rang avoit le plus grand volume ; le premier étoît 
le plus i^tit de ce rang, & fe trouvoit placé entre l'extrémité 
poftérieure & extérieure du fécond os & le côté poftérieur & 
extérieur de l'extrémité fupérieure du premier os du métacarpe. 
Le quatrième os du premier rang du carpe étoit oblong & Mê- 
lant obliquement en arrière & en bas. Les trois premiers os du 
fécond rang étoient chacun à peu près aufli petits que le pre- 
mier os du premier rang, & plac6 au deiïus des trois prepiiers 
os du métacarpe; le quatrième os du (êcond rang du carpe 
âoit au deflus des deux derniers os du métacarpe. 

li y avoit dans le tarie fèpt os qui avoient beaucoup de rap 
port à ceux du tarfè de l'homme parleur pofition, excepté celui 
qui iêmblolt correspondre au premier os cunéiforme; il étoit plus 
petit que le troifième dans la loutre, & il ne couvroit pas toute 
l'extrémité du premier os du métatarle: aufli y a-t*il dans cet 
animal un huitième os , qui eft placé à côté de celui qui fèmble 
correfpondre au premier os cunéiforme de l'homme, & qui 
eft à peu près aufti gros que celui qui correfpond au iêcond 
fis çunéiformCi 

Longueur 
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pieds, pouc lignes. 
Longueur depub le bout des mâchoires jufqu'à l'oc- 
ciput ,...., o, 4^ a, 

La plu| grande largeur de la tête o. %. 6. 

Ijongueur de la mâchoire inférieure depub (bii 
extrémité antérieure jufqu'au bord poftérieur de 

rapopliyfè condyloïde o. a. t. 

Largeur de la mâchoire inférieure à Tendroit des dents 

canines o. o. 6^. 

Diftance mefurée de dehors en dehors entre les contours 

des branches o. i . 1 1. 

Diftance entre les apophyfès condyloïdes • o« i , o* 

]ppai(Ièur de la partie antérieure de Tos de la mâchoire 

(upérieure o. o. i ^. 

Largeur de cette mâchoire à I^endroit des dents in- 

ciHves extérieures. .•.,•••.•.•.••..••••• o. o. €• 

largeur à Tendroit des dents canines • . • o. i • o. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines, o. o. S. 

Longueur de cette ouverture o. o. 6. ' 

Largeur . . . o. o. ; f. 

Hauteur des orbites. o. o. 8 j. 

Longueur des plus longues dents inciHves au dehors 

de Tos. • o. o. a !• 

Largeur à l'extrémité - o. o. i • 

Longueur des dents canines o. o. ; j. 

Largeur à la bafê. • o. o. a {• 

Longueur des plus groflès dentt mâcheiières au dehors 

de l'os. ..•••,•,••••••» • • . « o. o. i^ 

Largeur o. o. 6J 

Épaiflêur • o. o» a •% 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde, o. o. 6.^ 

Longueur des féconds os. •..••.••• o. o. 4- 

Longueur des trolfidmes o$. t •••••••••• t •••• P* Q* 57* 

TmeVlL V 
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pieds, pouc l^giMi. 

Longueur de Fos du milieu ••,«..•••••• o. 9. 6. . 

Longueur des branches de la fourchette. .^ . / « • / o. o. . j. 

Longueur du cou. •«•••««••.••... ^ •••.••. o. 3. 7. 
Longueur du trou de la première vertèbre du haut 

en bas. . • . • • • • • o. o. .y\. 

Longueur d'un xôté à l'autre • • • • o. o. 6. 

Longueur des apophyfès tranfverics de devant en 

arrière • • • o. o. ^« 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o. i • 2» 

Largeur de la partie poftérieure o. i • i o. 

Longueur de la face fupérieure • • • o« o» ;• 

Longueiu* de la face inférieure o. o. 2 1. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre. ...... o. o. 85. 

Hauteur de i'apophyfe épineuie •..•.. o. o. 4. 

Largeur. . • o. i • o* 

Longueur des vertèbres les plus courtes • • o. o. 5* 

Hauteur de la plus longue .apophyfè .épineu(è , qui 

cft celle de la feptièmc vertèbre. o. o. 6, 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, 

qui eft compose des vertèbres dorHiIes. ...... o. 7. (îr 

Hauteur des apophyfes épineuiès dt^ trois premières * 

vertèbres dor(àIes, qui font les plus longues. • • • o. o. 87. 

Hauteur de celle de la pn^.ième» qui eft la plus courte, o. c 1 x« 
Longueur du corps de la dernière venèbre, qui eft 

la plus longue « , o. o. j. 

Longueur des premières côtes. ••••..•<«.«•••<>. i. a« 
Diftance entre les premières câtes, à l'endroit le plus 

large o. . i. z.. 

Longueur de la dixième côte, qui eft la plus longue, o. 5. 8, 

Longueur de la dernière des fàuflès côtes, qui eft 

la plus courte • . o. 2. 1 1. 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur de la côte la phis large. • • • • o. o. 3» . 

Largeur de la plus étroite o. o: 1 1. 

Longueur du fternum. . • • o. j. j. 

Largeur du premier os, qui eft le plus large dans le 

miiieu o. o. 5. 

Largeur du premier os, qui efl le plus étroit à l'ex- 
trémité antérieure ••••••• o. o. i f. 

Hauteur des apophyles épineufès des dernières ver- 
tèbres lombaires y qui (ont les plus longues o. o. 4. 

Longueur de i'apophyfè tranfverfè de la (bcième 

vertèbre, qui efl la plus longue. . • o. o. . 7; 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lom- 

* baire, qui eft la plus longue. o. o. 8. 

Longueur de Tos fâcrum o. i. 6* 

Largeur de la partie antérieure. ._. o. i • i . 

Largeur de la partie poftérieure o. o. {. - 

Hauteur de l'apophyfè épineufè de la fàuffè vertèbre, 

qui eft la plus longue • • o« 0. 4. 

Longueur de la onzième fàuflè vertèbre de la queue , 

qui eft la plus longue • • • • o. o. 9 1, 

Largeur de la partie (iipérieure de Tos de h hanche, o. o. 7, 
Longueur de Tos, depuis le milieu de la cavité 

cotyloïde, |u(qu'au milieu du côté fupérieur. ... o. i. 1 1« 

Longueur des trous ovalaires « a. o. 10* 

Largeur. . . . * ^ O0 o. 7. . 

Largeur du baflin. • o. o. il. 

Hauteur. r .••....»•••• o» i.. 4« 

Longueur de l'omoplate r .,.,«•• .^ . .^ ^ o* 2. 3. 

Largeur dans le milieu» , .^ • • o. i* 4> 

Longpueur du côté poftérïeur. . » . • r * « • ir «. .^ • .r • « o. 1 . • 8. ' 

Largeur de romoplatey & l'endroit le plus étroit. • r o* o. 7» 

Vij 
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pieds, pooc. Ifgno. 

Hauteur cle Tépine ,* à rendroïc le plus élevé o. o. 7. 

Grand diamètre de- la cavUé glénoïde. •••••••••• o. o. 6* 

Longueur de riiumenis. o. z. 1 ô« 

Circonférence à Tendroit le plus petit o, i- 4. 

Diamètre de la tête • o. o, 6. 

Largeur de la partie (upérieure o. o. 8 f • 

Épaiflêur. ' «•••'••'•••'•••. o. o. 8. 

Largeur de h partie inférieure. .•«.•••••••••• P* i* o. 

Éparflèur • . • • • • • • • • • o. o« 5. 

Lonj^eur de l'os du coude • ^ •..••• .0. a. 10. 

Épaiflêur à Tendron le plus épais. o. o. 5. 

Hauteur dé l'olécrane. o. o. 5 f . 

Longueur de Tos du rayon o. i. a. 

Largeur de l'extrémité fupérieure. o. q. 4 i. 

Épaiflèun o. o. 5. 

Largeur du milieu de Tos. • • • « , . • • • ^ • o. o. 2^. 

Épalflèun^ . . . • . .••.•• • •. ••.• •..•.. o. o. 3. 

Largeur de Textrémité inférieure o. o. 6. 

Épaiflêur. o. o. 4^. 

Longueur du fémur. , o. 3. o. ' 

Diamètre de la tête. f o. o. 5. 

Circonférence du milieu de Fos... o. i. 2. 

Largeur de rextcémité. inférieure. o. o. p. 

«Lpaiiieur. . • *...•.........•■•.....•••.•»».•*.•.• o* • «o. o« 

Longueur des rotules. • • • . o. o. 8« 

Largeur. : o. . o. 4, 

Épaiflièur. ••....... o; o. 3. 

Longueur dy tibia. • o. 3. 4. . 

Largeur de la têic < o. o, lOi* 

Éf^eiv . . • • •.. o. Q. Z. l 
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pieds, pooc. lignes. 

Circonférence du milieu de Tos. ••••.•••..;•• o. 1 . i. 

Largeur de i*extréinité inférieure o. 

Épaiflêur ••.••• o. 

Longueur du péroné • • o. 

Circonférence à Tendroit le plus mince. . • • o. 

Largeur de la partie fupérieure • . • • • • o. 

Largeur de la partie inférieure o. 

Hauteur du carpe i o. 

Longueur du calcaneimi. ••••., o. 

Hauteur du premier os ciméifbrme & du (caplioide 
pris enfèmble * o. o. 4^. 

Longueur du quatrième os du métacarpe, qui eft le 

plus long • . o. I. o. 

Langueur du premier os du métacarpe ». qui eft le 
plus court é o. o. d |. 

Longueur du qtiatrième os du méutarlê , qui eft le 

plus long o. I. €. 

Longueur du premier os du méiatariè, qui eft le plus 

court o. o. p. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 
des pieds de devant, qui eft le plus long o. 

Longueur de la féconde phalange o. 

Longueur de la troifième phalange o. 

Longueur de la première phalange du pouce o. 

Longueur de la féconde phalange o. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 
des pieds de derrière , qui eft le plus long o. 

Longueur de la féconde phalange o. 

Longueur de la troifième phalange « . • • • o. 

Longueur de la première phalange du pouce • o. 

Longueur de la féconde phalange. • • • o. 

V ii; 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiftoîre Naturelle 

DELA LOUTRE. 

N.' D C L X X X. 

Une jeune loutre. 

ELLE na que neuf pouces quatre lignes de longueur depuis 
le bout du mufêau. julqua l'origine de la queue, & cinq 
pouces & demi de circonférence fur le milieu du corps, à l'en- 
droit le plus gros. Cette loutre eft conlêrvée dans l'efprit de vin ; 
elle a été prifê en Bourgogne aux environs de Montbard. 

N.^ D C L X X X L 

Une hutre empaillée. 

Cette loutre étoit de grandeur moyenne ; car la peau montre 
dans {attitude de 1 animai vivant, na qu'un pied onze pouces 
depuis le bout du mufêau ju(quà i origine de la queue« £ile 
vient du même pays que celle qui eft rapportée Ibus ie N.* 
précédent. 

N; D C L X X X IL 

Les parties de la génération d^une loutre femelle. 

. Cette pièce a été diflequée & préparée de façon à faire voir 
ie clitoris & les deux plis du vagin qui k trouvent à l'endroit 
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correspondant à celui des nymphes des femmes ; on a auifi 
confervé dans la même pièce la matrice, les tcfticules, lanus, 
& une partie du redum. Le tout eft dans lefprit de vin. 

N.^ D C L X X X I I L 

Le fquelette d'une loutre. 

Ce fquefette a iervi de fujet pour la defcrïption Aes os de 
la loutre; là longueur cft d un pied huit pouces quatre lignes 
depuis le bout des mâchoires jufqu a Textrémité podérieure de 
i*05 lacrum ; la tête a quatre pouces deux lignes de longueur, 
& fix pouces & demi de circonférence , prife à Icndroii le plus 
gros ; celle du coffre efl d un pied un pouce , aufTi à i endroit 
le plus gros. 

N.** D C L X X X I V. 

L'os hyoïde dune loutre. 

II cft compofé de neuf os ; les deux premiers , qui font les 
plus longs , ont moins de longueur que los du milieu; celui-cf 
ii*a prcfque point de courbure. 

N.*^ D C L X X X V. 

Os de la verge dune loutre. 

Cet os (jig. ^ , pi. XI II) a un pouce trois lignes & demie 
de longueur, & cinq lignes & demie de circonférence dans le 
milieu ; il a trois faces longitudinales ; ia partie poftérieure (A) 
cft un peu plus grofle que la partie antérieure ( B); les deux 
extrémités font arrondies; celle (C) qui adhéroit aux corps 
caverneux , eft fillonnée circulairement , & il y a «u defius de 
iauuc extrémité (DJ un petit tubercule (E). 



j6o D esc ri pt i o n. ire. 
N/ D C L X X X V I. 

Os du clitoris et une loutre. 

La longueur de cet os (jig. (f^ pi xiii) n'eft que de trois 
lignes & un quart ; il a trois faces , & trois lignes de circon* 
férence à l'endroit le plus gros; lextrémité (A) qui tenoit au 
tronc du dltoris^ eft arrondie, & 1 autre (B) eft pointue» 
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A plufpart des Naturaliftes ont écrit que la Fouine 
& la Marte étoient des animaux de la même eipèce, 
Gefher * & Ray ont dit, d après Albert, qu'ils fe mé- 
loient enfemble. Cependant ce fait , qui n'eft appuyé 
par aucun autre témoignage, nous paroit au moins dou- 
teux; & nous croyons au contraire que ces animaux 
ne fe mêlant point enfemble, font deux efpèces dif- 
tincSles & féparées. Je pyis ajouter, aux raifbns qu'en 
donne M. Daubenton ^ , des exemples qui rendront la 
chofè plus fenfible. Si la marte étoit la fouine fauvage » 
ou la fouine la marte domeflique , il en feroit de ces 
deux animaux comme du chat fauvage & du chat do- 
meflique; le premier conferveroit conftamment les 
piêmes caradères, & le fécond varieroit, comme on 

♦LaFomne; en Latin, Martes domefiica, Foyna, Gainus, Schif- 
mus ; en Italien, Foina, Fouina; en Allemand, Uukjfmarder. 

Martes domeftîca, Gefiier , Icon. animai quadnp. pag. ^j& ^8. 

Martes, aliis Fcyna. Ray, Synopf. animal, quadrup.pag. 2Q o. 

Mufiela fiiho nigricans , gula pallida. Martes, Lînnaeus. 

Martes Saxorum nonfagorwn, feu domefiicus» Kleifi, de quairupé 
gag. 64. 

Muftela pîRs in exortu albidis , caflaneo colore terminatis, vejlita^ 
gutture albo. Foyna, Brifibn, Regn. amm, pag. ^jfS. 

• GelHer, Hift. animai quadrup. pag^ 76. Ray, Sjnopf animai 
^uadrup. pag* 20 o* 

^ Voyez ci-après la Delcription de la Marte. 

Tome VIL X 
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le voit dans le chat fàuvage , qui demeure toujours fe 
même , & dans le chat domeftique , qui prend toutes 
fortes de couleurs. Au contraire, b fouine ,^ ou fi Ton 
veut la marte domeftique, ne varie point; elle a ^cs 
caractères propres , particuliers , & tous auffi conftans 
que ceux de la marte làuvage; ce qui fuffii'oit fèul 
pour prouver que ce n'eft pas une pure variété, une 
fimple différence produite par Tétat de dbmefticité : d ail- 
leurs , c'eft fans aucun fondement qu*on appelle la fouine 
marte domejtique ^ puifqu'elle n'eft pas plus domeftique 
que le renard, le putois, qui, comme elle, s'appro-- 
chent des mailbns pour y trouver leur proie , & qu'elle 
n'a pas plus d'habitude, pas plus de communication avec 
l'homme, que les autres animaux que nous appelons 
iàuvages. Elle diffère donc de la marte par le naturel & 
par le tempérament, puifque celle-ci fuit les lieux dé- 
couverts, habite au fond àts bois, demeure fur les 
arbres , ne fe trouve en grand nombre que dans les 
clinlats fi^oîds, au heu que la Fouine s approche àit^ 
habitations, s*établit même dans \t^ vieux bâtimens, 
dans les greniers à foin , dans des trous de murailles ; 
qu'enfin' Tefpèce en eft généralement répandue en grand 
nombre dans tous les pays. tempérés, & même dans les 
climats chauds, comme à Madagafcar* , aux Maldives ^ 
& qu'elle ne fè trouve pas dans les pays du nord. 

* Voyez les voyages de Jean Suiiys. Ro^enJ / 7/ tf ,Tomi tipagi / 0. 
•Voyez ie voyage de François Pyiard. Paris $ 16x9.$ Tomt 1$ 



DE LA Fouine. 163 

La fouine a la phyfionomie très -fine, l'œil vif, le 
Eut léger, les membres fbuples, le corps flexible, tous 
les niitÂivemens très-preftes ; elle faute & bondit piuftôt 
<ju*elle ne marche ; elle grimpe aifément contre les 
murailles qui ne font pas bien enduites, entre dans les 
colombiers , les poulailtiers , &c. mange les œufs , Jes 
pigeons, \t% poules, &c. en tue quelquefois un grand 
nombre & les porte à it% petits ; elle prend au/fi les 
fouris, les rats, les taupes, les oifeaux dans leurs nids» 
Nous en avons élevé une que nous avons gardée long- 
temps : elle s aprivoife à un certain point ; mais elle ne 
s'attache pas, & demeure toujours affez iàuvage pour 
qu'on foit obligé lie la tenir enchaînée ; .elle feifoit la 
guerre aine chats ; elle fe jetoit au/Ti fur les poules dès 
qu'elle fè trouvoit à portée; elle sechappoit fouvent» 
quoîqu 'attachée par le milieu du corps ; les premières 
fois elle ne s'éloignoit guère & revenoit au bout de 
quelques heures, mais iàns marquer de la joie^ iàns 
attachement pour perfonne. £lle demahdoit cependant 
à manger comme le chat & le chien ; peu après elle fît 
des abfènces plus longues , & enfin ne revint plus. Elle 
avoir alors im an <& demi, Tâge apparemment auquel la 
nature avoit pris le deffus. Elle mangeoit de tout ce 
qu'on lui donnoit, à l'exception de la falade & des 
herbes ; elle aimoit beaucoup le miel , & préféroit le 
chennevis à toutes les autres graines: on a remarqué, 
qu'elle buvoit fréquemment, qu'elle dormoit quelque- 
fois deux jours de fuite, & qu'elle étoit aufli quelquefois. 
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deux ou trois jours ans dormir; quVantle fbmmeil elle 
ië mettoit en rond, cachoit iâ tête & i'enveloppoit de 
â queue ; que tant qu'elle ne dormoit pas elle étoit dans 
un mouvement continuel fi violent & fi incommode^ 
que quand même elle ne fe fcroit pas jetée fur les 
volailles , on auroit été obligé de Tattacher pour rem- 
pêcher de tout brifer. Nous avons eu quelques autres 
fouines plus âgées, que Ton avoit prifès dans d^s pièges^ 
mais celles-là demeurèrent tout- à- &it iauvages; elles 
mordoient ceux qui vouloient les toucher , &ne vouloient 
manger que de la chair crue. 

Les fouines, dit -on, portent autant de temps que 
Jes chats. On trouve des petits depuis le printemps 
jtifqu'en automne y ce qui doit faire préftimer qir elles 
produifent plus iïxme fois par an^ ; les plus jeunes ne 
font que trois ou quatre petits , les plus, âgées en font 
JHfquà fept. Elles s'établident pour mettre bas dans 
un magafin à foin , dans im trou de murailles, ou 
elles pouffent de la paille & des herbes; quelquefois 
dans une fente de rocher ou dans un tronc d'arbre,, 
où elles portent de la mouffe, & lorfqu'on les inquiète 
elles déménagent & tcanfportent ailleurs leurs petits ,^ 
qui grandiffent affez vite r car celle qtte nous avons 
élevée avoit au bout d*tm an prefqu atteint ia grandeur 
naturelle , & de là on peut inférer que ces animaux, ne 
vivent que huit ou dix ans. Ils ont une odeur de faux 
mufc qui n'eft pas abfblument délàgréable ; \ts martes 
& les fouines^ comme beaucoup d'autres animaux ^ ont 



DE LA P U I N E, l6$ 

des véficules * intérieures qui contiennent une matière 
odorante , fèmblabie à celle que fournit la civette : leur 
chair a un peu de cette odeur , cependant celle de la 
marte n'efl pas mauvaifè à manger ; celle de la fouine eft 
plus déiâgr^le, & ià peau efl auffi beaucoup moins 
eftimée. 

* Voy«z ci-après la Ddcription des parties ini^ieures de la fouine. 
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' ' ' . . ' SSSi, 

D E s C R 1 P T I on: 

DELA F U I N E. 

LA Fouine {pi. xviii) a la tête petite, ie corps alongc, & 
ies jambes fi courtes , qu elle iemble ramper fur ia terre au 
lieu de marcher , quoiqu'il y ait beaucoup d agilité & de vîteflc 
dans tous fes mouvemens. La forme du corps donne à cet ani- 
mal une grande facilité pour s'înfinuer dans àçs ouvertures qui 
paroiflènt n'être pas proportionnées à /â grofleur; ii Itiffit que 
fe tête puîfle y entrer , pour que le refte dii coips paflè aifé- 
ment ; aufli quelques Natural^a^ ont comparé la fouine & les 
animaux qui lui reflèmbicnt à vn Vto^.pour exprimer leur 
figure alongée & ieiir allure rampante * : la belette eft de ce 
nombre I- & on la croiroit encore plus mince & plus longue à 
proportion que ia fouine , parce que Cm poiï eft ^ bien plus 
court; cette apparence eft (ans doute ce qui a fait prendre fa 
belette pour objet de comparaiiôn , ioriquc 1 on a voulu défîgner 
la fouine & les autres animaux dont le corps k' les mêmes pro- 
portions que celui de la belette. Son nom latin aaufliÊut partie 
de la dénomination de ces animaux, puifque les Nomenclateurs 
l'ont donné au genre qui les comprend tous ^ Je me ferois 
conformé à ce plan , & j'aurois décrit ici la belette avant de faire 
la defcription de la fouine & des autres animaux dont la confor- 
mation a le plus de rapport à celle de la belette, s'il n y avoît 

* Dans la plufpart des didributions. méthodiques, le genre qui comprend h 
fouine, la marre, le putois, le furet, la belette, l'hermine ^ &c. a été appelé 
Ceniis vermineum, 

* Genus muftelUnum vermineum, &c. 
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pas plus davantagie à commencer par décrire Tanimal le plus 
gros» parce que &s parties étant plus apparentes» font diicerner 
dans b fuite les parties qui y correfpondent dans, ies animaux 
{dus petits; c'eft par cette railbn que la belette ne doit être 
décrite qu'après la fouine» la marte» le putois & le fîiret. 

La tête de la fouine efl aplatie par le ibmmet & a une 
figure triangulaire; le bout du muiêau forme la pointe de ce 
triai^e » & les weiiles iè trouvent aux extrémités de la bafe« 
Le mulêau eft mince & pointu » & le nez avance au delà des 
ièvres. Cet animal a les yeux iâillans & fort éloignés i un de 
f autre ; ies oreilles font courtes & rondes ; le cou a peu de 
longueur » mais il efl prefqif aulTi gros que la tête ; le corps n a 
guère plus de groflêur ; les jambes de devant font encore plus 
courtes que celles de derrière » & la queue efl longue & touffue* 

La fouine a deux fortes de poils » lun efl doux à peu près 
comme un duvet & de couleur cendrée très -pâle» ou même 
blancheâtre » l'autre poil efl plus long » plus ferme & moins 
abondant que le duvet; il a auffi une couleur cendrée fur envi- 
ron la moitié de fà longueur depuis ,h .racine; . cette partie du 
poil parcxt plus mince ique.le reftè qui efl luiÊnt & de couleur) 
brune-noirâtre» avec quelque teinte de rouflèâire qui ne paroît 
qu'à certains a^peéls. Gomme les poils bruns ne font pas en afîcz 
grand nombre pour cacher le duvet en entier, on voit fâ coufcur 
cendrée ou blancheâtre qui fe mêle avec le bmn-rouflèatre & 
le noir» de forte que fur la plus grande partie du corps on aper- 
^it des nuances de gris » de brun » de roux » iêfon les diverfes 
pofitions de fanimal & fès différens mouvemens» Les quatre 
jambes & la queue font noirâtres; le poil ferme de la queue 
eft le plus long ; il a environ deux pouces. La poitrine & Je 
yeatre ont moins de brun & plus de couleur cendrée ou 
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blancheâti^ que le dos ; il y a deux bandes brunes qui s étendent 
depuis les aiflèiies jufqu'aux aines , & fur la gorge une taclw 
blanche qui s'étend fur une partie de la mâchoire inférieure ^ 
prefque jufqu aux oreilles , fur la face inférieure du cou » fur ki 
partie antérieure de la poiu-ine , & de chaque coté fîir la fàcd 
antérieure des bras jufqu'au pii du coude; ii fè trouve dans ce 
blanc de petites maïques brunes , qui fi>nt placées différemment 
dans différens fujets ; 1 étendue du biwc vsrie auffi plus que les 
couleurs des animaux fâuvages ne varient pour Tordinaire. Les 
plus longs poils des mouflaches de la fouine ont environ trois 
pouces de longueur ; ii y a des poils plus courts au dçlà des 
coins de la bouche , au defTus de 1 angle antérieur de Teeil, Se- 
au deflbus de langle poAérieur. 

pi«ds. pouc lljgMi* 

Longueur du corps entier mediré en ligne droite 
depuis le bout du muièau jufqu'à Tanus r . 

Hauteur du train de devant o. 

Hauteur du train de derrière. , . . o/ 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Tocciput o. 

Circonférence du bout du mufeiu • • • • o. 

Circonférence du mufèau, prife au diefibus des 
yeux. .... » o. 

Contour de i'ouvermre de la bouche • • o. 

Diflance entre les deux nafèaûx • .* . o« 

Plftance entre le bout du muièau & Tangle antérieur 
de l'ceii w o. 

Diflance entre Tangfe poftérieur & I*oreiffe. ...••• p. 

Longueiv de l'œil d'un angle à l'autre « . • o. 

Ouverture de l'œil • o. 

Diftance entre tes angles antérieurs des yeux y meHu-ée 
en fuivant la courbure du chcmfrein. • • o. 
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pieds, polie, lignes. 

La fsâoit diftance m^rée en ligne droite o. o. 1 1. 

Circonfihf«nce de fa t£ie , prife entre les yeux & les 

oreUles o. 6* 8. 

Longueur des oraîlles. o. i • o. 

Largeur de fa ba(è 9 mefiirée fur la courbure extérieure, o. i. ^. . 

Diflance encre les deux oreiUes» priie daos le bas. . • o. a. z. 

Loi^gueur du cou* « o. a. %. 

Circonférence du cou • . . • o. %. p. 

Circonférence du corps , prife deiriére les jambes de 

devant o. 7. 6. 

Circonférence pri(ê à l'endroit le plus gros. ...... o. 8. 4. 

Circonférence prifé devant les jambes de derrière. • o. 6. 6. 

Longueur du tronçon de la queue o. 8. o. 

Circonférence de fa queue à i*origine du tronçon. • • o. a. 5. 

Longueur de Pavant - bras depuis ie coude jusqu'au 

poignet o. a. o. 

Lai)geui' de Tavant-bnis près du coude. .•••••••. o. i« o. 

Épaitiftur de favant-brxs au même endroit o. o. 6. 

Circonférence du po^et o» a. a. 

Cuconforence du métacaipe. ••• ••••o. a. o* 

Longueur depuis ie poignet jniqu'tu bout des ongles, o. a. 3 . 

Liongueiir de fa jambe depuis fe genou jusqu'au talon, o. 3 . c. 

Lafgoor utx Iiaut tfe «a jambe. ••••••..••••••• o. i. }• 

Épaifleur o. o. 7. 

LHirgeui' a FeiMfint tiu talon. ••.».•.••«•.••• o. o. 7* 

' drconfi&'eiice du n'iétatafiè • • • o. a. o. ' 

Longueur depuis le tifon juiqo'au bout des OBgfes. o. 3. 3. ' 

Larg^enr du pied ^de tfewnt. ..«•••••. o. o. to« 

Largeur du pied de derrière o. o. p« 

Longuetir éss *pius grands ongles io. o*. 7. 

iMfjpaar à 4a baft. • • •• ; • o. •; u 

Tome VIL Y 
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La fouine qui a fervi de fùjet pour la deicription à^ partitf 
molles de f intérieur, avoit un pied trois pouces huit lignes de 
longueur depuis le bout du muieau julqu'à lorigine de la queue; 
la longueur de la tête étoit de trois pouces quatre lignes, & fa 
circonférence de cinq pouces quatre lignes. Le corps avoit fix 
pouces de tour derrière les jambes de devant, huit pouces dans 
le milieu à Tendroit le plus gros, & fept pouces devant les 
jambes de derrière. Cette fouine étoit femelle & elle pe(bît 
deux livres neuf onces & demie. 

L*abdomen ayant été ouvert , Tépîploon s'eft trouvé caché entre 
réftomâc & les ihteftins ; cependant j'ai vu dans un autre fujet 
que répîploon' s'éiendoit jufquau pubis , ce qui prouve que 
cette partie eft" mobile & change de fituatîon. L'eftomac étoit 
fort grand iSc bccupoit la moitié de 1 abdomen, iùr-tout dans le 
côté gauche^ 

Le duodénum s*étendoit en arrière dans le coté droit jufqu'au 
delà du rein, o^ il fè repiioit en dedans & iê prolongeoît en 
ayant pour iê joindre au jéjunum. Cet inteftin & tout le refte 
du canal inteftinal , faifbit àts circonvolutions dans la région 
ombilicale, enfuite dans le côté droite dans la partie poftérieure 
du. côté gauche, &.dans les régions iliaques & hypogaftrique» 
£nfîn le canal inteftinal formpit un arc qui s'étendoit depuis le 
flanc droit jufqu'à l'eftomac^ & depuis l'eftomac ju^uau flanc 
gauche ,. où cet arc aboutidbit au refflum. La fouine manque de 
coeaim, ainfi que le blairçau^^ & je canal inteftinal eft à peu 
près de. la même grofleur dans toute fon étendue, excepté à 
rçndrqit du reélum, qui eft^un ,peu plus gros, lùr-tout vers 
lanus. 
^.11 y avoit de chaque. côté de rextrémîté du.reéfaim (A, 
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^amètre étoit de quatre lignes, & le petit de trois lignes ; ces 
vâicules souvroient au bord de ianus chacune par un orifice 
allez large, & contenoient une matière jaunâtre, épai(iê &. 
renfermée dans une pellicule blanche ; cette matière avoît une 
odeur approchante de cdle du mufc , qui fè communique aux 
excrémens de 1 animal, dont Todeur efl à peu près la même. 

Le foie étoit aulTi étendu dans le côté gauche que dans le 
côté droit ; il avoit cinq lobes , celui du milieu étoit le plus 
grand de tous; la véficule du fiel étoit logée dans une fcifTure 
qui le partageoit en deux parties inégales: la plus petite étoit 
placée à droite & Ibus-divii^ par une féconde iciniire, dans 
laquelle paflbit le ligament fu(penibir du foie; il ny avoit quun 
lobe à gauche, & 11 étoit prefque auifi grand que le lobe du 
milieu; les trois autres étoient à droite, Tinférieur avoit bien 
moins de volume que le lobe gauche, mais il étoit plus grand 
que le (ècond lobe droit qui touchoit au rein ; le troifième étoit 
le plus petit de tous , & il s étendoit à gauche. Le foie avoit 
une couleur rouge-terne au dehors, & rouge-noirâtre au dedans; 
il pelbit une once fix gros. La véficule du fiel étoit alo^gée; 
elle contenoit une liqueur de couleur orangée & du poids de 
dix grains. 

La rate étoit fituée obliquement du côté gauche (dans quel- 
ques (Il jets elle s'étend jufque dans le côté droit) , elle étoit 
oblongue & elle avoit trois faces , dont Textérieure étoit la plus 
large; fa couleur étoit rouge- vermqlle au dehors; & noirâtre 
au dedans ; elle pefoit deux gros & vingt-deux grains. 

Le pancréas (ABC, jig. 2^ph xix) étoit filué derrière 
leftomac, entre la XdXt (D) & le duodénum (E), il avoit 
4ine figure fort irrégulière, que Ion ppurroit comparer à celle 
^u chifire arabe qui dcfigne le nombre 6 y en fuppolant que h 

Yij 
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partie fûpérieure de ce chiffre fut renverse du côté de la rate; 
& qœ i autre extrémké touchât au duddeimin ; ie corps du 
chifire formoit un ovaie » dont te vuide avoit iin pouce troia 
lignes de longueur, fiir chk{ lign^ de largeur. Oo voit aufli» 
fg. 2, rcftomac (F), répiploqu (G) & }e$ circonvolutions (H) 
du jéjunum* 

Les renis étoleiit pwtque cyikidfariquei, ils avoknt tpèii-pea 
d*enfoncement; ie baftnet Àoit peu ^Mndu, <c tous ks ma* 
melons jlê trouvoient réunis ; fe rein diok étoêt pkia avancé que 
le gauche de la moitié de & iongueiu'. 

Le centre nerveux du diapbragme éiok fort peu étendu, À 
k partie diamue avoit beaucoup if ^paldèur ^ veiadveipeitc à la 
grolTeur de Fauinial. Je nai point va de centre nerv^gx dana 
d^autres fouines que j'ai diilequées. La ceour étok pidquârond,. 
il avoit ia pointe un peu tournée à ^die ; ffaoïte £b dM£>it >en 
trob branches. 

Le poumon droit étoit eoRfipofë de quatre lobes, dipm Xkm 
étoient rangés de file; le quatiième jlê irauvoit pcès àt la balè 
du coeur, e'étok le j^ petit de 4eu« ; ie ])oÂéiieur itoif le 
plus grand* Il n'y avoit que deux lobes d^ns le poumon gaudiei 
le poftérieur étoit auffi grand que ie bbe podérieur du côté 
droit» & plus grand que le lobe antérieur du ckfùL gauche. 

La langue étoit iort oiince par k ixMit & couverte de très- 
petites papilles fer & partie antérieuae; il y avoit èask% k miliett 
un fiHon longitudinal , & fer ia pajf ie poftérieure des ptfpi^ 
plus groffes que cdies 4e h. partk {Ultérieure, |c quatre glandes 
i calice, deux de chaque gê^{ les premières ftoieat pfus^loi- 
^ées f une de l'autfe que les dernière^. 

Le palai$ étoit «mw(ë par Jufit fdions, dont ksiioids £>r- 
jQoioHt une convexité en devant ; f^pigiotte fe lemainoit^ 
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poûte; b cmrmi* pe&( qw^ grom & q^ay?^ crains , & le 
cervelet an àmà-fgm ^ Hmtiç g«iAs ;. % njS^s^^% W ^> 
figure & & poûyc» au cervcWt ffait W^HRMtt qui Q»t di^ji ét^ 
décrits dstn&oet euvn^, mai» il y »v^ ntei^ 4Wt9<^o^ués (mt 
]fr oenreaii <b ia fbuÎM» que i» çfiié «b cpf. ^fjtsm VW'V'»» 

lues. moBidoDs de h imm^ ibitt i> pou ^^giffisç^f^» que l'on 
ne peut les apercevoir que fur une fèmelie qui /bit pleine, ou 
qu» vimti» M raettue Ims.: ûosk. on Yoil qi|t c^ ai^i^I a quatre 
nameiiesk (ù» fe veott^» deux de chaque çpt^ ;; les oianieiQns 
fôcnent ii»quawi, &■ (qrI à environ Çàigt^ ilgiies 4^ 4|fiance 
ias un& des. atiteesi; 2 y. a dmx ponces «fe (yûance enti^ ianuf 
Si. les deux prenûf^ taundkttM» 

Le icfo^iB éioit lebrpett^ & pia£4 prèifi d^ l'atius; iç £^an4 
«voit une figu» ^«Htaor^inak»» il- MoilfqFt çQpit & compoi^ 
d'un os qui s^étendok piieéi|u« juiqu^ ^ N^%^n> <le» fQil'^ 
çaverpe^x, car i vry avpifc qiroisir^iV twis Huiiig^ çB|re çeue 
hiBmeaiifea Al i'otttéiBilé po^éwt^e^ il» i'oil ailiA ^!^ çQtps 
caverneux n'avoieni qi^ cette kti^eHr.. W^4i6 %>i^ ce]|p ^^ 
ib» ^it (&« pQuce fnee i^pes; I0 glaB4 Si Ift vcrgç 9Vq|^ 
ja même Ibnne que lf«M quiis. nesfofqAÎeiit '*» Ifi^ tl^>Ml^ 
4loient pdita, & Vé^diiywù nft M^oll fMHt ^4 Ui{j«HFl# à 
fèxtsémit^ po^ricure des idI&aÀet; imfs Ûéiknm '^^kkiËi^^ 
àoimt jaunâtNst Ms sMoiett une ^wme ftKPÏije apfajgt». f^ # 
ia vdBe étak sdoogé& Je n!a( tmuv^ i^ yé^cvifs i^QM^iffi ,Ri 
|H-aâates, |V iêuittoeat ^erfu .qudquts piftiçuies ^ ^^k^rvçe 
^Miduleufe pràs di ilaftstion d^ aaifl^K iéfércm êm ÏM^kf^ 

La Ibuine feniette qui a (oui de fiijfit pour ^ 4fl^ijj?ti$);i 
des poiiic» de ia grâân^n. éioii 14 astoft qMe jçeijf 4c^ jh^ 

* Voyez ia Defcription de h panie du Cabinet qui a raf^ioit k Ifiifloi» 
■MVEeUe de fa fiHiiaê» où cet as eft déoiti 

y ii; 
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vîfcères ont été décrits ; elle avoît la vulve très-pethe, cependant 
le gland du clitoris étoit fort apparent. La veflîe avoit une forme 
ovoïde & une couleur jaunâtre; les cornes de la matrice étoient 
longues & droites; les tefticules fe trouvoîent à l'extrémité des 
comes de là matrice , 8c ils étoient ovoïdes , enveloppés chacun 
dans uii pavillon, & entourés par la ligne que parcouroît fa 
trbmpe. 

Le 9 avril j'ai ouvert une fouine pleine, qui avoît un pied 
de longueur, mefurée en ligne droite depuis le bout du mufeau 
jufquà lanus; elle portoit trois fœtus, deux dans la corne droite 
^e la matrice, & un dans la gauche. Ils avoient chacun un 
placenta en forme de zone circulaire (A, fig. i , pi. xx) qui 
les embrafibit par le milieu du corps, comme le placenta du 
chien. Celui de la fouine avoit quatorze lignes de largeur à 
Tendroit lé plus large , & feulement neuf lignes dans le plus 
étroit ; la longueur de ce placenta coupé & étendu (AB, fig. 2) 
étoit de trois pouces cinq lignes ; il avoit une ligne d'épaifîcur. 
La longueur du cordon ombilical (C) étoit de deux li^es; 
enfuite il fe divifbit en deux branches ^ D E). L'ailantoïde fe 
trou voit à Tendroit de cette bifurcation; elle s etendoit fur toute 
ia largeur du placenta & y adhéroit;- après avoir été enflée, clic 
a formé une poche longue d'un pouce fix lignes, haute de 
quatorze lignes , & large de onze. La face extérieure du placenta 
étoit rouge, on y voyoit iits grains d'un autre rouge très -vif 
& fèmblable à celui du poumon des oifèaux ; il y avoit fîir le 
milieu un fillon (BC, fig* i ) qui fembloit être une fblution 
de continuité, & qui fè trouvoit fur les pbcenta des trois 
foetus ; la face intérieure étoit de couleur rouge moins fon- 
cée que celle de la face extérieure, La branche la plu? qourte 
(E, fig* :t)à\x cordon ombilical aboutiflbit auprès de deux 
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corps ovales (FG) de couleur orangée; l'autre branche le 
termînoit à l'extrémité de iendioît (H) correspondant au fiHon 
(BC ,fig. I ) âi^h face extérieure, qui éloit auflî marqué au 
dedans. Le fœtus (DÊ,jig. i ; & l K,jig> 2) avoit trois 
pouces quatre lignes de longueur depuis le ibiimiet de la tête 
jufqu a l'origine de la queue. 

pieds, pouc. l%ne». 
Longueur du canal inteftinal en entier depuis le py- 
lore julqu'à l'anus • ;• 6. o. 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. i. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • • o. i. 6. 

Grande circonférence de Teilomac o. 11. j)« 

Petite circonférence . o. 8. 2* 

Lon^eur de la petite courbure depuis Tœ^ophage 

julqu'à Tangle que forme la partie droite o. i* 6. 

Longueur depuis Toeiophàge jufqu'au fond du grand 

cul-de-fàc ..;•.«.<•.••••••••••; o. o. 1 1. 

Circonférence de Toeiophage* . • • o. i, ^. 

Circonférence du pylore o. i . 2. 

Longueur du foie • o. 5. o. 

Largeur o. 3. 8. 

Sa plus grande épaiflèur • o. o. ,6. 

Longueur de la véficule du fiel« • o. o. i e. 

Son plus grand diamètre* •«••-••••••••• o. o* 3?* 

Longueur de la rate « o. 3. 2. 

Largeur de rextrémitë inférieure • o. i. i. 

Largeur de Textrémîté fiipérietu'e. •••••• w o. o. 7. 

Épaiilèur , ••...••• • • o. o. 4. 

Epaiueur du. pancréas «•r.^.-» ••••••••• o. o« 2* 

Longueur des reins * * • • .•••.•••••••• o. i. 2. 

Largeur; • * • ^ .••••••#••••# o« c« 8. 
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pieds. poQC I^pM* 

ÉpaÙfeur • •^. • • • o« o« 7. 

Longueur du centre nervfeux depuis la veine -cave 

jufqu^à la pointe • • • * o. O. 8. 

Largeur o. o. 3. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux Ac 

le flernum ^ • O* o. i. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux o. i. p. 

Circonférence dé la bafè du cœur o. }• j. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiitânce de l'artère 

pulmonaire o. i • 3. 

Hauteur depuis fa pointe jufqu^au (àc pulmonaire. . . . o. i. o. 

Diamètre de Taorte pris de dehors en dehors. • • • o. o. %• 

Longueur de la langue o. i . 5^» , 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqti'à 

l'extrémité o. o. 8. 

Largeur de la langue ..,,•.. o. o. €• 

Largeur des filions du palais .....•••«•..•... o. ^ i {. 

Hauteur des bords ••«.•• o. ^ « j. 

Longueur des bords de Feutrée du larynx ..•...•• o. 4i« tu 

Largeur iïes mêmes bords. •••••. • .... p. . .o> * o.^» 

Diftance entre leur extrémité inférieur^ ....»«• ^ • «• •» i. 

Longueitf du cçrveay^ • •. • •. • • « . . <o« i« ^ 

Largeur » • « ^ t* u 

Épaifleur .••••....... <i ••« ^ ,•••• o. ^* 7^ 

Longueur du c.ervieUt , , • • * • « « • -ô. ^Ov 4^ 

Largeur ....... ^ ... ^ ^ ^ «..*•%.« ^ 4 « ^ >0» flO« 

Épaifleur • « ^ o. o^ 4. 

Diftance entre l'anus & le fi:rotum« «.«.... » o* ^ 7. 

Hauteur du ^rotym «^ «o» ^è 

Diftance entui k fcrotum & rocifice.du pr^fHioe. • • o*. . a^ Ob 

Diâance 
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piedi. pouc. iigneti 

Diflance entre les bordb du. prépuce & l'extrémité 

du gland » o. o. 3» 

Longueur du gland. o. o. 47. 

Circonférence • o. •• 6. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'à i'infèrtipn du prépuce ••••••• o. x. x o. 

Circonférence • o. o. 37. 

Longueur des tefticules ..«••. o. 4. 

Largeur. o. o. 3. 

Épaiflèur« #•••«..... o. o. a. 

Largeur de Tépididynie ....••. o. i. 

Épaiflêur o. •• o f. 

Longueur des canaux déférens o. 2. i •• 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. • . o. o. o^. 

Diamètre près de la veflîe o. o. o {• 

Grande circonférence de ia veflie o. 2. 6. 

Petite circonférence o. x. p. 

Longueur de Turètre /• • o. x. 7. 

Circonférence • • . o. o. 3. 

Diftance entre l'anus & la vulve o* o. 4, 

Longueur de k vulve 0.0. 3. 

Longueiu* du vagin .0. x . i o. 

Circonférence o. o. 9. 

Grande circonférence de la vef&e o. . 4. o. 

Petite circonférence • • • • o. 3. a. 

Longueur de Turètre .•.•.... • • o. i. i. 

Circonférence ^ • o. o. p. ^ 

Longueur du coips & du cou de la matrice .••.•• o. o. 3. 

Circonférence. • • • * • o. x. o. 

Tome VIL Z 
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pieds. poAc HgMft 
Longueur des cornes de la matrice o, 2. o. 

Circonférence .•;..;......*. ....*.... o. o. 3. 

Diftance cû ligne droite entre les tefticules & l'extrémité 

de la corne .•*»•*•• • . é o. c. i • 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, o. o. p. 

Longueur des tefticules . ; ; o. o. 2 1. 

Largeur • . . • ; ;..•... o. o. 2. 

Épalflèur o. o. i. 

La tête (A, ph xxi) du fquelette de la feuine a beaucoi^ de 
reflemblance avec celle, du iquelette du biaireau , quoique ces 
deux animaux diffèrent beaucoup iun de l'autre > même par la 
forme de la tête, lorfque les os ne font pas à découvert; cepen^ 
dant la fouine a la partie podérieure de la tête, depuis les orbites 
des yeux jufqu'à l'occiput , plus grolfe à proportion que oeiie du 
blaireau, le front plus aplati, les ûibités 6q$ yeux plus grandet 
& le mufèau plus court ; il n y a fur le ibmmet de la tête 
qu une empreinte de mufcle au lieu de polongemens oiieux 
en formie de crête, comme dans ie blaireau; -mais il y a <hns 
la ^uine deux •crêtes oiièufb, une de chaque côté de TocciputT 
Les bords àes orbites £)nt interrompus à peu jirès comme 
dans le* chien , -& il y <a aufli ,. comme dans cet animai , une 
apophyfe fur le bord poftérieur des branches <Ie la mâchcnre 
da defldus. 

La fbuine a fix dents incifives dans chaque mâchoire; b 
deilt iniifive extérieure da chaque ooté de la mkhoîi^ du deiîtis 
eft l^lus groâè <]ue les quatre du milieu » qui font toutes de ia 
même groilëur , & qui ont de petks f oiies i peu près comme 
cdfes des dtiens; \ts -deuxdâits extérieures de ta mâchoire 
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Ju deflbus étoient moins groflb que fes extérieures du defliis ; 
mais beaucoup plus groflès que les deux dents du milieu de 
ia mâchoire inférieure, qui étoient très-petites & placées un pe^ 
en arrière. Toutes les dents incifives du deffous fembfoient étrç 
fourchues, parce qu'il y avoit (ûr ia face fùpéiieure une canne- 
lure qui s'étendoit de devant en arrière, Leis dents canines 
étoient au nombre de quatre , deux dans chaque mâclioire ; 
celles du deflus étoient plus grandes que cdies du deflbus. Les 
dents canines & les incifives avoient à ^\ près la même figurç 
& la même fituation que celles du chien, du chat, &c. Le; 
mâcheiières avoient auili beaucoup de rapport à celles de ces 
animaux par leur figure , mais eliçs en différoient par le nombre, 
car il y en avoit cinq en haut & fix en bas de chaque côté, 
ce qui fait en tout trente-huit dents '^. Elles ont toutes une (î 
grande redemblance avec celles du chien , que la defcription 
de cet animal peut fùppléer à celle de la fouine pour les cinq 
premières dents mâcheiières de chaque côté de la mâchoire 
du deflus , & les fix premières de chaque côté de la mâchoire 
du deflbus , car ces dents ont ia même fituation & ia même 
figure dans ces deux animaux ; & on voit clairement que c'efl 
ia dernière dent de chaque côté des mâchoires du chien , qui 
n efl pas dans la fouine. 

Lapophyfe épineufe (B) de la féconde vertèbre cervicale 
le prolonge preique autant en arrière qu'en avant ; fon bord 
iûpérieur eft un peu concave fur fà longueur; toutes Jks apo* 
phyfes Ae$ autres vertèbres cervicales reflèmblent à celles du 
chien , excepté que la branche inférieure àçs apophyfès tranfverièf 
de la fixième vertèbre s'étendoit plus en arrière qu'en avant» 

"^ Je ne (âis pourquoi Ray n*en a compté que vente^eux, car il y en a 
trente-huit bien apparentes. 

Zij 
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• II y avoît quatorze vertèbres dorfàies ; les apophyfes épineuies 
des dix premières étoient inclinées en arrière , & celles des 
quatre autres en avant. Les vraies côtes étoient au nombre de 
dix , & il n y avoit que quatre faufles cotes. Le fternum étoit 
compofè de dix os ; le premier avoit plus de longueur que les 
autres , & le neuvième étoit le plus court ; ils avoîent tous une 
figure approchante de la cylindrique, à l'exception du premier, 
qui eft plus gros à (i partie moyenne antérieure, à fendroit 
où les deux premières côtes, une de chaque côté, s articulent 
avec cet os. L'articulation des fécondes côtes eft entre te premier 
& le fécond os du fternum , celle des troifièmes côtes entre le 
fécond & le troifième os , & aînfi de fuite ju/qu'aux dixièmes 
côtes , qui s'articulent entre le neuvième & le dixième os. Les 
vertèbres lombaires étoient au nombre de fix* 

L os facrum étoit compofè de trois fauflês vertèbres, & la queue 
de dix-ièpt, dont les premières & les dernières étoient moins 
longues que celles du milieu. Les os des hanches n'avoient pas 
plus de largeur à proportion que dans le chat; mais les trous 
ovalaires étoient très -grands. 

L omoplate (C) ne différoit de celle du chat qu'en ce qu'elle 
formoit une forte d'angle antérieur très-moufiè^ & que i'épijjc 
étoit mcâns élevée. 

L'os du bras (D) & de la cuiflê (E), & les deux os de 
i'avant-bras (F) & de la jatnbe (G) avoient plus de rapport à 
ceux du chat qu'à ceux du chien; cependant il y avoit une 
arête le long de la partie moyenne antérieure & fupérieure de 
l'os du bras , qui n'étoit pas dans celui du chat , & la partie 
inférieure de cet os étoit plus large & avoit une arête iâillante 
iûr le côté extérieur. La rotule de la fouine eft beaucoup moins 
longue à proportion que celle' du chat. 
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II y avoît quatre os dans chaque rang du carpe; ie premier 
& le troîfième os du premier rang étaient fort petits. Le pre- 
mier os du fecond rang du carpe fe trouvoit placé en partie 
entre les extrémités du premier & du fécond os du métacarpe; 
le lècond os du fécond rang du carpe étoit au defTus du fécond 
os du métacarpe; le troifième os du carpe au defTus du troifième 
os du métacarpe , & le quatrième os du carpe i qui étoit le 
plus petit des quatre du fécond rang , au defTus du quatrième 
& du cinquième os du métacarpe. Le tarfé étoit compofé de 
iépt os à peu près comme dans le chien. 

Le premier es du métacarpe de la fouine étoit à proportion 
plus long que dans le chat , & il y avoit cinq os dans le nié- 
tatarfé, dont le premier étoit aufiî plus long que celui des 
chkiis, qui ont cet os en entier. 

pieds, pouc. Tigpe^ 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à l'occiput • ^ . • . . q. 3. i. 

La plus grande largeur de la tête o. i . i o. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fbn extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poflérieur de l'apo- 
phyfe condyloïde o. 2.. o i. 

Largeur de la mâchoire mférieure à Tendroit des 

dents canines •••••... • o. o. 4. 

Largeuf à l'endroit du contour des branches. » • • • o: i • 2 x* 

Épaifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

fupérieure o. o. o |. 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des dents inci- 
sives ; • o. o. 4. 

Largeur à l'endroit des dems canines o. o. 7^. 

♦ Voyez la Dcfcripiioa du chien > Tme V de cet ouvrage , pa^t z} 6. 

ry • • • 

JL uj 
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pieds, poac. Itgn«/ 
Longueur du côté fiipérieur o. 

Diilance entre les orbites & l'ouverture des narines. • • o. 

Longueur de cette ouverture o. 

Largeur o. 

Longueur des os propres du tiez o. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 

Largeur des orbites o. 

Hauteur . o. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l'os o. 

Longueur des dents canines o. 

Largeur à la ba(è o. 

Longueur des plus groflès dents mâchelières au dehors 

de Tos o. 

Largeur o. 

Épaiflèur • o. 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde, o. 

Longueur des féconds os • • o. 

Longueur des troifièmes os •••••.• o. 

Longueur de Tos du miDeu de la fourchette • . . • • o. 

Longueur des branches de la fourchette o. 

Longueur du cou o. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o« 

Longueur d'un côté à l'autre o. 

Largeur de la première vertèbre , prife fur les apo- 

phyfes tninfver(es. * . o. 

Longueur de la &ce fupéricure • o. 

Longueur de la face inférieure o. 

Longueur du corps de la féconde venèbre, o. 

Hauteur de l'apophyfê épineiifè • • • o» 
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pieds, pouc. i^ncf. 

Largeur • • o. o. 8. 

Longueur des cinq dernières vertèbres o. o. 3 ~. 

Hauteur de la phis longue apophylèépineufè, quieft 

celle de la feptième vertèbre • • o. o. 3. 

Longueur de h pordon de la colonne vertébrale , qui 

eft QomfoÇét des vertèbres doriàles • . • • o< 5, %é 

Hauteur de i'apophylè épineufe de la première 

vertèbre, qui eft la plus longue • • o. c. 5. 

Hauteur de celle de la dixième, qui eft la plus courte, o. o. i. 
Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue • • • • • o. o. 5 |. 

Longueur des premières côtes o. o. , 7. 

Diftance entre les premières côtes i l'endroit le plus 

large o. o. 7 1. 

Longueur de la dixième côte , qui eft la plus longue, o. 2,. 3. 

Longueur de la dernière des fàuflès côtes o. i. 8 1. 

Largeur de la côte la plus large o. o. t. 

Longueur du fternum o. 3. 6. 

Longueur du premier os, qui eft le plus long. • • • o, o. i o* 
Hauteur de la plus longue apophyfè épincule des 

vertèbres IomI>aires , qui eft celle de la troifième. . o. o. 3. 
Longueur de la plus longue apophyfè accefibire , qui 

eft celle de la dernière vertèbre o. o. 4. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre, qui 

eft la plus longue o. o. 6\. 

Longueur de l'os fâcrum o. o. i o. 

Largeur de la partie antérieure o. o. p. 

Largeur de la parde poftérieure o. o. 3. 

Longueur de la feptième & de la huidème iàuflê 

vert^e de la queue, qui font les plus longues, o. o. 7^. 

Largeur de la j^artieanté^eure de Tos de la hanche. . e. o. y 
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Description 

piedf. 

Hauteur de Vos , depuis le milieu de la cavité cotyloïde. o* 

Diamètre de cette cavité o. 

Longueur des trous ovaLiires . . • 

Largeur 

Largeur du bafCn • • 

Hauteur 

Longueur de l'omoplate 

Largeur à Tendroit le plus large. 
Largeur à l'endroit le plus étroit 
Hauteur de Tépine à l'endroit le 
Longueur de i'Iiumerus . . • 
Circonférence à l'endroit le plus 
Diamètre de la tête ...... 

Longueur de la parde inférieure 
Longueur de l'os du coude • • 
EpaifTeur à l'endroit le plus épais 

Longueur de l'oléciane 

Longueur de l'os du rayon . . • 
Diamètre dif milieu de l'os* • • • 

Longueur du fémur • 

Diamètre de la tête 

Circonférence du mitieu de l'os. 
Largeur de l'extrémité inférieure 

Longueur des rotules 

Largeur 

Épaiflêur 

Longtieur du tibia 

Largeur de la tête 

Circonférence du milieu de l'os . 
Largeur de Textrémité Inférieure. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur dû péroné. • • o. 

Circonférence à l'endroh le plus inince. ••.••••• o. 

Largeur de Textréniité (upérieùre . » • o» 

Largeur de l'extrémité inférieure. • • • o. 

Hauteur du cupe • o. 

Lcxigueur du caicaneum o. 

Hauteur dn premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 
pris cnfemble o. 

Longueur du premier os du métacarpe. • » o. 

Longueur du (ècond & du cinquième. o. 

Longueur du troifième & du quatrième o. 

Longueur du premier os du méiatarfe^ qui eft le 
plus court o. 

Longueur du quatiième os qui eft le plus long o. 

Largeur des os du métacarpe & du mécatarfè o. 

Longueur des premières phalanges du troifième & du 
quatrième doigt des pieds de devant o. 

Longueur des iècondes phalanges o. 

Longueur des troifièmes. o. 

Longueur de la première phalange du pouce. • • . • • o. 

Longueur de la féconde • « ...•••• o. < 

Longueur de la première phalange du doigt du miOeu 
des pieds de derrière .••...••• • • o. < 

Longueur de la féconde phalange • • • é é o. 

Longueur de la troifième • • • . • o. 

Longueur de la première phalange du pouce ..... o. 

Longueur de la féconde phalange • • • • o. 
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i86 Histoire Nature llè 



L 



LA MARTE.* 



A Marte, originaire du Nord, eft naturelle à ce 
climat, & s y trouve en fi grand nombre^ qu'on eft 
étonné de la quantité de fourrures de cette efpèce 
qu'on y confbmme & qu'on en tire. Elle eft au contraire 
en petit nombre dans les climats tempérés, & ne fe 
trouve point dans les pays chauds *: nous en avons 
quelques - unes dans nos bois de Bourgogne ^ , il ^'en 
trouve auflfi dans la foret de Fontainebleau; mais en 
général elles (ont au/Ti rares en France que la fouine y 
eft commune. Il n'y en a point du tout en Angleterre, 
parce qu'il n'y a pas de haà ; elle fuit également les 

* La Marte; en Latin, Martes, Maria, Martems; en Italien, 
Marta, Matura, Martaro, Martorello , Martire; en Efpgnoi, 
Màrta : en Allemand, Feld-marder, Vild-marder; tti Anglois, 
fMartïn, Mnrtiet; en Suédois, Mhd; en Polonois, Kuna* 

Martiji fytvffiris. Martis aliera^cUs nobitm. Getner. Ican. ommaL 
fuadrup.pag. pp. 

Martes. Ray. Synopf animai, fuadrtip. pag. stoô. 

Mufiela^ fiâvê mgricans, guli paittda. Martes. Linnanis» 

Mujtela , Martes, Klein, de quadr. pag. 4 4. 

Muftelapilis in exertu ex einereo a^idis, eafanto eolare tenmath 
yeftita, gutturefiavo* Martes. Briflbn. Regn. animal, pag. 2^7. 

* II y a toute apparence que les Martes du pays Ats Anzicos ( voifîo 
du royaume de Congo } dont il eft fiiit mention dans Thiftoire gêné- 
lale des voyages, TomcV, page S y. font des fouines, & non p» 
4les Martes. 

^ Voyez ci-après la deicripdon de la Marte» 
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pays haBités & les lieux découverts ; elle demeure au 
ioïià des forets , ne fe cache point dans les rochers , 
mais parcourt les bois & grimpe au dediis à&% arbres ; 
elle vit de chafle, & détruit une quantité prodigieufe 
d'oifeaux , dont elle cherche \ts nids pour en liiccer les 
œufs ; elle prend les écureuils, les mulots, les lerots, &c. 
elle mange auffi du miel comme la fouine & le putois. 
On ne la trouve pas en pleine campagne , dajis les 
prairies , dans les champs , dans lés vignes ; elle ne 
s'approche jamais. At% habitations, & elle diffère encorç 
de la fouine par la manière dont elle fe fait chafler^ 
^its que la fouine fe fent pourfliivre par un chien , elle fc 
foufhait en gagnant proniptement fbn grenier ou fon trou : 
la marte au contraire fë.^t fiiivre afièz long*tenips par les 
chiens , avant de grimper fur un arbre ; elle ne fe donne 
pas la peine de monter jufqu au defliis des branches, elle 
fe tient fur la tige , & de là les regarde paffer ; la trace 
que la marte laiffe fur la neige paroît être celle d'une 
grande béte, parce qu'elle ne va qu'en fautant & qu'elle 
marque toujours de deux pieds à la fois ; elle efl un peu 
plus groffc que .la fouine., & cependant elle a la tête >* 

* Comparez les deux premières tables &t^ defcriptions de la fouine 
& de la marte 5 & vous* verrez îique le corpis de la fbnine ayant eh 
longueur uil pied quatre pouces iix lignes, & en groflfèur huit pouces . 
quatre lignes , la joâgiieur de la tétie , depuis le bout du 9iu(eau ju(qu[à 
Tocciput , eft de quatre pouces ; au lieu que dans la marte la longueur 
du corps étant d'un pied fix' pouces huit lignes , & la grofleur de 
dik pouces quatre ligtles, fetôilgùéur de ia tête depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l'ocdput I n*eft f;epend»]t que de iroii poucesdix lignes. < 

A a i; 
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plus courte ; elle a les jambe^ * plus longues , &. 
court par conféquent plus aifement; elle a la gorge 
jaune, au lieu que la fouine L'a blanche; fbn poU eil 
aufTi bien plus fin» bien plus foui-ni & moins fujet à 
tomber; elle ne prépare pas, comme la fouine, un lit 
i fès petits ; néanmoins elle les loge encore phis com- 
modément. Les écureuils font , comme l'on fait , des 
liids au deflùs des arbres, avec autant d'art que les 
.oifèaux ; lorfque la marte eft prête à mettre bas., elle 
grimpa au nid de l'écureuil , l'en chafTe , en élaigit 
l'ouverture y s'en empare & y fait fes petits; elle fe fert 
auffi des anciens nids de ducs & de bufes , 6l des trous 
des vieux arbres, dont elle déniche les pics-de-bois & 
ies autres oifeaiuc; elle met bas au printemps, la portée 
,n'efl que de deux ou trois ; les petits naifTent les yeux 
fermés., & cependant grandifTent en peu de^temps; 
elle leur rqiporte bien -tôt des oifèaux, des oeufs, & 
Jes mène enfiiite à la chafTe avec elle : les oifèaux 
:ConnoifIènt fi bien leurs ennemis, qu'ils font pour la 
jnarte comme pour le renard, le même petit cri d'aver- 
tiflèment ; & une preuve que c'eft la haine qui les anime, 
plufiôt encore que la crainte, c'efl qu'ils les fùivent 
afièz loin, & qu'ils font ce cri contre tous les animaux 
voraces & camaciers , tels que le loup , le renard , la 
< marte , le chat âuvoge , la belette , & jamais contre ie 
cerf, le chevreuil, le lièvre, &c. 
Les martes font aufli communes ckns le nord de 
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r Amérique, que dans le nord de l'Europe & de l'Afie, 
on en apporte beaucoup du Canada; il y en a dans 
toute l'étendue des terres feptentrionales de T Amérique, 
jufqu'à la baye de Hudfbn *, & en Afie, jufqu'au nord 
du royaume de Tunqùin •> & de l'empire de la Chine'. 
Il ne &ut pas la confondre avec la marte ^ibeliine , qui 
eft un autre animal dont la fourrure efl bien plus pré^ 
cieufë. La zibeiUne efl noire, la marte n'eft que brune 
(& jaune; la partie de la peau qui eft la plus eilimée 
dans la marte, eil celle qui «fl la plus brune» & qui 
s'étend tout le long du dos jufqu'au bout de la queue. 

' Voyez le voynge du Capitaine Robert Lade, traduit. par M. 
Tabbé Prévôt. Paris, 1744, Tome II, page 227, 

"" Voyez les voyages de Tavemier. Rouen, /7// , Tome IV » 
page t 82. Voyez aufll rhiftolre généiale des voyages, porM.i'abbë 
Vtvibx^TomeVII ,fage 1 17. • 

' Voyez l'hiftoire générale des voyages, Tome VI, page / S 2. 
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DESCRIPTION 

DE LA MA R T^ E. 

LA Marte fpL xxiij ne diffère de la Fouine fp/. xviii) que 
par les couleurs du poil , auffi les Latins comprenoient 
lune & i autre (bus le nom de Martest Lorlqu on les a diftin* 
guées par des noms différens, oi> a défigné dans leur dénomina- 
tion le$ lieux où elles vivent ; la marte efl plus iàuvage que h 
fouine» elle habite les bois; on a cru quelle redoit dans lei 
forêts de lapins, & on ia appelée marte /âuvage ou marte des 
fîpins ^. La fouine fréquente les lieux habités & iè retire dans 
les rochers, mais elle va auffi dans les bois; on a prétendu 
du elle préféroil les forêts de hêtres, & on lui a donné les noms 
de marte 'dôme{lîque^& de 'marte des hêtres ^ Cet arbre étoif 
nommé j^// en vieux langage françois, il y a lieu de croire que 
le nom de foine & de fouine a été dérivé^ de feu. Quoi qu'il 
en (bit, les noms n'influeront jamais (ûr la nature àss cho(b, 
& les conféquences que i on pourroit tirer de leur fignification, 
jetteroient (buvent dans l'erreur, (î.on ia croyoit toujours fendée 
fur de lx)nnes rai(bns : le feit dont il s agit en efl un exemple; 
car les martes & les fouines Je trouvent dans toutes fbrtes de 
forêts; & même dans cell^ où on né voit ni (âpins ni hêtres. 
Les martes qui m'ont (ërvi de lujèts pour la defcription de cet 
animal, ont été prifes en Bourgogne, dans des forêts où il ny 
a point de lapins ni aucun autre arbre réfineux, fi ce n'efl le 
genièvre: ce (ëroit aufli (ans fondement que l'on prendroit la 

* Martes abittunu | ^ Martti fagomnu 
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fbuine pour un animal domeftique» quoiqudie vienne chercher 
Çk proie dans des iieux habités, ^ie neû qu'un peu moins 
iauvage que la marte. 

Plufieurs auteurs ont prétendu que la mane & ta fouine 
étoient de différentes efpèces, ^ï\$ rapporter aucune raiibn qui 
autoriie leur opinion; d'autres ont affuré que ces deux animaux 
étoient de la même efpèce , & qu ils ie méloient dans 1 accou^ 
plement » ^'mais ce £iit n a pas été prouvé ; il me parok au 
contraire que la mane & la fouine ne s'accouplent pas eniemble, 
parce que ion ne voit point de métis qui viennent de leur 
mélange Ces métis, ou au moins quelques-uns d'eux, auroient 
ia gorge teinte du jaune de la marte & du blanc de la fouine» 
car un des principaux caradères qui diftingue ces deux animaux 
iun de l'autre, eft que la marte a la gorge jaune, & que celle 
de la fouine eft blanche ; d'ailleurs les teintes de la couleur da 
poil , qui font plus belles dans, la marte , & le ludre, qui eil 
plus brillant que dans la fouine, s'altéreroient dans les métis; on 
en verroit qui auroient le poil moins beau que celui de la marte, 
& plus beau que celui de la fouine; bien-tôt les métis le multi* 
plieroient en grand nombre ; ils fe méleroient avec les martes 
& les fouines de races pures , & par ce mélange les caraélères 
diflinélifs de cts races difparoitroient dans la fuite des générations, 
& auroient déjà difparu , fi la marte & la fouine s'accouploient 
oifemble» 

C eft fîir ces confidérations que je me fuis déterminé à décrire 
la marte feparément de la fouine, quoique ces deux animaux fe 
reflêmblent fi parfaitement pour la forme extérieure du corps 
& pour la confbraiation des parties intaieures, qu'il n'y a que 
les couleurs du poil qui puiflènt les faire diftinguer l'un de 
l'autre» 
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La marte qui ni*a (ervi de iûjet pour cette de(cription, avoit' 
comme la fi>uine qui a été décrite « deux (brtes de poils, un 
duvet & des poils longs & fermes qui paroiflènt plus gros vers 
Içur extrémité que vers la racine. Le duvet étoit de couleur 
cendrée ptrès*iégèrement teinte de couleur de iilas fur la plus 
grande partie de (à longueur» & de couleur fauve très-claire &. 
prelque blancheatre à l'extrémité de chaque poil ; les longs poils 
étoient de couleur cendrée femblable à .celle du duvet (îir en- 
viron la moitié de leur longueur , il y avoit aufTi un peu de 
f^uve clair au defTus du cendré , & le refte de chaque poil 
étoit iui^nt , . de couleur brune mêlée de roux plus ou moins . 
apparent. Le corps de Tanimal netoit pas allez garni de poils 
longs & fermes pour que le duvet en fût couvert en entier; 
on voyoît iâ couleur blancheatre qui étoit mêlée avec le bmn- 
jaunâtre des longs poils. Le bout du mulêau . la poitrine , les 
quatre jambes & la queue étoient dun brun noirâtre, danslequd 
Il ne paroiflbit que peu de couleur fauve. La gor^e , la partie 
inférieure du col & la partie antérieure de la poitrine étoient 
de couleur mêlée de blanc & d orangé iôle , qui paroiflbit plus 
op moins foncé à difïérens alpeéb ; il y avoit au milieu de cette 
couleur orangée deux petites taches brunes , placées 1 une fur la 
gorge, & l'autre entre le col & la poitrine. La partie pofté- 
rieure du ventre étoit de coulair roufle ; le bord & le dedans 
Aes oreilles avoient une couleur blancheatre, légèrement teinte de 
jaunâtre* 

pieds, pouc. I^i^ies* 
liOngueur du corps entier, ineHiré en ligne droite 

4epuls le bout du mufèau ;u{qu*à Tanus. i. (^ 8. 

Hauteur du train de devant •••,•.•#•,••.«•. o. 8. p. 

Hauteur du train de derrière • • o. i o. Q. , 

Longueur 
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pieds, pouc* Ugnes. 
I.ongueiu' de la tête depuis le bout du inuiêau jufqu'à 

rpcciput. , • • . o. 3. 10. 

Circonférence du bout du mufbau o* 3.. 2. 

Circonférence du muièau , prifè au defibus des yeux.^ o. 4. 6. 

Contour de l'ouverture de la bouche ^ . . • o. 2. lo. 

Diftance entre les deux nafèaux o. o. 2,j. 

Diflance entre le bout du mufèau & l'angle antérieur 

de l'œil 0. r / 3. 

Dillance entre l'angle poftérieur & l'oreille o. i. 3. 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre • ^ o. o. 6. 

OuYertiu*e de l'œil ....•• • . . . o. 0. j2« 

Dillance entre les angles antérieurs des yeux, xnefiirée 

en fuivant la courbure du 'dianftein o. i. 4. 

Xa même diflance meflirée en ligne droite. .;•;.. o. i . •• 

Circonférence de la tête, prifè éntse les yeux & les 

oreilles o« 6. S0 . 

Longueiu* des oreilles o. i. q» 

XâTgeur de la ba(è , mefurée fur la courbure extérieure, o. ;z. O0 

Diflance entre les deux oreilles, pri(ê dans le bas. o. a. 3^ 

Longueur du cou ^ • • . o. 2. 3* 

Circonférence o. 6. o« 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de . 

devant • o. 7. 5^. 

Circonférence prifè à l'endroit le plus gros o. 1 o» 4« 

Circonférence prifè devant les jambes de denière. • • o. 5). o^ 

Longueur du tronçon de la queue . . o. p. ^p 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon, o. 2. 5* 
Longueur de l'avant-bras, depuis le coude jufqu'au 

poignet. . •«..,..• o. 3* o. 

Largeur de Tavant-bras près du coude o. i • o, 

Épaifleur de l'avant-bras au même endroit •••»••• o* o. 7. 

Tmc VU Bb 
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pûds. poiic. Ggnei* 
Circonférence du ppigpec • • • ^ » • ^ L... » o. %* 4^ 

Cirfcoliferencd dif hïétaWrpé. ■.•..'.•.•.•.*.•...•.•... . 6. %. 4, 

Longueur depûislè t)bîghèt' jlifqu'au bout des ongfes. o* 2. 7. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu'au talon, o. 4, 4* 

Largeur du hautde la jambe • • • o. i. 7» 

E'paiflèur • ' o. o. 1 o* 

Largeur à l'endroit du talon • • o. o. 5)» 

Circonférence du métatarfè. • • .,•.•••• o. 2. 5* 

Longueur depuis te talon jufqu'au bout des ongfes. o. 3. 8, 

Largeur du pied dé cîevant o. !• o. 

Largeur (îu pied dé derrière. . • o* c. io« 

Longueur des plus grands ongles • ,»•*..• o. o. 6^ 

làZrgpjx à la bafè o« o. o |, 

La nxarte qui a fervî de fujet pour la defcrîplîon des parties 
intérieures, avoît un pied quatre pouces dé long depuis le bout 
du'mufèau jufqu a i origine de là queue. La longueur de la tétc 
étoït de trois pouces quatre lignes , & la circonférence de (îx 
pouces à l'endroit le plus gro^. Le corps avoit fix pouces de 
tour derrière \és jambes de devant, ièpt pouces dans le milieu^ 
& fix pouces devant les jambes de derrière» Là longueur de 
la ijueue étoit de neuf pouces juf^uau bout du tronçon, & 
d'un pied jufqu au bout des poils. Cet animal pe(oit une iivic 
treize onces. 

La defcripiion des parties intérieures de la fouine peut fiip» 
pléer à. i^ dçfcrjption d^ mêmes parties vues dans la marte» 
parce quii y a autant de reâemblance entre ces deux animaux 
pov» la .^ofitîon^ jîi fçrnjç .&.Ia conformation des yifcères, que 
pou« lajîgupç .extérieure du corps. li fufiîra de rapporter ici 
quçlquç^ ob|9:ys^ipp^ jl^r les principux viTcères de la marte. 
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' Le canal înteflînal avoît cinq pieds onze pouces de longueur 
(depuis k pylore jufqu à l'anus , un pouce fix lignes de cfrcon- 
férence fur les portions les plus j^îtes , Si un pouce neuf 
4îgnes /ùr les plus grofles , qui étoient le duodénum & fe reduiii. 
■Le fôiepeïbit une once dix grains, & la rate Ibixante-un grains. 
Le pancréas étdt un peu moins ^étendu que çefaii xfeJa fouine; 
.îl n y avoit point de centre nerveux bien diftînél dans !e dia- 
phragme t quoiqu'il fut tran/parent , non feulement dans ie 
milieu, mais encore dans d'autres endroits. Le eerveau pelbit 
unedemî-oncè quatre grains, & îe cervelet fbixante-fîx grains. 

Le fquelette de la marte efl fi refièmblitfit à celui de la fouine,; 
qu'il n y a que des différences très-légères ehtre ces deux iquc-i 
lettes obfervés & comparés dans chacune de leurs parties, & ;« 
luis porté à croire que ces petites différences ne font que des 
vaiîétés, telles qu'il pourroit s en trouver dons des individus de 
la même elpèce. Cependant je n^i pas cru devoir. toutes les 
ïiégliger, & j'en rapporterai quelques-unes, afin que ion puîfîç 
Êvoir fi elles fè trouveront fur d'autres martes. Mais je ne ferai 
aucune autre defcription du fquelette de cet animal, ni aucune 
table de ks dimeiifions , parce xju elles ibnt^ très-^u près les 
mêmes que celles de la fouine^, qui ont été données dans ce 
yoiume* 

La partie pofleiîeure de fapofAyfc épîneufè dé h fecbhde 
vertèbre jcerviaje,. éjoJt pli}? éc^wncrée dans la marte que dans 
ia fouine, & la branche .poftérieyrç dç iapophyiè. trti^veriè ^ 
la fixième vertèbre étoit fourchue. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DV CABINET 

qui a rapport à VHijlovre Naturelle 
DE LA FOUINE ET DE LA MARTE. 

N." DCLXXXVII. 
Une jeune fouine* 

ELLE n'a que fix pouces de longueur depuis le fômmet it 
la tête julqu'à Torigine de la queue: cette jeune fouine 
reflèmble plus à un chien de même âge, qu'à une fouine adulte 
par la forme de la tête, & principatement du mufeau. Le poil 
é(l noirâtre (va tout le corps , excepté tes endroits où il devoit 
ttre blanc ou fauve dans la (ùite; on commence à y apercevoir 
un poil naiflânt, qui efl àé]ï blanc ou fauve. 

• N.' D C L X X X y I I i. 

Une fouine» 

Cette fouine eft dans refjwit de vin ; elle reflêmble par îa 
Igrandeur' du ccir^ & les couleurs du poil à cdle qui a ièrvi ai 
iijex pour la description de cet animaL 

N/' D C L X X X I X. 

Une fouine empaillée. 
Elle eft à peu près de la même .grandeur que cdle qui a 
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ièrvi de fûjet pour la defcription de cet animal; mais (on poil a 
moîm de couleur noirâtre ; le fauve clair & le blanc y dominent. 

N." D C X C. 

Le fquelette dune fouine. 

Ce /quelette a un pied deux pouces & demi de longueur 
depuis le bout à& mâchoires jufqu a l'extrémité poftérieure dé 
fos iâcrum; la tête a trois pouces deux lignes de long, & cinq 
pouces deux lignes de circonférence, prife à Tendroii Açs angles 
de la mâchoire inférieure & au defTus du front; le coffre a fîx 
pouces neuf ligneS' de tour à l'endroit le plus gros. 

N.'^ D C X C L 

L'os hyoïde de la fouine. 

II eft compofe de neuf os , comme dans le blaireau & dans 
le renard; mais dans la fouine ces os reflemblent plus à ceux 
du renard qu'à ceux du blaireau , fur-tout par la longueur de^ 
premiers* 

•N.^ D C X C I r 

Vos de la verge de la fouine. 

II a un pouce onze lignes de longueur, for environ une ligné 
de diamètre, la partie inférieure eft courbe , aplatie, terminée 
en pointe & percée d'un trou placé à une ligne de dîftance de 
l'extrémité. Ce trou eft ovale, fbn grand diamètre a une ligne & 
demie, & fa dije<flion fuit celle de la longueur de l'os, le pedt 
fiiamètre na qu'une ligne: le bout de l'os qui tient à la verge 

Bbiij 
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cft un peu plus petit que ie milieu, de iôrte que cet os a quel- 
que reflcmblaiice avec une aiguille moufle & courbe» 

N.' D C X C I I L 

Une marte empaillée. 

Elle eft plus petite que cdie qui a fervi de fu/et pour k.def- 
crîption de la marte , & fbn poil a moins de couleur noirâtre.; 
elle vient de ia forêt d'Orléans, doù elle a été envoyée par M. 
Saleme Doéleur en Médecine à Orléans, & Corre/poudant d^ 
i'Àcadémîe Royale des Sciences. 

. N." D C X C I V. 

Le fquelette d^une marte. 

Ce lîjuelette a un pied deux pouces trois lignes de longueur, 
depuis le bout àts mâchoires jufqu à l'extrémité poftérieure de 
i os fàcrum ; la tête a trois pouces de longueur, & quatre pouces 
neuf lignes de circonférence, prife à Tendroit àts angles de la 
mâchoire inférieure, & au deflîis du front. 

N." D C X C V. 

Vos hyoïde de là marte. 

II reflèmble à celui de la fouine, par le nombre & la figure 
'4es os dont il efl compofe, 

* N.' D c X c V I. 

Vos de k verge de la marte. 
Cet os a la même forme que ceiuî de ia yts^ delà fouine. 
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LE PUTOIS.* 



lE Putois reflemble beaucoup à fa fouine par fe 
tempérament , par le naturel , par les habitudes ou les 
'mœurs, & auffi par ta forme du corps. Comme elle, il 
s approche de^ habitations , monte fur les toits , s'établit 
dans les greniers à foin ^ dans les granges & dans les 
lieux peu fréquentés , d'où il ne fort que la nuit pour 
chercher fa proie. H fe gliffe dans les baffe-cours , monte 
aux volières , aux colombiers , où fans faire autant de bruit 
que la fouine , il fait plus de dégât ; il coupe ou écrafe 
la tête à toutes les volailles , & enfiiite il les tranfj>ortc 
une à une & en fait magafin ; fi ; comme il arrive fouvent, 
il ne peut les emporter entières , parce que le trou par où 
il efl entré fe trouve trop étroit, il leur mange la cer- 
velle & emporte les têtes. Il efl auffi fort avide de miel; 
il attaque les ruches en hiver , & force les abeilles à les 
abandonner. Il ne s'éloigne guère des lieux habités ; il entre 

* Le Putois; en Latin, Putorlus; en Italien, Foetta, Pu^olo; en 
Allemand, Jltis , Ulk, Buntfmg; en Angloîs, Polccat, Fitchet; en 
Polonoîs, Vydra, Tchori. 

Putorius. Gefner, Hifl. quadrup. pag. 76 y. Icon. animal quadrup. 

Putorius. Ray, Synopf. animal, quadrup. pag. ip^. 

Mujiela fayefcente nlgricans, ore albo , collari fiavefctnU. Putorius* 
Linnaeus. 

Mufiela pilis in exortu ex cinereo albidis , colore nigricante terminatls 
fe/lita , oris cirmmferendâ ait a. Putorius. Brifibn , Regn. animal, p. 2jfy% 
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en amour au printemps ; les mâles fè battent fiir les toits 
& fe difputent la femelle ; enfuite ils l'abandonnent & vont 
pafTer l'été à la campagne ou dans les bois ;- la femelle 
au contraire refte dans fon grenier jufqu'à ce qu'elle ait 
mis bas , &. n'emmène fes petits que vers le milieu ou 
la fin de l'été ; elle en feit trois ou quatre & quelquefois 
cinq, ne les allaite pas long-temps, & les accoutuma 
de bonne heure à fuccer du fàng & des œufs. 

A la ville ils vivent de proie , & de chalTe à la cam- 
pagne ; ils s'établiflfent pour paffer l'été dans des terriers 
de lapins , dans des fentes de rochers , dans des troncs 
d'arbres creux , d'où ils ne Ibrtent guère que la nuit 
pour fe répandre 4ans les champs, dans les bois; ils 
cherchent les nids des perdrix, des allouettes & dts 
cailles ; ils grimpent fiir les arbres pour prendre ceux 
des autres oifeaux ; ils épient les rats , les taupes , les 
mulots , & font une guerre continuelle aux lapins , qui 
ne peuvent leur échapper , parce qu'ils entrent aifément 
'dans leurs trous ; une feule famille de. putois fuffit pour 
détruire une garenne. Ce feroit le moyen le plus (impie 
pour diminuer le nombre des lapins dans les endroits ou 
ils deviennent trop abondans. 

Le putois eft un peu plus petit que la fouine ; il a la 
queue plus courte , le mufèau plus pointu , le poil plus[ 
épais & plus noir; il a du blanc fur le front, auffi-bien 
qu'aux côtés du nez & autour de la gueule. Il en diffère 
encore par. la voix; la fouine a lé cri aigu & alfez 

l^clatant; le putois a le çri plus obfçur; ils ont tou» 

deux;i 
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deux, aii/H-bien que la marte & l'écureuil , un grogne- 
ment d'un ton grave & colère , qu'ils répètent fouvent 
Jorfqu'on îes irrite ; enfin le putois ne reflfemble point 
à la fouine par Tocleur , qui , loin d'être agréable , eft 
au contraire fi fétide, qu'on l'a d'abord difiingué & dé- 
nommé par-là. C'eft fur-tout lorfqu'il eft échauffé , irrité , 
qu'il exhale & répand au loin une odeur infiipportable. Les 
chiens ne veulent point manger de fà chair , &. ù peau 
même , quoique bonne , eft à vil prix , parce qu'elle ne 
perd jamais entièrement fon odeur naturelle. Cette odeur 
vient de deux fbllécules ou véficules que ces animaux 
ont auprès de l'anus , &. qui filtrent &. contiennent une 
matière onélueufè , dont l'odeur eft très-deâgréable dans 
le putois, le fiiret, la belette, le blaireau, &c. & qui 
n'eft au contraire qu'une efpèce de parfum dans la 
civette, la fouine, la marte, &c. 

Le putois paroit être un animal des p^s tempérés : on 
n'en trouve que peu ou point dans les pays du nord, & ils 
font plus rares que la fouine dans les climats méridionaux. 
Le puant d'Amérique eft un animal différent, &. l'efpèce 
du putois paroît être confinée en Europe , depuis l'Italie 
jufqu'à la Pologne. Il eft fur que ces animaux craignent le 
fi-oid , puifqu'ils fe retirent dans les maifons pour y pafTer 
l'hiver, & qu'on ne voit jamais de leurs traces fur la neige, 
dans les bois ou dans les champs éloignés des maifons , &. 
peut-être auffi craignent-ils la trop grande chaleur,puifqu'on 
n'en trouve point dans les pays méridionaux. 

Tome VIL Ce 
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DESCRIPTION 

DU PUTOIS. 

LE Putois (pi. XXI II) cft de la même groflcur que la Fouine 
& la Marte» & quoiqu'il ait la queue moins longue, il 
leur refîêmble par la forme du corps, car ca, animal eft fort 
alongé, il a les oreilles & fes jambes très-courtes,. le ibmmei de 
la tête aplati , & ie riiufèau pointu ; niais il diffère de la fouine 
& de la marte par les couleurs du poil. 

Le tour de la bouche, les cotés du nez, le front, les temples. 
Il partie qui cft entre loreille & le coin de la bouche, le bord 
de fa fece întérîeure d^ oreilles font blancs, tout le refte du 
corps eft noir ou de couleur fauve ; le nez & le tour des yeux, 
k deffous du cou, la partie antérieure de la poitrine, les épaules, 
les quatre jambes & le bout de la qœue font noirs ; la partie 
poftérieure de la pottrine, ie ventre & k partie infèrieure des 
côtés du corps ont une couleur fauve plus ou moins foncée, 
car elle eft blancheâtre fur la plus grande partie du ventre ; il 
y avoit unie bande longitudinale & noirâtre for le milieu du 
ventre, qui paflbit à l'endroit de lorifice du prépuce ; ia fice 
fopérieure de lanimal, depuis le front ju/que près du bout de 
h queue, & la partie fopérieure des cotés du corps, fouit mêlées 
de noir & de fauve. 

Le putois a, comme la fouine & la marte, deux fortes de 
poils, les uns font plus fermes, plus luîfans & plus longs que 
les autres; dans les endroits qni font mêlés de nôîr & de fauve, 
il n y a que les longs poils qui «ent du noir, aînfî ctt^ couleur 
eft plus ou moins apparente à proportion du nombre de ces 



DU Putois. a^^ 

poWs ; les plus longs fê trouvent fur le dos^ & fur la queue, & 
ils ont environ un pouce & demi de longueur, celle d^ mouf 
taches eft à peu près la même. 

Il exhale du corps de l'animal, & fur-tout des véficulcs qui 
font à côté de ianus, line mauvaifè odeur qui lui a fait donner 
le nom de putois, putorius dérivé du mot bxinputor, puanteur. 
AufTi Içs gens de la campagne le nomment le puaiit ou le punaiiôt» 
cette odeur approche de celle de la fouine, mais elle efl beau- 
coup plus defâgréable. 

pieds, pour» l^gQCfc 
Longueur du coq^s entier depuis le bout du mufèau 
jufqu'à l'anus » i . 

Hauteur du train de devant • • • 6. 

Hauteur du train de derrière o. 

Longueur de la tête depuis le bout du-mufèau jufqu'à 
l'occiput. ;••'••.•••;• - o. 

Circonférence du* bout du imifèati o. 

Circonférence du mulêau , prifè au deflôus ée% 
. yeux. • • • « o. 

Contour de rouverture de la bouche o. 

Diftance entre les deux naièaux .••••.• 



• • • • • 



Diftance entre le bout du mufèau .& Taiigle antérieur 
de i'œil o. 

Diftance entre Tangle 'poftérieur & Toreille • • o. 

Longueur de Tocii d'un angle à l'autre o. 

Ouverture de l'œil o. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , meftirée 

en (uivant la courbure du chanfrein o. 

La même diftance mefurée en ligne droite o. 

Circonférence de la tête , prifê entre les yeux & les 

oreilles. o. 6. 8. 

Longueur des oreilles. • • • . • o. o* 6» 
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pieds. poHc. Impies* 
Largeur de la ba(e , mefuree fur la courbure extérieure* o. o. ii* 

Diflance entre les deux oreilles, pri(è dans le bas. . • o. i. lo. 

Longueur du cou o. 2. Ow 

Circonférence du cou o» 6. 5^ 

Circonférence du corps , priiè derrière les jambes de 

devant * o. 7. 2. 

Circonférence prife à Tendroit Iç plus gros. o. 8. 6. 

Circonférence prifè devant les jambes de derrière. . o. 7. o. 

Longueur du tronçon de la queue. o. 6. o. 

Circonférence de ia queue à l'origine du tronçon. . . o. . 2. a. 

Longueur de l'ayant - bras depuis le coude jufqu'au 

poignet o. 2. o» 

Largeur de i'avant-bras près du coude • » o» o. 11. 

Épaiûèur de Tavant-bras au même endroit o. o. 7. 

Circonfârence du poignet • r <>• >* ^^^^ 

Circonférence du méucarpe w o. i • 7» 

Longueur depuis le poignet julqu'au bout des ongles, o» 2. i • 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, o. 2. t r . 

Largeur du haut de lajambe. • o. o. 11.. 

Epatficur • o. o> 7. 

Largeur à l'endroit du talon • . . o. o. 7. 

Circonférence du métatarfé .0. i • 10» 

Longueur depuis le talon jusqu'au bout des ongles, o. t. 7. 

Largeur du pied de devant. . • o. o. 9. 

Largeur du pied de derrière • . • • o. o. 8. 

Longueur des plus grands ongles. o. o. 4.. 

Largeur à la ba(è « • o. o. i. 

Le putois qui a fervi de fbjet pour ia defcriptiofi des parties 
intérieures, avoît un pied quatre pouces de long, depuis le bout 
du tnuieiiu , jufqu'â 1 origine de là queue; la circonférence du corp^ 
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(étoit de ièpt pouces derrière les jambes de devant, de huit pouces 
& demi dans le milieu, à i endroit le plus gros, & de iêpt 
pouces quatre lignes devant les jambes de derrière; il peibit 
trois livres. 

Il y a tant de reflemUance entre les parties intérieures du 
putois, & cdles de la marte & de la fouine, qu'il ieroit inutile 
de &ire une defcription aufli détaillée des viicères du putois, que 
celle qui a été faite de ceux de la fouine, il fuffit de rapporter 
les différences les plus marquées. 

Le canal inteftinal du putois avoit ièpt pieds trois pouces de 
longueur, depuis le pylore jufqu a l'anus, & environ un pouce trois 
lignes de circonférence dans toute (on étendue, excepté le reélum 
qui avoit deux pouces de tour, près de lanus» 

Le foie étoit d'un rouge très-pale au dehors & au dedans , il 
peibit une once fix gros ; la rate avoit la même coulebr que le foie ; 
elle étoit beaucoup plus longue que celle de la fouine, car elle 
avoit environ cinq pouces, elle pefoît un gros & demi; le rein 
droit étoit plus avancé que le gauche d'un quart de fâ longueur; 
le diaphragme étoit fort épais, îl n avoit point de centre nerveux. 

La langue du putois ne différoit de celle de la fouine, qu'en 
ce que Ton y voyoit de plus, très-diftinélemem, les petites pa- 
pilles qui couvroient fà partie antérieure, elles formoient des files 
dirigées obliquement d'arrière en avant ^ & de dedans en dehors; 
îl y avoit fur la partie poftérieure de la langue, phifieurs glandes 
à calice de différentes grofîeurs ; le palais étoit traverfè par fix 
ou fèpt filions ; le cerveau & le cervelet reflcmbloit au cerveau 
& au cervelet de la fouine, le cerveau pefbit un gros cinquante- 
fix grains, & le cervelet un demi -gros. 

Le fcrotam étoit plus gros que celui de la fouine, & fe 
gland avoit une figure différente de celle du gland de cet animaf» 

C c iij 
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La tête du fquelette (pi. xxviii) du furet étoît un peu plus 
petite que celle du fquelette du putois; le mufèau de cet animal , 
le front , & (ùr-tout la partie antériéurie du crâne étoît à proportion 
moins large , & en général les os pariétaux aVoient moins de 
convexité ; maïs au refte, la tête du furet reflènibloît plus à la 
tête du putois qu'à celle de la fouine & de la marte, & il navoh 
que trente-quatre dents comme le putois. 

Le furet a quiiîze côtes de chaque côté , & par confcquent line 
de plus que le putois. Le (lernum efl auffi com)X)fe dun os de 
plus » car il en a onze, tandis qu'il ne iè trouve que dix os dans 
ie (lernum du putois, de la fouine & de la marte, qui nont 
que quatorze côtes. 

La queue du furet avoit dix-huit fauflès vertèbres ; la gouttière 
fomiée par les os des hanches & des îles étoit moins échancrée, 
mais plus oti verte que dans ie putois, & ies trous ovaiaires 
étoient plus petits. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à rHiftoîre Naturelle 

DU PUTOIS ET DU FURET. 

N; D C X C V J I. 

Un putois. 

Et ahîmal a ia grandeur & la couleur ordinaire des putois ; 
il eft dans l*efprU de \in0 

N.^ D C X C VIII 

Un putois empaillé. 

II efl de grandeur médiocre , cependant il a des teintes de 
couleur noirâtre , aulli foncées que celles des putob les plus grands 
& les plus vieux» 

N.^ D C X C I X, 

Le jfqueiette d^tm putois. 

Ce fquelette a un pied un pouce & demi de longueur depuis 
le bout des mâchoires juiqu'à fextrémlté poftérieure de los 
iâcruni ; la tête a deux pouces (êpt lignes de long , & quatre pouces 
cinq lignes de circonférence, prilè à lendroit âes angles delà 
mâchoire inférieure, & au deffus du front; le coâre a (ept 
pouces trois lignes de tour i Tendrolt le plus gros. 
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Nr D c c 

L'os hydide dun putois. 

II eft compofé de neuf os, comme celui de la fouine, mai5 
fos du milieu de la foiuchette eft un peu plus long. 

N." D C C I. 

Os de la verge du putois. 

Cet os a un pouce neuf lignes de longueur, & environ unç 
ligne de diamètre ; il diffère de los de la verge de la fouine &.df 
la marte , en ce qu*il n eft pas percé dans fà partie inférieure , que 
celte partie eft fillorwiée longJtudlnalmiient , que (on extrémité eft 
crochue & faite en forme de cuillier , & que lautre extrémité 
qui tenoit à la \^xgt , eft fi plus grofîè. 

•^ ^N> *0 C C I L ". .,/ , ^, 

Un furet mâle empaàl^. 

N.** D C G I IL . 

Un furet femelle empaillé. 

Ces deux animaux reflcmbicnt chacun pour lacoufeur du pdfl 
& la grandeur du corps , aux furets mâle & femelle qui ont iêrvi 
de iûjets poiu: la description du furet. 

N." D C C ï V. 

Le fquelette d'un furet mâle. 

Ce (queiette a onze pouces neuf lignes de longueur depuis le 
bout des mâchoires juiqu'à l'extréniité pollérieure de l'os ^crum; 
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la tête a deux pouces deux lignes de long, & trois pouces cinq 
lignes de circonférence ; celle du coffîe efl de cinq pouces deux 
lignes à l'endroit le plus gros. 

N." D C C V- 

Le fquelette d'un furet femelle. 

Ce fquelette a dix pouces neuf lignes de longueur depuis le 
bout des mâchoires jufqu a l'extrémité poflcrieure de i os (iâcrum ; 
la tête a deux pouces de long , & trois pouces deux lignes de 
circonférence ; celle du coffre efl de quatre pouces fèpt lignes à 
Toidroit le plus gros. 

N.^ D C C V I. 

L'Os hyoïde du furet. 

Il reflemble à cdui du putois par le nombre & la figure des 
os dont il efl compof& 

N.* D C C V I ï. 

UOs de la verge du furet. 

Cet os n'a qu un pouce quatre lignes de longueur ; au rede 
il reflèinble à l'os de la verge du putois» 
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LA BELETTE* 



A Belette ordinaire eft auffi commune dans les pays 
tempérés & cliauds *, qu'elle eft rare dans les climats 
froids; l'hermine au contraire très - abondante dans le 
nord, n'eft qu'en petit nombre dans les régions tempé- 
rées, & ne fe trouve point vers le midi. Ces animaux 
forment donc deux eipèces diftinâes & féparées; ce 
qui a pu donner lieu de les confondre & de les prendre 
pour le même animal, c'eft que parmi les belettes or- 
dinaires il y en a quelques-unes qui, comme Therrtiîne, 
deviennent blanches pendant l'hiver, même dans notre 
climat : mai; fi ce car^dère leur eft commun, elles en 
ont d'autres qui font très-difFérens; l'hermine, rouflè 
en été, blanche en hiver, a en tout temps le bout de 

^ La Belette; en Grec, tmSI; en Latin, Mujttla; en Iu1ien« 
Hannoia, Ballottula, Benula; en Efpagnol, Comadreia : en Alle- 
mand, Wifile; en Anglois, Weafel, Weefel, & dans quelques endroits 
d'Angleterre, Foumart. 

Mufiîla proprîefic àiSa. GeCier, H\fi. quadrup. pag. 7}2\ Um. 
animal, quadrup» pag. pf,* 
* Afujiela yulgaris» Ray, Synopf. animal quadnqf» pag. * Sfj». 

Mufitla vulgaris* Klein, de quadrup. pag, 62. 

Aîufitlafupra rutila , infra alba» • • • Mufitla vulgarîs. Briilon. Regn. 
animal, pag. 2jf2. 

* La Belette (è trouve en Barbarie ; on la nomme Fert-^el Steile. 
Voyez lea Voyages du doâeur Shav. La Haye, ^743 » ^^^^ J» 
f agi 322.. 
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Ja queue noire; la beiette, même celle qui blanchit en 
hiver, a le bout de la queue jaune; elle eft daïlleurs 
fenfiblement plus petite, & a la queue beaucoup plus 
courte que l'hermine, elle ne demeure pas, comme 
elle , dans les deferts & dans les bois , elle ne s'écarte 
guère des habitations: nous avons eu les deux efpèces, 
& il n y a nulle apparence que ces animaux qui diffèrent 
par le climat, par le tempérament, par le naturel & par 
la taille, fe mêknt enlemLfe; il eft vrai que parmi les 
belettes il y en a de plus grandes & de plus petites; 
mais cette difîcrence ne va guère qu'à un pouce ** fur 
la longueur entière du corps ; au lieu que Thermine eft de 
deux pouces plits longue que la belette la plus grande : ni 
l'une ni 1 autre ne s apprivoifent , elles demeurent tou- 
jours très-lauvages dans les cages de fer où Ton eft 
obligé de les garder; ni Tune ni l'autre ne veulent 
manger de miel ; elles n'entrent pas dans les ruches 
comme le putois & la fouine, ainfi l'hermine n'eft pas 
la belette (àirvage, Viéiis d'Ariftote, puifqu*ii dit qu'elle 
devient fort privée , <Sc qu'elle eft fort avide de miel ; 
la belette & h'hermine loin de s'apprivoifer, font fi iàu- 
vages qu'elles ne veulent pas manger lorfqu'on les 
regarde ; elles font dans une agitation continuelle ^ 
cherchent toujours à fe cacher; & ff l'orv veut les 
conferver, il Éwt leur donner un paquet d'étoupes dans 
lequel elles puiflent fe fourrer; elles y traînent tout ce 

^ Voyez ci-après les dcfcripfions de la belette & de i'beriDiae, Jb 
compaiez enfeiubie les dimcnfious de ces deux auinuux» 
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qu'on leur cicfnne , ne mangent guère que la nuit , & 
laiiïent pendant deux ou trois jours ia viande fraîche 
fe corrompre avant que d'y toucher; elles paflent les 
trois quarts du jour à dormir ; celles qui font en liberté 
attendent auffi la nuit pour chercher leur proie. Lorf- 
qu'une belette peut entrer dans un poulailler , elle 
n'attaque pas les coqs ou les vieilles poules, elle choiHt 
les poulettes, les petits pou/fins, les tue par une feule 
hiefTure qu'elle leur fait à la tête, & enfuite les emporte 
tous les uns après les autres ; elle caflè aufiî les oeufs, 
& les fùcce avec une incroyable avidité ; en hiver elle 
demeure ordinairement dans les greniers , dans les gran- 
ges ; fbuvent même elle y refte au printemps pour y 
faire fès petits dans le foin ou la paille; pendant tout 
ce temps , elle fait la guerre avec encore plus de fuccès 
que le chat, aux rats & aux fouris, parce qu'ils ne 
peuvent lui échapper & qu'elle entre après eux dans 
leurs trous ; elle grimpe aux colombiers , prend les 
pigeons , les moineaux , &c. en été elle va à quelque 
difbnce des maiibns , flir-tout dans les lieux bas , autour 
des moulins, le long des ruiffeaux, des rivières, fè 
cache dans les buiffons pour attraper des oifèaux, & 
fbuvent s'établit dans le creux d'un vieux fàule pour y 
feire fes petits; elle leur prépare un lit avec de l'herbe, 
de la paille , des feuilles , des étoupes ; elle met bas au 
printemps, les portées font quelquefois de trois, & 
ordinairement de quatre ou de cinq ; les petits naiflènt 
les yeux fermés , auffi-bien que ceux du putois , de la 
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marte , de k fouine , &c. mais en peli de temps ils 
prennent aflez d^accroiflement & de force pour fuivre 
leur mère à la chaffe ; elle attaque les couleuvres, lés 
rats dj^au, les taupes, \^% mulots , &c. parcourt les prai- 
ries y dévore les cailles & leurs œiîfs. Elle ne marche 
Jamais dun pas égal, elle ne va qu'en bondiflànt j>ar 
'petits iauts inégaux & précipités ; & lorfqu'elle veut 
monter fur un arbre elle fait un bond par lequel elle 
s'élève tout d'un coup à plufieurs pieds de hauteur ; elle 
bondit de même lorfqu'elle veut attraper un oifeau. 

Ces animaux ont, auffi-bien que le putois & le fiiret^ 
l'odeur fi forte , qu'on ne peut les garder dans une 
chambre habitée ; ils fentent plus mauvais en été qu'en 
hiver , & lorfqu'on les pourfuit ou qu'on les irrite , ils 
infedent de loin^ Ils mardient toujours en fdence , ne 
donnent jamais de voix qu'on ne les frappe; ils ont un 
cri aigre & enroue qui exprinfve bien le ton» de la. colère. 
Comme ils fentent eux-mêmes fort mauvais ils ne crai- 
gnent pas l'infeélion. Un payfan de nia campagne prit 
un jour trois belettes nouvellement nées dans la carcaffe 
d'un loup qu'oi> avoit fufpendu à un arbre, par les pieds 
de derrière; le loup étoil prefque entièrement pourri , 
& la mère belette avoit apporté des herbes, de$ pailles 
& des feuilles peur iûre un lit à fes petits dans la cayité 
du thorax. 
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DESCRIPTION 

DE LA BELETTE. 

LA Belette ffg* i, pi xxjx) eft beaucoup plus petite que 
la fouine, la marte, le putois & le furet; mais elle lef* 
ièmble à ces animaux par la figure du corps, & elle n'en diffère 
que par la longueur & ia couleur du poil : cette difi^rence de 
longueur eft fort apparente £ir la queue , qui neft garnie que 
de poiis très-courts. 

La partie fupérieure du mufêau & de la- tête, du cou & du^ 
corps , les épaules , la face extérieure & antérieure dies jambes 
de devant, la croupe^ h queue, la Êu:e extérieure & le coté 
poftérieur des cuiflès & des jambes , & les pieds de derrière en 
entier, étoient de couleur brune, claire & légèrement teinte de 
jaunâtre* Toute la partie inférieure du corps depuis l'extrànité 
de. la mâchoire de deflous jufqp à ta queue , la face intérieure & 
poilérieure des jambes de devant, & la &ce intérieure & anté- 
rieure de la cuifle & de la jdmbe, étoient de couleur blanche^ 
Il y avoit à quelquç diftance au-delà ài^ coins de fa bouche » 
deux taches de la même couleur que la partie* fupérieure de 
i'animal. La longueur dupdil n étoit que de trois lignes. 

On tt-ouve des belettes de diâSfrentes longueurs , ^il y en a. 
qui nont que f» pouces. & demi cfepuis le bout du nniieaa: 
juiquà iorigine de la queue, & dans d'autres, cette longueur 
▼a julqu'à (ept pouces & demi, peut-être même. y en a-t-il d'um 
peu plus longues & de plus courtes. C'eft ce qui a. fait cioire ^ 
plufieurs personnes qui! y aveit deux fortes de bdèttés, dont 
Tuile a. été appelée la petite bektte , & 1 autre la belette de: 
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moyenne grandeur, (ans cloute pour la diftinguer de rhcrmînc 
qui eft plus grande , & que ion nomme auiïï belette à queue 
noire pendant ieté, lorfquelle eft à peu préside la même couleur 
que la belette *. Il ne paroît pas' que h différence de longueur 
indique deux (bries de belettes , parce que j'en ai vu de différentes 
longueurs entre les deux extrêmes dont je viens de faire mention ; 
la grandeur de ces animaux peut bien varier d'un (êptième (ans 
qu'ils (oient de différentes races. On voit autant & plus de variétés 
a cet égard dans la plu(part àts autres animaux . & même dans 
des hommes du même pays & de la même famille. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, pfiefuré en ligne droite 

depuis le bout du mu(èau jufqu'à Tanus o. 6. 6. 

Hauteur du train de devant o. i • 5. 

Hauteur du tfain de derrière o« i . 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du inu(èau jufqu'à 

i*occiput o. I • 6* 

Circonférence du bout du mufèau « . . o. i* 4. 

Circonférence du mu(eau , prifèau deflbus des yeux. o. i • 8. 

Contour de l'ouverture de la bouche. c. o. 11. 

Diftance entre les deux m(èaux • • • • . • o. o. 1 ^. 

Diftance entre le bout du mufêàu & Tangle antérieur 

de Vixil •••.•.•••••••. o* o. 5. 

Dilbnce entre i^angle poftérieurA l'oreille. o. o. ). 

Longueur de lœil d*un angle à Tautre •••...•.. o. o. i\* 

Ouverture de l'œil d. o. i '}» 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, meiurée 

en fttiyant h courbure du chanfrein. • . • o. o. 6. 

lU même diftance mefurée en ligpe droke. ...... o. o. 4. 

'^ Voyez h Defcription de Iliermîne, qui fuit celle de h belette. 
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pieds, pouc 
Circonférence de la tête, prifë entre les yeux & les 

oreilles • • • • o. 

Longueur des oreilles o. 

Largeur de la bafè » mefuree fîu* h courbure exte'rieure. o. 
Diftance entre les deux oreilles, prifè dans le bas. o. 

Longueur du cou • o. 

Circonférence • . » o. 

Circonférence du corps , prîfe derrière les jambes de 

devant o. 

Circonférence prife à Tendroit le plus gros. .••.»• o. 
Circonférence prife devant les jambes de denière. • • o. 

J^ongueur du tronçon de ia queue • • • o. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon^ o. 
Longueur de lavant-bras, depuis le coude )u<qu'au 

poignet • • • «^ • • .••••. o. 

Largeur de Tavanl^hnis près du coude ....••.•.» o. 

Épaifl&ur de Tavantrbras au mèvnt endrok «^ . o. 

Circonférence du poignet • . • • . o. 

Circonfirence ihi métacarpe. ....•• ^ • • ^u • o» 

Longueur depuis ie poignet jtiiqu'aa bout des ongles* o. 
Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu au tahao. o- 

Largeur du haut de h jambe » • . • • o. 

Épaiflêur ••«^«.•««•. •«.»..»» o. 

Largiettt à Tendrott du taloo» « « o. 

Circonféveace du m^aivrfe.. ....«•••«•..« o» 

Longueur depuis le talon jnfqu'aui boni tics ong^ Q. 
Largf ur 4tt pied de devaint^ <•••«.«•...•• ^ « . o* 
Largeir du pied tir dcntm. • ^^ .•••••• .^«^ .t. ^ o. 

|4aiigueur dçs phis grands ongles •••«*% « «.«^ •,»^ • • c* 

Largeur a ia baie •»••»• «^ » « % % «^ » • O» Q«> ,%^ 
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La belette qui a fèrvi de fujet pour la defcription àts parties 
intérieures, avoit fix pouces cinq lignes de longueur depuis 1 ex- 
trémité du muieau juiqu à l'origine de ia queue. La longueur de 
ia tête étoit d un pouce quatre lignes , & ia circonférence de 
deux pouces deux lignes à iendroit le plus gros. Le corps avoit 
deux pouces cinq lignes de tour derrière les janjbes de devant» 
trois pouces une ligne dans le milieu à* iendroit le plus gros, 
& deux pouces onze lignes devant les jambes de derrière. Le 
tronçon de la queue avoit un pouce deux lignes de longueur. 
Cette belette étoit femelle, &/elIe peibit deux onces# 

L'épipbon étoit fort mince» & setendoit ju(quau pubis; 
le foie peibit un gros & vingt-quatre grains , il n'y avoit point (fe 
iiqueur.dans la véficule du fiel; le poids de la rate étoit de huit 
grains* Les reins navoient pas leurs mamelons i^parés les uns 
des autres; le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche. 
Je n'ai point vu de centre nerveux dans le dia[rfiragme. li y 
avdt fur le palais (ix filions qui le traverlbient d un côté à lautre, 
& dont les bords étoient convexes en devant, ceux des cfeux 
demieis filions étoient interrompus dans le milieu de leur 
longueur. Le cerveau p«C)it vingt-rquatre grains , & ie cervd^ 
quatic grains & demi. 

La vulve étoit très-petite, à peine pouvoit-on diftingucr la 
cavité du prépuce du cUtoris ; il y avoit plufieurs rides longitu^ 
dindes dans le vagin , & Torifice de f urètre y formoit un 
bourrelet faiUant. La velHe étoit fort mince, & de figure prefque 
ronde; la partie poûérieure du cou de la mab-ice étoit grofiè, 
&i débordok dans le vagin, mais foifice étoit fi petit, quon 
ne pouvoit pas Tapercevoir ; les tefticules toudioient i l'ex- 
trémité des cornes , & ils étoient fi petits, qu'on n'y diftinguoit 

ni Yéficuip xû caroRcuk^ 

La 



DE LA Belette. 233 

La beleiie qui a fervi de fujet pour la delcriptîon àts parties 
de la gcnérdiion du mâle, avoit fix pouces neuf lignes de long 
depuis le bout du mufeau jufqua 1 origine de la queue; la 
longueur de la léie éloit d'un pouce cinq lignes , & la circon- 
férence de deux pouces cinq lignes à l'endroit ie plus gros; 
le corps avoit deux pouces quatre lignes de circonférence priie 
derrière les jambes de devant, deux pouces huit lignes dans le 
milieu à i endroit le plus gros, & deux pouces une ligne devant 
les jambes de derrière ; le tronçon de la queue avoit un pouce 
& demi de longueur. 

L os du gland & de la verge étoît creufe en gouttière, & courbé 
comme celui de la fouine ; le bord du côté gauche de la gouttière 
étoît plus faîllant que le droit, & formoit un tubercule à (on 
extrémité, qui étoit dirigée à gauche; mais on pouvoît fiiire 
tourner los de façon que l'extrémité fê trouvoit dirigée en bas 
ou à droite. Les teflicules étoient, pre(que ronds , & de couleur 
jaunâtre en dedans; la veffie avoit une figure ovoïde; les canaux 
déférens étoient extrêmement menus , ils abouiiflbîent à 1 urètre 
fans que jaîe pu découvrir aucune apparence de véficules leml- 
nales , ni de profitâtes* 

Je n'ai point donné de table des dîmejifions des parties inté- 
rieures de la marte, du putois & du furet, parce que ces parties 
reflcmblent à celles de la fouine, qui ont été décrites au long, 
& dont les dimeaftons ibnt rapportées en table à l'article de cet 
animal * ; mais quoiqu'il y ait.aufli autant de reflèmblance entre 
la belette & la fouine par la forme , la fituation & la confor- 
mation des partie;^ intérieures , que par la figure extérieure du 
corps , je me fuis déterminé à faire une table des dimenfions 
des. parties molles .Imérieuiies .dp. la belette, paixe quelle eft 
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beaucoup plus petite que la fouine. Par ce moyen on aura une 
idée plus jufle de la conformation de la fouine , de la marte , 
du putois , du furet & de la belette , en voyant le détail des 
proportions dun des plus grands & des plus petits de ces 
animaux , qui ont tant de rapport les uns aux autres , qu on les 
prendroit pour àes individus de la même efpèce, vus dans diffé- 
rens âges & à différens degrés d accroiflement , 11 on ne les 
confidéroit avec grande attention. 

pîcds. pooc. lignes» 
Longueur du canal inteAinal en entier depuis le py- 
lore juiqu'à l'anus. • i • ;. o» 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. o. p* 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • • o. o. 7. 

Grande circonférence de i'eflomac • • • o. 4. i« 

Petite circonférence o. a. 7. 

Longueur de la petite courbure depuis Fœfbphage 

juiqu'à l'angle que forme la partie droite o. o. €f\. 

Longueur depuis i'œfophagc jufqu'au fond du grand 

cui-de-foc o. o. 6^ 

Circonférence de i'œfbphage o. o. 3. 

Circonférence du pylore o. o. 4. 

Longueur du foie • . o* i • 5. 

Largeur • • • o. i . 4, 

Sa plus grande épaiflêur o. o. 4. 

Longueur de la véHcuie du fiel r » o. o. 4. 

Son plus grand diamètre. . .\ o. o. 1 1. 

Longueur de ia rate • o. o. 11. 

Largeur de l'exurémité inférieure o. o. a ^ 

Largeur dans le milieu o. o. .4* 

Largeur de l'extrémité (upérieure o. o. 2» 

Épaiflciu: ..#••»•»»•.•••• o* o» 1 ^. 
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pîedi. pouc. lignes. 

Épaifleur du pancréas. o. o. i. ' 

Longueur des reins • • o. o. ; {• 

Largeur • o. o. 4. 

Épaiflêur • . . <• o. o. 3. 

CirconfeVence de la bafè du cœur o. i. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la rurifiance de f artère 

pulmonaire o. o. 5 |. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au (ac pulmonaire. • • • o. o. 4. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. • • . o. o. cf. 

Longueur de la langue o. o. 5. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

l'extrémité o. o. 2 {• 

Largeur de la langue o. o. 2. 

Largeur des filions du palais o. o. o ^* 

Hauteur des bords o. o. o 7. 

Longueur des bords de l'entrée du larynx o. o. o f • 

Largeur des mêmes bords o. o. o ^ 

Diflance entre leur extrémité inférieure « . . o. o. o f*^ 

Longueur du cerveau o. o. t. 

Largeur • o. o. 6. 

Épaiflèur o. b. 3 1« 

Longueur du cervelet • «^ o. o. 4? 

Largeur • • • o. o. 4. 

Épaiflêur • . o. o. 3. 

Diftance entre l'anus & le fcrotum • • . o. o. a. 

Hauteur du fcrotum o. 04 z. 

Diftance entre le fcrotum & l'orifice du prépuce. • o. o. /• 
Diftance entre les bords du prépuce & l'extrémité 

du gland • o. o. i. 

Longueur du g^and » • • o. o. &# 
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pieds, poue. lignes. 

Circonférence. • o. 6. 3. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'à l'infertion du prépuce o. o. 7. 

Circonférence .*•••• o. o. 37. 

Longueur des teftlcules o. o. 3 j. 

Largeur o. o. 2. 

Épaineur o. o. i f. 

Largeur de l'épididynie o. o. o|. 

Épaifleur o. o. o f. 

Longueur des canaux déférens o. i. o. 

Grande circonférence de la veflie o. i. 3. 

Petite circonférence • o. i • o. 

Longueur de l'urètre o. o. 4, 

Diftance entre l'anus & la vulve o. o. i. 

Longueur de la vulve o. o. o f. 

Longueur du vagin o. o. 9. 

Circonférence à lendroît le plus gros o. o. 6» 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. o. 4. 

Grande circonférence de la veflle o. i . 10. 1 

Petite circonférence o. i . 6. j 

Longueur de l'urètre o. e. 3. I 

Circonférence •....•• » o» o. z* 1 

Longueur du corps & du cou de la matrice o» o. j» ] 

Circonférence o. o. 2. . 

Longueur des cornes de la matrice * o. o. p» 

Circonférence o. o» 3» 

Longueur de fa ligne courbe que parcourt la trompe, o» o. 5. 

Longueur des tcflicules o. o. i » 

Largeur a. o. o|. 

Épaifleur » ©, o* o j». 
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La partie aniérieure des mâchoires du fqueleite (pi. xxx) de 
la belette, eft plus courte à proportion que* celle de la fouine; 
les os propres du nez font moins reculés , & les bords de l'ou- 
verture A^s narines moins inclines en arrière que dans le putois 
& i\\\\s le furet. En général , la tête de la belette refîèmble plus 
à celle de ces deux animaux qu a la têie de la fouine ou de la 
marte; aufTi la beLite n'a comme le putois & le furet, que 
trente -quatre dents, tandis que la fouine & la marte en ont 
trente-huit. 

La belette a quatorze côtes de chaque côté , dix vraies & quatre 
fauflès , fix vertèbres lombaires & quatorze ou quinze faufîes 
vertèbres dans la queue. Au rcfte , je n'ai reconnu de différence 
marquée entre les os de la fouine & ceux du furet , que la 
différence de la grandeur qui eft relative à celle de ces deux 
animaux, comme on pourra le voir par les principales dimenfions 
du fqueleite de la belette, qui lônt rapportées dans la table 
fuivante. 

pieds. pcHic. lignes* 

I^ongueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à l'occiput. ô. i. 4, 

La plus grande largeur de la tête o. o. 8 ^. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fbn extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poflérieur de Tapo- 
phyfe condyloïile o. ô. p. 

Largeur de la mâchoire inférieure à Tendroîi des 
deot^ canines o. 

Largeur à Tendroii du contour des branches o. 

Épaiflêur de fa partie antérieure de Tos de la mâchoire 
fupérîeure o. 

Largeur à Tendroît des dents canines o. 

Difionce enue les orbites & l'ouverture des narines. • . o, 
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pieds, pouc lignet.* 

Longueur de cette ouverture. ...» o. o. i {• 

Largeur. • o. o. i f 

Diamètre des orbites o. o. 2j. 

Longueur des dents canines o. o. 2 ^ 

Longueur des plus groflês dents tnâchelières au dehors 

de i'os • o. o. I. 

Longueur du cou o. i. i. 

Diamètre du trou de la première vertèbre o. o. i\. 

Longueur des cinq dernières vertèbres o. o. i f • 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compofée des vertèbres dorfales • • . . o. 2. ^ 

Longueur du corps de la dernière venèbrc, qui efl 

la plus longue o. o. i j. 

Longueur des premières côtes » • • o. o. 3. 

Longueur de la dixième côte , qui eft la plus longue, o. o. p. 

Longueur du (lernum o. i . j. 

Longueur du premières, qui efl le plus long. • • .* o. o. 4;. 
Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire » 

qui eft la plus longue o. o. 3. 

Longueur de l'os (àcrum o. o. 3. 

Largeur de la partie antérieure o. o. 2 f . 

Longueur de la fixièmc fàudè vertèbre de la queue , 

qui eft la plus longue o. o. 2. 

Largeur de la partie fupérieure de Tos de la Iianche. • o. o. i p 

Hauteur de l'os » depuis le milieu de h cavité cotyloïde. o. o. 5 ;• 

Diamèure de cette cavité o. o. o|« 

Longueur des trous ovaLiires » • o. o. %• 

Largeur o« o. i f 

l^argeur du baflîn o. o. 3. 

Hauteur »••..«•,.••» ^ . « o. v. ^ 
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pieds, pouc ligna. 

£ongiieur de Pomoplate ••...••.• o. o. 7. 

Largeur à l'endroit le plus large * •••.•. o. o. 4, 

Longueur de l'humérus o. o. 9 ^« 

Longueur de i'8s du coude • o. o. 8 4. 

Longueur de Tos du rayon ••*••• o. o. 6^. 

Longueur du fémur • o. o. p. 

Longueur du tibia • • • • • o. o. 10. 

Longueur du péroné o. o. p. . 

Hauteur du carpe * o. o. i • 

Longueur du calcaneum • . • o. o. 2 1. 

Hauteur du premier os cunéiforme 6c du fcaphoïde, 

pris enfemble o. o. 1 j. 

Longueur du troifième & du quatrième os du méia- 

carpe, qui (ont les plus longs o. o. 3. 

Longueur du quatrième os du métatarfc^ qui efl le 

plus long. ••«••••• ..•• o. o. 4* 

Longueur des premières plialanges du troifième & du 

quatrième doigt des pieds de devant o. o. 2. 

Longueur des fécondes phalanges o* o« 1 1, 

Longueur des troifîèmes phalanges o. o. i» 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrière • • • o. o» 2. 

Longueur de la féconde phalange ..••.• o. o. 1 ^. 

Longueur de la troifième phalange .••...•••.•• o. o* i» 
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A Belette à queue noire s'appelle ^Hermine & 
Rofeict , Hermine lorfqu'elle eft blanche , Rofelet 
lorfqu'elle eft rouffe ou jaunâtre : quoique moins com- 
mune que la belette ordinaire, on ne laifTe pas d'en 
trouver beaucoup, fur -tout dans les anciennes forêts, 
& quelquefois pendant l'hiver dans les champs voifins 
des bois ; il eft aifc de la diftinguer en tout temps de 
la belette commune, parce qu'elle a toujours le bout 
de la queue d'un noir foncé, le bord des oreilles & l'ex- 
trémité des pieds blancs. 

Nous avons peu de chofe à ajouter à ce que nous 
avons déjà dit de cet animal *, & à ce que M. Dau- 
benton en écrit dans la defcrîption ^ ; nous obferverons 

* Hermine, Rofelet; en Latîn, Hermcllanus ; animal Ermineum; en 
Italien, Armellino; en Allemand, Hcrmelin ; en Anglois, Ermitifs 
Stoat; en Suédois, Herme/in, Lekatt; en Polonoîs, Cronoflay. 

Aiufiela alba, Gefner, Hift. quadrup. p, yj J, Jcon, animal, quadrup. 
pag. t 0. 

Mujlela Candida, five animal Efmlnçum reccntiorum, Ray, Synopf 
animai quadrup, pag, i p 8. 

Aiujlcla Caudœ apice atro, Linnacus* 

Mujlela Armellina; Mujlclla alba^ extremâ caudâ nlgrâ. Klein, de 
quadrup. pag. dj. 

Mujlela hieme alba,» œfiate fupra rutila, infrà alba; couda apice nigro, 
Brlflbn , Jtegn. animal, p. a^fj. 

* Voyez dans ce volume rartide de la Belette. 
h Voyez d-après !a defçriptlon dç THerroine. 

feulement 
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lêulement, que comme d ordinaire Thermine change 
de couleur en hiver , il y a toute apparence que celle 
dont il parle , <Sc que nous avions encore au mois 
d avril i7j8, feroit devenue blanche, & telle qu'elle 
étoit Tannée paflfée lorfqu'on la prit aa i,*^*^ mars 1757» 
fi elle fût demeurée libre ; mais comme elle a été en- 
fermée depuis ce temps dans une cage de fer, qu'elle 
fe frotte continuellement contre les barreaux, & que 
d'ailleurs elle n'a pas effuyé toute la rigueur du froid, 
ayant toujours été à l'abri fous une arcade contre un 
mur, il n'efl pas furprenant qu'elle ait gardé fbn poil 
d'été ; elle efl toujours extrêmement fauvage ; elle n'a 
rien perdu de fà mauvaife odeur; à cela près, c'efl un 
joli petit animal, les yeux vifs, la phyfionomie fine, & 
les mouvemens fi prompts , qu'il n'el^ pas poflible de 
les ftiivre de l'œil ; on l'a toûjoiirs nourrie avec des 
œufs & de la viande , mais elle la laiffe corrompre avant 
que d'y toucher ; elle n'a jamais voulu manger du miel, 
qu'après avoir été privée pendant trois jours de toute 
autre nourriture , & elle eft morte après en avoir mangé. 
La peau de cet animal eft précieufe ; tout le monde 
connoît les fourrures d'hermine, elles font bien plus 
belles & d'un blanc plus mat que celles du lapin blanc, 
mais elles jauniffent avec le temps , & même \ts hermines 
de ce climat ont toujours une légère teinte de jaune. 

Les hermines font très-communes dans tout le nord, 
fur-tout en Ruffie, en Norvège, en Lapponie * : elles y 
* Voyez les Œuvres <fe Regnard, Paris, 1 74^9 Tome /, page m y 89 

Tome VJI. H h 



242 Histoire Naturelle 

font , comme ailleurs , roufTes en été , & blanches en 
hiver ; elles fe nourrifTent de petits-gris , & d'une efpèce 
de rats dont nous parlerons dans la fuite de cet ouvrage, 
& qui eft très -abondante en Norvège & en Lapponie; 
hs hermines font rares dans les pays tempérés , & ne 
fe trouvent point' dans les pays chauds. L'animal du 
Cap de Bonne-Efpérance, que Kolbe * appelle hermine, 
& duquel il dit queja chair eft laine & agréable au 
palais, n'eft point une hermine, ni même rien d'appro- 
chant ; les belettes de Cayenne, dont parle M. Barrère ^ 
& \ts hermines grifes de la Tartarie orientale & du nord 
de la Chine , dont il eft fait mention par quelques voya- 
geurs ^ font auffi des animaux différens de nos belettes 
& de nos hermines. 

* Defcription du Cap de Boniie-Efpénince , par Kolbe. Amfitrdam^ 
jy4i, partie III, chap. VI, page j^. 

** Defcription de la France Équinodiale, par M. Barrère» 

* Voye2 rWftoire générale des- voyages, par M. l'abbe Prevôl^ 
Tome VI, pages jlfjù' 6 ê^. 
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IL y a beaucoup d animaux qui ont plufieurs noms , quoiqu'il 
ne leur arrive aucun changement qui puiflè les faire méconnoître 
en différens temps; ainfi l'on ne doit pas être furpris de ce que 
l'Hermine a deux noms dans notre langue, puifqu'elie change 
de couleur d'une manière fi marquée , que l'hermine vue dans 
une lài(bn , paroît être un animai difféitnt de la même hermine 
vue dans une autre iàiibn. Pendant l'été elle ne diffère de la 
belette qu'en ce qu'elle eft plus grande (fig. j , pL xxxi), 
qu'elle a la queue plus longue & noire à l'extrémité, & que le 
bord des oreilles & les doigts des quatre pieds , font blancs; 
au refle, ces deux animaux fê reflèmblent par la figure & par les 
œuleurs. Auffi en été l'on donne à l'hermine le nom de belette 
a queue noire: mais en hiver lorfque l'hermine perd la couleur 
brune-claire & jaunâtre de la belette, & qu'elle devient entiè- 
rement blanche (fig. 2, pi xxix), à l'exception du bout de 
la queue qui rede noir ; elle efl généralement connue dans cet 
état ibus le nom àlhemiuie. 

Le changement de couleur de l'heimine, quoique bien 
certain , n'efl pas connu àts gens qui habitent la campagne, & qui 
voient le plus fbuvent des hermines avec leur couleur blanche, & 
cts mêmes animaux avec leur couleur brune dans un autre temps; 
alors ils les croient différens de l'hermine» On fait cependant 
que les hermines du noid font fuccefCvement blanches & brunes 
dans la même année. Gefner fait mention du même changement 
de couleur au iùjet du rofelet des montagnes de Suifle, qui efl 

Hh ij 
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ie même animai que notre hermine. On ne peut pas douter 
qu'elle ne change en eflèt de couleur» pui(que ion en trouve 
qui font en partie brunes & en partie blanches fur la tète , fur 
le dos, & Jur d autres parties du corps où les poib blancs font 
mêlés avec les poils bruns dans le temps de ia mue. J'ai eu occafioii 
de vérifier ce fait d'une manière très- certaine , mais qui m'a laifl? 
dans la (ûite un autre doute. 

Au premier de mars 1757, étant i Monthard en Bourgogne, 
on m'apporta une hermine vivante que l'on venoit de prendre 
aux environs de cette ville. Cet animal étoit entièrement blanc» 
i f exception du bout de la queue qui étoit noir; ie blanc avoit 
une légère teinte de jaune , que l'on n aperoevoit qu'à certains 
alpeéb. Je renfermai dans une cage de fer pour ie faire nourrir 
au moins pendant un an , afin de voir en quel temps il de* 
viendroit brun» & en quel temps il reprendroit Ùl couleur 
blanche. Je vis bien-tôt quelques^ teintes de brun dans le blanc» 
& dès le 9 du même mois de mars , il avoit déjà toute ia face 
iîipérieure & les côtés du mufeau & de la tête de couleur brune- 
roufièâtre; cette couleur s'étendoit le long du cou & du dos juKqu^à 
la croupe en forme de bande, qui avoit un demi-pouce de lar- 
geur » & il paroiflbit quelques teintes de cette même couleur 
fur la face extérieure des quatre jambes.. Je vis en même temps 
des floccons de poils blancs qui s'étoient accrochés à une cloifbn 
de fil de fer , ibus laquelle l'animal paflbit pour aller d une loge 
à une autre; ie frottement avoit avancé ia chute du poil blanc» 
& avoit formé ia bande brune qui étoit le long du dos. Le 1 7 
il ne refloit plus que quelques poils blancs fur le mufeiu » fur 
ia tête, fur les cuiffes & fîir fa queue. A la fin du mois il n'y 
avoit plus de blanc que fîir les parties qui font blanches d^tns h 
))elette à queue noire. Pendant Tété fuivant on m'envop de ces 
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belettes prife dans le parc de Veriâiiles & dans la £>rêt de 
Compi^ne; je les comparai à mon hermine, & je ny trouvai 
aucune différence. 

Je mattendois à voir paroitre en automne quelques poils 
blancs qui annonceroient un changement de couleur, mais je 
n'en vis aucun. Pendant l'hiver /ûivant , la câge de l'hermine a 
été placée dans un lieu abrité, mais ouvert , parce que cet animai 
exhale une odeur très-defagréabie, & prefque infùpportable dans 
un lieu fermé. Le fmld de il'hiver a duré long-temps & a été 
violent , cependant l'hermine a confervé & couleur brune comme 
dans Tété, julquau mois de mars 1758. Elle mourut alors, 
parce que l'on changea ia nourriture ordinaire '^. 

L'hermine eft un peu plus grande que la belette, & beaucoup 
plus petite que le furet, le putois, la marte & la fouine. Ib ont 
tous la même figure , quoiqu'ils diflèrent par les couleurs & par 
la longueur du poil ; celui dëM'hermine a environ un demi-pouce 
de longueur fur le corps , & trois pouces au bout de la queue. 
Après avoir comparé ces animaux les uns aux autres, il m'a 
pam que Thermine a plus de rapport à la belette qu'aux quatre-- 
autres; le furet a plus de reflemblance avec le putois, & ia marte 
avec la fouine , qu'avec aucun des autres. 

pMs. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufèau julqu'à l'anus o. 

Hauteur. du train de devant. • • o. 

Hauteiir du tr^n de derrière « o. 

Longueur de ia tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 

Tocciput • • o. 

Cirjconférence du bout du mu(èau • • • • o. 

^ VoycK b page 241 de ce Tolume. 
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pieds, pouc. lîgKl 
Circonférence du mufeau , prifè au defibus des 

yeux • o, X. 4. 

Contour de l'ouverture de la bouche. • o. i. 4. 

Diftance entre les deux nafèaux •.•••»• • • o. o. 2. 

Diftance entre le bout du muièau & l'ange anténieur 

de l'œil o. o. 7. 

Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreiife. ^ . • • • • o. o. 7, 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre •.••••••• o. o. 3 ^« 

Ouverture de l'œil • • o. o* 2. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , melurée 

en ligne droite. • , o. o. 6» 

Circonférence de la tête , prifè entre les yeux & les 

oreilles o. 3. 3. 

Longueur des oreilles • • o. o. 4. 

Largeur de la ba(è, meftirée fur la courbure extérieure, o* o, io« 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . o. i. o. 

Longueur du cou o. i. 4. 

Circonférence du cou • o. 2. 6» 

Circonférence du corps , prifè derrière les jambes de 

devant. o. 3. 4. 

La même circonférence prifè à rendnoii le plus gros. o« 3. 7* 

Circonférence prifè devant les jambes de derrière. • o. 3. 4. 

Longueur du tronçon de la queue • o. 3. 10. 

Circonférence de là <pieue à l'ooigine du tronçon. • . o« o. i o* 
Longueur de l'avant -bras depuis le. coude jufqu'au 

poignet . . 4 o. i. 2. 

Largeur de l'uvant-bras près du coude. o. o. j. 

Épaifteur de l'avùit-bras au même endroit o« o. 3. 

Circonférence du poignet ...••••.. o. o. p. 

Circonférence' du -métaceipe .0. o. 7. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout.des Qi^es. Q* i» }* 
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pieds. |ioii& ll^nci. 

Longueur de h jambe depuis le genou jusqu'au talon* o. 

Largeur du haut de la jambe. • • o. 

ÉpaUlcur • ••••«« o. 

Largeur à Tendroit du talon* o. 

Circonfërence du métatarfè. • . • • o. 

Longueur depuis le talon luTqu'au bout des ongles, o. 

Largeur du pied de devant *•......«. o. 

Laigeur du pied de derrière ,••••«•••. ^ . o. 

Longueur des plus grands ongles. • . » o* 

Largeur à la ba(ê o. 

L'hermine i[m a fervî de fiijet pour les dimenfions rapportées 
dans la taWe précédente , pelbît fept duces & demie. Le canal 
înteftinal avoît trois pieds de longueur depuis le pylore ;ufqu*à 
l'anus* Le foie avoît une couleur brune-rougeâtre au dehors & 
au dedans ; ii pelbit deux gros & demi. La rate étoit de coufeur 
rougeâtre au dehors, & très-pâte au dedans; elle pefoit un 
demi -gros. Le rein droit étôît plus avancé que le gauche de 
toute Çx longueur. Le centre nervedx du diaphragme étoit fi 
étroit I qu'il n'avoit pas une ligne de krgeur ; la partie charnue 
avoit fi peu d'épaiflèur, qi/elle étoit aufli tranfparenle dans 
quelques endroits , que ic Centre nerveuit/ Il n'y avoit que fîx 
filions fur le pakus. Le cerveau péfoît un gros dnq grains , & 
le cervelet dix grains. 

La forme du gland de la verge étoit la même que celle 
du gland de la bdette ; il avoit neuf lignes de longueur , & 
f extrémité de l'os de la verge étoit éloignée de trois lignes de 
la bifurcation des corps caverneux. Les tefticuies avoient cinq 
lignes de longueur» quatre lignes de largeur, & trois lignes 
d'épaiflèur. 
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Les véficules de lanus étoîent de la grofleur dun gros pois; 
elles contenoîent une matière de couleur de citron pâle, & de 
confiftance moiic & vîfqueufe; die avoît une odeur fort péné* 
trante, & aufli defàgréable que celle de fanimal. 

Au nefte, toutes lés parties molles internes de l'hermine; 
tant mâle que femelle , reflembloient à celles de la bdette , du 
furet , du putois , de la mane & de la fouine. 

Le fquelette d'hermine (fg. 2, pi. xxxi) que fai comparé 
à un (quelette de belette, n*en dîfi^roit que par le nombre 
des ièM^és côtes & des faufles vertèbres de la queue. Quoiqu'il 
y eût dans lun & dans l'autre de ces iqueletfes quatorze côtes, 
il n'y avoit que ti'ois faunes côtes dans celui de l'hermine ; 
tandis qu'il s'en trouvoit quatre dans celui de la bdette; l'hère 
mine avoit dix-neuf faudès vertèbres dans la queue» 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hîftoire Naturelle 
DE LA BELETTE ET DE L'HERMINE. 

N,** D C C V I I I. 

Une belette, 

CETTE belette a la grandeur & la couleur ordinaire âes 
aniiliaux de ion efpèce ; die eft dans l'e/prit de vin. 

N." D C C I X. 

Une belette empaillée. 

Elle n a que cinq pouees trois lignes de longueur depuis lé 
bout du muiêau juiqu à l'origine de la queue. 

N.** D G C X. 

Autre belette empaillée. 

Sa longueur depuis le bout du muièau jufqu'à l'origine de 
ia queue, e(l de cinq pouces neuf lignes, 

N.' D C C X I. 

Autre belette empaillée. 

Elle a fix pouces de longueur dq>uis le bout du muièau 
jufqu'à l'origine de la queue. 

Tome VII. V\ 
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N * D C C X I I. 

Ze fquekite duM bektu. 

Ce iquektte a quatre ponces onee lignes tfe longueur depaii 
le bout des mâchoires jufquà l'extrémité poftérieure cfe Tos 
facrum; la t^ si an pouce trois Sgnes. de long, & deux pouces 
deux lignes de circonférence priiè à l'endroit des angles de la 
mâchoire inférieure; le cofire a deux pouces & demi de cir* 
férence à l'endroit le plus gros. 

N.^ D C C X I I L 
Vos hyoïde de la belette. 

Il eft compofê de neuf os , qui m'ont paru avoir plus de 
rapport à ceux du putois & du furet , qu'à ceux de la fouine 
& de la marte. 

N/ D C C X I V. 

JJos de la verge de la belette. 

Cet os n'a que fept lignes de longueur, & environ un tiers 
de ligne de diamètre ; il reflêmbte, par la forme » à l'os de la 
yerge du putois & du furet. 

N.^ D C C X V. 

Une hermine. 

Elle a été prife en 'Bourgogne aux environs de Mpntbard^ 
dans le temps qu'elle étoit blanche, auffi n'a-t'eiie que le bout 
lie la queue noire ; k1^(^ eil dans l'eiprit de vin» 
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R' D C C X V «. 

Autre hermine. 

Elle vient du même lieu , elle n'a que le deflbu5 du corps 
de couleur blanclv; ccft ceUe dont fai &t mention dans U 
ckicription de l'hermine , que j'ai gardée vivante pendant un 
an, & que j'ai vu changer de couleur. Elle eft dans refprit de 
vin. 

N." D C C X V ï I. 

Une hermine empaillée. 

Elle a treize pouces de longueur depuis le bout du mufèau 
jusqu'à l'origine de la queue ; la poitrine, le ventre, la croupe 
& les quatre jambes , ont une teinte jaunâtre. Cette hermine a 
été prîfe fur les terres de M. le Pféfident Poncet, à douze lieue* 
de Paris. 

N.** D C C X V I I L 

Autre hermine empaiUée, 

Sa longueur eft d'un pied , die a une teinte de jaune fur la 
poitrine, le ventre, la croupe & les quatre jambes , comme l'her- 
mine rapportée fous le N.° précédent ; mais die a de plus àes 
poib roux qui commencent à paroître fur la tête, fur la fece iupé- 
rieuïc du cou, & tout le long du àbs, jufqu'à la croupe. Elle a 
été donnée par M. le Pkiéfideat de Maledierbes. 

N/ D C C X I X. 

Autre hermine empaiUée. 

Elle a un pied fix ligne» <fe teigueur; toutes les parties d» 

li \] 
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corps de cette hermine qui dévoient devenir fauves dans la fiiite» 
jen ont une teinte mêlée. avec ie blanc»* 

N." D C C X X.. 

Autre hermine empaillée. 

Sa longueur eft de neuf pouces & demi ; cette hermine sr 
pris toute la couleur ^uve quelle a pendant leté, lorfquon lui 
doime ie nom de Rofelet. 

N.^ D C C X X L 

Le fquelette d'une hermine. 

Ce (quelette a neuf pouces de longueur depuis le bont des 
mâchoires juiqu à l'extrémité poflérieure de l'os (âcrum ; la tête 
a un pouce neuf lignes de tcHig ^ & deux pouces dix lignes de 
circonférence; celle du coffre efl de quatre pouces à l'endroit ie 
plus gros. 

N." D C C X X I L 

Vos hyoïde de l'hermine^ 
Il reflêmble à celui de la beletter 

N." D C C X X I I L 

L'os de la verge de t hermine» 

Cet os a un pouce de longueur, il eft courbe ^ & (on ex- 
trémité ne forme pas un crochet comme celle de 1 os de 1» 
verge du putois , du furet & de la belette ; au refte , il lei»^ 
xeûemble plus quà celui de la fouine & de k marte» 
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L'ÉCUREUIL.* 



'ÉCUREUIL eft un joli petit animal qui n'eft qu'4 
demi fàuvage, & qui, par fà gentilIefTe, par fà docilité^ 
par l'innocence même de fts moeurs , n^ériteroit d'êft-e 
épargné; il n 'eft ni carnacier, ni nuifible, quoiqu'il i^-^ 
ûffe quelquefois des oifeaux ; fà nourrinire ordinaire 
font des fruits, des amandes, des noifettes,. de la iàine 
& du gland; il eft propre, lefte, vif, très-alerte, très- 
éveillé, très-induftrieux, H a les y^ux pleins de, feu, la 
phyfionomie fine, le corps nerveux, les membre^ très* 
diipos : ià jolie figure eft encore rehauftee , parée paf 
une belle queue en forme de panache, qu'il relève jufquç 
deftus la tête, & fous laquelle il iè met à lombre; là 
deffous de fbn corps eft garni d'un appareil tout âuffi 
remarquable, & qui annonce de grandes i&cultés pouj? 
l'exercice de la généiation ; il eft , pour ainfi dire , 

^ L^Écureuil; en Grec ic en Latin, Sciurus; en Itafien, Schirivolo, 
ehirivo/a, Schîrato, Schiratolo; tn Efpagnoi, Harda-Efquilo; en Alle- 
mand, Eychom, Eichhermlin; en Angloîs, Squirrel; en Suédois, Ihomj^ 
en VolotiOïSj Wi/ifvijorka; ancien François, Efcurieu, Bfcuriàtt. 

Schtrus* Ge&er, Hifi. quadn^, pag, 8jf.j^ Icen. onimaL quadmp^ 

jfûg. tiO* 

Sciurus vu/garis. Ray, Syitùpf. anîmaL qùadrup. pag. iijf,^ 

Sciurus palmïs folis faliens* Linnaeus. 

Sciurus vulgaris rubicunJus. Klein, de quadfup. pag, //.- 

Sciurus rufus, quandûçue grijèa éêdmixi9 ^ $ $ # Sciurus vu/gans, Bri/Iofly 

I i ii; 
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moins quadrupède que les aulres, U fe tient ordinaire* 
ment affis prefque ddjout , & fe fert de fes pieds de 
devant, compe d*line raaiii., po)tir porter à* la bouche; 
au lieu de fe cacher fous terre, il eft toujours en laîr; 
il approche dès ^ifeaux par fa légèreté » il- ^meure 
comme eux fur la cime des arbres, parcourt les ibréts 
ien feutant de Tun à l'autre, y feit auffi Ion nid, cueille 
les graines, boit la rofée, & né defcend à terre que 
îqiiand les arbres font agités par la violence des vents. 
On ne le trouve point dans fes champs-, dans fes lieux 
découverts , dans fes pays de plaine , il n^aj^roche 
jamais des habitations, il ne relie point dans fes taillis, 
mais dans les bois de hauteur^ (iir fes vieux arbres des 
pIOs belfes fôtaie^. Il craint Teau plus encore que la 
terre, êL Ion afiiire "^ que lor(qu*il feut la pafler, il fe 
fèn d'une écorce pour vaiflfeau , & de fà queue pour 
voifes & pour gouvernail II ne s'engourdit pas comme 
fe loir pendant Thiver, il eft en tout temps très-éveillé, 
& pour peu que l'on touche au pied dé l'arbre (îir lequel 
ïji repofe, il fort de là petite bauge , fuît fur un autre 
srbre, ou fe cache à l'abri d'une bfanche. Il ramaiïb 

"^ j^€i verhate n^iiturquod Çtftm^ ex Vincemk Btk^cenfi & Olm 
jnûgflo refirt. SciuroSf çuandç i^umn tr(H^4 tpphtnt^ Hffumi kviffiwm 
ûquœ imponere; eique infidentes & caudâ, non tamen ut vult, ereffâjidwiâm 
ntotâ, vtlificanu^ntque fiantt vffOQtfed tranquîlh aquare ttansyeii, qiiod 
fdc âignus , jidufque meus emïffaûuf ad infulas C^thlamUie , pks fanplici 
vice obfervayii-, ^ cum,^liis m lUtçriiw,iti4em coIU^U redux mira 
tnihi retulk* I>iûkT!U dfi: Sçîwq rVoloiW. PUIv Uwf B^"" ^7^ f^g. 3 8. 
jT/ri/z , de quadrup. pag. 53. 
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ies ncnfèttes penémt Tété', en rem{>Iit les ttioncis, 
Iw fertte» d'il» vieux arbi^, & a recours en hiver à fit 
pvovifràn, il lè^ cherehe sfiffi fbus {!ï neige ^u'if dé^ 
tourne en grattîmt. R a f» voix éclatante, et pfus per- 
çante encore que celle de là fouine; if a de plus un 
murmure à feouche fermée, un petit grognement Ac 
mécontentement qu'il feit entencfre toutes les fois qu'on 
firrite. II eft trop léger pour marcher , il va ordinaire- 
ment par petits âuts &. quelquefois par bonds ; il a les 
Ongles fi pointus & les mouvemens fi prompts, qu'il 
grimpe ien un inllant fur un hêtre dont l'écorce eft 
fort liflè. 

On entend les écureuHs, pendant les belles nuits; 
d'été, crier en courant liir les arbres les uns après les 
autres; ils femblent craindre l'ardeur du fbleil, ils de- 
meurent pendant le jour à l'abri dans leur domicile, 
dont ils fortent le Ibir pour s'exercer, jouer, faire l'amour 
& manger; ce domicile eft propre, chaud 6l impéné- 
trable à la pluie, c'eft ordinairement fur l'enfourchure 
d'un arbre qu'ils l'établiflent; ils commencent par tranf- 
porter des bûchettes qu'ils mêlent, qu'ils entfelacent 
aivec de la mouffe; ils la ferrent enfbite, ils la foulent 
& donnent afiçz de capacité & de fblidité à leur ouvrage, 
pour y être à l'aifè 6t. en fureté avec leurs petits ; il n'y a 
qu'une ouvcrture;^ri lé haut, jufte, éo-oite, Sl qui fiiffit 
à peine pour paffer; au defTus de l'ouverture eft une 
cfpèce de couvert, en cône qui met le tout à l'abri , dL 
Élit que la pluie s'écoule par les côtés & ne pénètre pas. 
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Ils produifent ordinairement trois ou quatre petits : ils 

entrent en amour au printemps, & mettent bas au mois 

de mai ou au commencement de juin ; ils muent au 

Ibrtir <le l'hiver, le poil nouveau eft plus roux que celui 

qui tombe, lis fe peignent, ils le poJifTent avec \t% 

mains & les dents ; ils font propres , ils n'ont aucune 

mauvai(è odeur; leyr chair eft afiè? bonne à manger. 

Le poil de la queue fert à faire des pinceaux ; mais leyr 

peau ne^t pas une bonne fourrure. 

II y a bea^icoup d'efpèces vojfines de celle de Técu- 

reiiil, & peu de wiétés dans l'efpèce même; il s*en 

trouve quelques-uns de cendrés, tous les autres font 

roux. Les petits-gris qui font d'une efpèce différente» 

(Jenieurent toujours gris. £t fans citer les écureuils 

yolansqui font bien difFérens des autres, l'écureuil blond 

de Cambjaye *, qui ^ft fort petit & qui .a la queue 

femblable à l'écurçuil d'Europe, celui de Madagafcar ^ 

nommé Tfitfihi, qui ^ft gris, éfc qui n'eft, dit Flaccourt, 

ui beau ni bon ^ apprivoifèr; l'écureuil blanc de Siam% 

l'écureuil gris *■ un peu tacheté de BengJe, l'écureuil- 

jaye de Canada % récureuil noir ^; le grand écureuil 

•Voyez les voyages de Pietrç dfOfi yafle, /Îouot, z/^/, TomtVI, 
^age ^68. ' ' . ^ . • . ,. . 

'' Voyez le voyage de Flaccourt, Paxisi / ^<f /* "page t ^4' 

* Voyei le (ècond voyage du P.'Tacliard, Paris] t(8p,p, i^fft 

* Voyez le recueil d& voyages de bi Compagnie des Indes de 
Hollande, Amjlerdam, rjit. Tome VII. 

* Voyez le voyage de SabardTfaeodat, /'ar/j,'/ '^ j '2, p. j oj & ^ 6. 
' Voyez l'hirtoire naturelle de fa G^roîirie,' par Catelty, Lotiirts^ 

f j4^. Tome II, page ji, 

gris 
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gris de Virginie *, l'écureuil de la Nouvelle -Efpagne à 
raies blanches ^, Técureuil blanc de Sibérie % l'écureuil 
varié ou le mus panticus, le petit écureuil d'Amérique, 
celui du Brefil , celui de Barbarie , le rat palmifte , &c. 
jforment autant d'eipèces diftinéles & féparées. 

* Voyez rHiftoîre naturelle de la Caroline, par Cateflby, Londres, 
1743 , Tome II, page j6. 

* Vide Albert Seba, Vol. I,pag. yf. 

"" Vide Briflbn, Regn. animuL pag. ///• 
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358 Description 

DESCRIPTION 

DE V ECU R EU I L. 

L'Écureuil (pi xxxii) a la tête aplatie fur les côtés, & 
fort cpaifle, le nez avancé, ia lèvre iiipérieurc dirigée obli- 
quement en bas &en arrière, ia lèvre inférieure très- courte, & 
les yeux gros, ronds, noirs, faîilans, Se placés dans la partie 
fupérieure A^s côtés de la tête, un peu plus près des oreilles que 
du nez. Le front eft plat , & fon plan fe trouve dans la mêijje 
difeélion que celui du nez ; la partie poftérieure du (bmmet 
de la tête paroît élevée , & les oreilles font placées de chaque 
côté ; elles n'ont qu'une médiocre grandeur , maïs elles font 
terminées par un bouquet de poil qui iêmble les alonger 
beaucoup ; ce poil efl dirigé en haut comme les oreilles , & un 
peu recourbé en arrière , il a environ un pouce & demi de 
longueur. Le col efl; fi court qu'on ne le diftîngue prefque pas 
de la tête & ài^ épaules ; le corps paroît gros à proportion de 
fà longueur ; le dos eft ordinairement su-qué. La queue efl longue 
& touffue : les plus longs poils font placés foi- les côtés en forme 
de panache ; l'écureuil relève fa queue & la porte quelquefois 
en avant au deffus de fon corps* Les jambes ont peu de longueur, 
mais les pieds font grands & les doigts font gros ; le talon porte 
for la terre; ce point d'appui donne à l'animal beaucoup de 
facilité pour fe drefîèr fur les pieds de derrière, & pour faire 
différens mouvemens dans cette attitude. 

Les écureuils ont la &ce inférieure du cd , ia poitrine » les^ 
aîfîèlles, la face intérieure de l'avant-bras, & le ventre, de 
couleur blanche; la mâchoiie du deffous & ia face intérieure de 
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la cuHîe font blanches en entier , ou en partie roufles , & en 
partie blanches. Les couleurs du refte du corps ne font pas plus 
confiantes , il y a quelquefois plus de roux que de brun , & 
d'autres fois plus de brun que de gris ou de roux, & même 
plus de gris que de brun ou de roux. Les poils font de 
couleur cendrée à fa racine , & roux ou bruns à 1 extrémité , ou 
alternativement de couleur grife & de couleur cendrée ou 
brune , depuis la racine julqu a la pointe, de forte quU fè trouve 
du gris dans cinq ou fix endroits différens fur le même poil, ce 
qui efl fort apparent fur les poils de la queue , parce qu'ils font 
plus longs que les autres,. & que les efpaces colorés de blanc 
font par conféquent plus étendus ; lorfque ces poils font rangée 
de chaque côté du tronçon, comme les barbes dune plume ^ 
on voit deux ou trois baixles grifes ou blancheâtrcs , & autant 
de brunes ou de roufîèâtres qui s'étendent d'un bout à l'autre 
de la queue; lorfque les poils font couchés elle paroît noirâtre, 
roufîè, ou de couleur mêlée de noir & de roux. Sur les écureuils 
qui ont plus de brun que de roux, & fur ceux qui font pref* 
qu'entièrement roux, les teintes de cette couleur roufîê font 
plus foncées fur les côtés de la tête & du col , fur les épaules , 
fur les quatre jambes , &c. que fur les autres parties de i'anîmaî. 
Les plus grands poils du corps ont près d'un pouce de longueur, 
& ceux de la queue plus de deux pouces; les poils àçs 
mouflaches font noirs, les plus longs ont deux pouces & demi; 
il y en a auffi quelques petits de même couleur au deffous dQ 
l'œil , & au .defTus de fon angle antérieur. 

ponc. lîgMff 
Longueur du corps emier, mefurée en Dgne droite 

* depuis le bout du m^tèau jufqu'à l'anus p .8. ^• 

Hauteur du tnûn de devant • •• ^ •«•».•* *> 4* ^* 

Kkij 
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pouc Ugaeu 

Hauteur du train de derrière 5. 6, 

Longueur de la tête depuis ie bout du mufêau jufc^u'à 

l'occiput 2. 0. 

Circonférence du bout du mufeau • » . • ^ 2,. 2. 

<Z)irconférence du mufeau, prifeau deflbusdes yeux. • . » 3. o. 

Contour de l'ouverture de la bouche o. i o* 

IDiflance entre les deux nafèaux. . • o. i ^. 

Diflance entre le bout du inu(êau & l'angle antérieur 

de l'œil •• o. i i. 

Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille o* y 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre • • o. 4. 

Ouverture de l'œil o. 2. 

Dlftance entre les angles antérieurs des yeux , mefîirée 

en fuivant la courbure du clianfrein • . • i. i. 

La même diflance mefurée en ligne droite e. lO. 

Circonférence de la tête , prifè entre les yeux & les 

oreilles • 4. y 

Longueur .des oreilles • • • «. ^. 

Largeur de ia bafè, mefurée fiir la courbure extérieure. • • o. 8« 

Diflance entre les deux oreilles , pri(ê dans le bas. . • i • o» 

Longueur du cou o. j. 

Circonférence du cou 3. o» 

Circonférence du corps, prifè derrière les jambes de 

devant 4. 6* 

Circonférence prifè à l'endroit le plus gros • • 4. ^. 

< Circonférence prifè devant les jambes de derrière • • . . 4. 4. 

Longueur du tronçon de la queue • . r 7. o. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. • • • i. 8* 
Longueur de Tavant-brasi depuis le coucle jufqu'aH 

poignet % 1. lO. 

Largeur dç Tavant-bras près du coude* • • • t • o» jf* 
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potic. iigncs. 
Épaiflèur de ravani-bnis au même endroit o. 3 ^. 

Cîrconfërcnce du poignet o. 11. 

Circonférence du métacarpe o. i o. , 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. . . i . 7. 

Longueur de la jambe , depuis le genou jufqu'au talon . . a. 8. 

Largeur du haut de la jambe o. 6. 

Épaifleur ' o. 4. 

Largeur à l'endroit du talon o. 5. 

Circonférence du métatarfe i . o. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongfcs. . . 2. (>. 

Largeur du pied de devant. o. 4 f . 

Largeur du pied de derrière o. 6. 

Longueur des plus grands ongles o. 4. 

Largeur à la bafè o. o j. 

Uécureuii qui a fervi de fujet pour ia deicripllon des parties 
molles intérieures , pcfoit neuf onces & un gros , c étoit une 
femelle; à l'ouverture de l'abdomen je nai point vu depiploon» 
il étoit caché derrière refloinac. 

Le duodénum s'étendolt juiquau delà du rein droite iè 
repiioit en dedans , & iè proiongeolt en avant pour le joindre 
au jéjunum ; les circonvolutions cie cet autre inteflin étoient 
dans la région ombilicale ; celles de Tileum k trou voient (hns 
ks côtés du ventre & dans la partie poftérieure de la région 
ombilicale; Tileum (A, fg. i & a,pl xxxiii) aboutiflbit au 
cœcum (BCD) dans le flanc droit. Le coecum s'étendoit de 
droite à gauche dans les régions iliaques & hypogaftrique» qu'il 
occupoit prefqueen entier, & où il formoit de petites fmuoiités^ 
parce qu'il étoit fort long; la fituation de cet inteflin varie, car 
dans un autre fujet je l'ai trouvé en entier dans le côté gauche, où 

Kkii; 
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il éloît dirigé en arrière. Dans le premier fijjet le colon s'éteiv- 
doit en avant fur les inteftins grêles, jufquau delà du rein droit» 
enfiiite ii fe prolongeoit en arrière fur le cœcum jufquau baffin» 
où il fe repiioit & fè prolongeoit en avant jùlqu'auprès de 
i'eftomac ; ces deux portions du colon , dont i une s*étendoit 
en arrière, & l'autre en avant , tenoient lune à l'autre par un 
melbcolon qui n avoit que deux lignes de largeur , elles ctoient 
flottantes; le colon étant parvenu auprès de leftomac, sétendoit 
à gauche jufquaux dernières fauflês côtes, où il ie repiioit, & 
enfuite il fe prolongeoit à droite jufqu au rein ; ces deux autres 
portions du colon tenoient lune à l'autre par un melbcolon ,^ & 
ctoient flottantes comme les précédentes, auflî leur fituation 
nefl pas confiante, car je les ai vues dans un autre fujet s étendre 
dans le côté droit. Enfin, dans le premier fujet le colon 
s*étendoit depuis le rein droit jufqu au rein gauche , avant de k 
joindre au rec^lum. 

L'eflomac étoit fitué autant à droite qu'à gauche; i! n avoit 
qu'une légère courbure, & fâ figure approchoit plus de cdie 
4 une poire , que de celle d'une comemufe , car la partie gauche 
d§toit beaucoup plus grofiè que la droite. 

Les inteflius grêles avoient tous à peu près b*méme gpoâeur; 
£ék du cœcum varioit peu dans toute l'étendue de cet intdlin; 
le colon {£ffg' i & a, pi. xxxiii) étoit pref^'autf gros 
que le OKcuni , fur hr Jongpoeur cfun pouce & demi » enfiiiie 
la groffeur du caml inteilinai^ diminuent, &: ébit k mâne 
^aTqu'au bout de cet intefUn r & même jusqu'à ^us. 

: he, foie s'étendoit autant & plu& à gauche ^'à imst^ If étok 
€xxapç& de cinq lobes.; cdui dm milieu avoki le pfu&^'éKtidèe,; 
il étoit divâë en tnit parties par deux fci^res ; le* %ament 
i^penârir po&it daiti. k pias profonde» &. 1^ vi^iciite èa M 
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était dans 1 autre. H n'y avoît quun lobe à gauche, il étoit un 
peu plus petit que celui du milieu ; il s en trouvoit trois à droite, 
dont 1 un étoit plus petit que le lobe gauche , mais beaucoup 
plus .gtand<que les deux autres qui tenoient à fà racine. Ce foie 
peiôît 'deux gros. La véficule du fiel ^voit ia forme d\me poire. 
La rite étoit aiongée ; elle peibit quatre grains. 

Le pancréas formoit un arc dont la convexité étoit en avant ; 
ii avoit plus de grofleur à ion extrémité gauche, que dans le 
jefte de fon étendue.^ 

Le rein droit étoi^ plus avancé que le gauche de k moitié 
de fi longueur ; le baffinet étoit fort petit , il ny avoît qu'une 
&u!e papille ; toutes les fubflances de ce vifcère étoient bien 
diflinéles. 

ta partie inférieure du centre nerveux du diaphragme, avoît 
Ja ifigure d'un trèfle. Le poumon droit étoit compofè de cinq 
jobes, dont trois fe trouvoient rangés de file, le poftérieur, 
^'eûrà-dire le troifième, étoit le plus gros, & le fécond étoit 
je plus petit é^ trois ; les deux autres lobes tenoient à la racine 
.du lobe poftérieur ; le quatrième , qui fe trouvoit pfacé au 
devant du cinquième, étoit le plus petit de tous, & le cin- 
.quième avoît à peu près la même groflèur que le fécond. Le- 
poumon gauche n étoit compofë que d'un feul iobe. Le cœur 
:^toit,prefque rond ; il fonoit deux hranches de la crofle de f aorte. 

La langue étoit épaiflè, il y avoit un filion longitudinal fur 
k milieu de la partie antérieuie .''qui étoit couverte â^ papilIes^ 
fi petites, qu'on les apercevojt à péîne; la partie pof^rîeupe 
éorl »hériilee de papilles pyramidales très-foibles , couchées en^ 
arrière & appaientes, quoique fort courtes; il y avoit trois* 
glandes à calice près ;de la racine de la langue^ une fiv lo- 
' aûiieu ,. lun peu plus en arrière quedçs deux autres^ 
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Le palais étoit traverfê par neuf ou dix filions, dont te 
bords formoient une courbe concave en devant ; les cinq ou 
fix premiers étoient interrompus dans ie milieu de leur longueur 
par un filion longitudinal. L'épigiotte étoit pointue. Il n'y avoit 
point d anfraduofités fur le cerveau , mais le cervelet reflèmbloit 
à celui de la plupart des autres quadrupèdes ; le cerveau peibh 
un gros & vingt grains , & le cervelet vingt-quatçe graîns# 

Le mâle qui a (èrvi cfe fujet pour la delcription des parties 
de la génération, pefoit onze onces & un gros. Il avoit huit 
pouces & demi de longueur depuis le b^t du muièau julquà 
l'origine de la queue. 

Les numeUes étoient au nombre de huit, quatre de chaque 
côté , une fur la poitrine & trois fur le ventre. 

Il y avoit au dedans du gland (A,fig. i ^^& j,pL xxxiv) 
un petit os (fig. ^),àorA l extrémité ^yi^ étoit platte, arrondie; 
tranchante fur les bords, & concave en deflbus; Torifice de 
l'urètre k trouvoit contre cette face ; la face fupérieure de l'extré- 
mité de l'os étoit convexe ; il y avoit fur cette autre face un 
cartilage en forme de pas de vis (A,fig. ^) ^ qui s'étendoit i 
gauche en defcendant autour du gland , & faifbit un demi-tour 
de fpirale, il fè prolon^eoit fur le côté inférieur du gland, 
prefque jufqu'à l'infertion du prépuce. 

La verge (B , fig. i & 2) étoit aplatie fur les côtés, dfc 
renfèrmoit les prolongemens de deux véficùles afiêz grandes 
(CC), qui embrafibient l'anus (D)$ & dont le fond étoit con- 
tourné en fpirale; la véficule gauche étant dévdoppée, avoit 
treize lignes de longueur. Les prolongemens (EE) de ces 
véficùles avoient une Ogne & demie ou deux lignes de diamètre, 
ils pailbient fur les mufcles accélérateurs, fê réunifibient à l'endroit 
de la bifurcation des corps carvemeux, & ne formoient dans 

b 
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la verge quun fêul canal commun, qui avoit environ une ligne 
de diamètie à fon commencement, fur la longueur d'environ 
quatre lignes , enfuitc le canal devenoit très-petit , & il fè réuniflbit 
avec i urètre à un pouce au deflbus de i extrémité du gland. Le 
{oxA des véficulcs étoit rempli prefque en entier par une matière 
blanche , très-épaiflc & fort vifqueufe ; cette fubftance fe liquefioit 
un peu à mefure qu'elle avançoit dans les prolongemens àts 
véficules , & forioit par l'urètre. 

Les tefticules (FF, jig. i & 2) avoîent une. figure ovoïde ; 
le tubercule (G H) delepîdîdyme étoit gros, les canaux déférens 
(lK,fig.a) avoîent peu de longueur, & étoient très-dcliés. 

Il y avoit entre l'urètre & le reélum deux glandes (LM) 
qui m'ont paru être des proftaies. Les canaux déférens paflbient 
entre les glandes & l'urètre /iV^, & entroient dans ce canal à 
l'endroit où les deux glandes y communiquoient chacune par 
un tuyau fort court. 

Les parties de la génération de la femelle, ont été décrites 
for le même fujet qui avoit iêrvi pour la defcrîption às^ autres 
parties molles intérieures. 

Le gland du clitoris étoit cartilagineux & blanc , arrondi lîir 
la face Inférieure , & aplati fur la face ilipérieure ; il reflèmbloit 
au gland de la verge du mâle. 

Il y avoit furies parois intérieures. du vagin, à. une ligne de. 
diftance des bords de la vulve, deux gbndes, une de chaque, 
côté, qui avoient deux lignes de longueur, une ligne & demie 
de largeur , & une ligne d cpaifleur ; peut-être correfpondoient- 
elles aux véficules fpirales du mâle. LavcAle avoit une forme. 
ovoïde ; les tefticules éloient très-petits , & de couleur blan* 
cheâtre ; les trompes .étpient pelotonnées entre l'extrémité de 
la corne de la matrice & le te(Ucula. 

Tome VIL LI 
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Le 30 tmrs jai ouvot une femdie d^sécunctiH pieioe^ qai 
avait huit potices & demi de longueur depuis le 5out du mufeui 
jufqu a 1 origine de la queue. U M s'efl poiiu trouva denin-yon 
dîuis ia corne droite , mais il y en wcÂx trois dans h ifauche; 
ils paroiflbient tous de ia même grande»* Les fAacetita ne 
teâoient à la matrice que par i«)e très4égère adfaâence; ib 
avoient la forme d'un quarjpé oi^iong, ^chancre par les deux bouts^ 
ou au moins par l'un àçs deux ; ia couleur de ces pliioetM 
étoît rougeâtre for leurs faces extérieure (fig.j^ptxxxiv) & 
sntériewe (fig. €); ils avoient neuf lignes de longueur, fix de 
largeur, & deux d'^iâcuru Les vaiilèaux du oordon ombXcai 
{A, fig' ^ & ^) éfioient déjà très^lKlinds ; il avoît un pouce 
& demi de longueur. CeHe des fcettis étoit aufli d un pouce & 
demi depuis ie Ibmmet de ia tête jusqu'à i'origine cb la qucue^ 
qui étoit longue de tiob tignes. 

pieds« pouc. fij^. 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœciim 6. 10. o. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros • t). tx iT). 

Circonférence dnns les endroits les plus minces . . . . o. to. S;. 
Circonférence du jéjunum dans les endrohs les plus 

gros, ..••.•.. ^ •• o. o t o. 

Circonférence daus les endit>ifs les plus minces • • • o. o. S. 

Circonf^nce de Tileum dans les endroits les {^us gros. o. o. i o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . • . o. o* 7. 

Longueur du cœcum. • • • » , ^ • • • . o. 3» 6^ 

Circonférence à rendmit le plus gros o. 2. o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince. o. i . 4. 

Circonférence du colon dansles endroits les plus gros. o. i . ^. 
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pieds, pouc. ilgnea 

Circonférence dans les enJroUs les plus mU€as« • • » 9* J. o. 

Circonférence du reAum* près du colon* o. r. a. 

Circonférence près de i'-amis o^ i. o^ 

Longueur du- eok>n & du reâum pri^ enfembiè . « • i . 8. o. 

Longueur du canal inteflinal en entteF, non compris^ fe 

cotcum ;• ••••. 8* €• o. 

Grande circonférence ât Fcftomac o. y. p. 

Petite circonférence; ; o: 4. 7. 

Lor^ueur de* h petite courbure depuis i^fopfaage 

jufqu'à l'angle que forons la parii^ droii^. « . . • • Oi. o. 7. 

Longueur depuis rœfophage jufqu'au fond* du grand 

cui-de-ftic • o. I • .G. 

Circonférence de l'eetbpliage. '• • • • o. o. 6. 

Circonférence du pylore. •••..•••• o. o. p. 

Longueur du foie* « o» - i. 8. 

Largeur ^ ........... .\ o. i. 10. 

Sa plus grande épaiflèun o. o. 3. 

Longueur de la véficule du fiel. ......... é ... o. o. 57. 

Son plus grand diamètre. ••«.•. o. o. 3 ^. 

Longueur de là rate. •••••• •.«••..«..• o. i . 2. 

Largeur de l'extrémité inférieure. o. o. 2 |. 

Largeur dans le milieu ^ • • . o. o. 2. 

Largeur de rextrémiié (tipérieure o. o. 3. 

Épaiflèur dans le milieu o. o. o 7. 

Épaiflèur du pancréas • • . : . . • o. o. o j. 

Longueur des reins ., o. o. 7. 

Largeur. • • • o. o. 5. 

Épaiflêur. 



o. o. 3,. 



Longueur du centre nerveux depuis fa veine-cave 

fuiqu'à. la pointe -• o. o. 7. 

Largeur. ^^^ ............ .^.\ o. o. 4. 

Lli/ 
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pieds« pouc* lignes. 
Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

&i Je flernum , o. o. 3. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux* o. o. 1 1 . 

CircoufeVence de la bafè du cœur o. i. 8. 

Hauteur depuis la pointe |ufqu'à la aiiflance de l'artère 

pulmonaire. .•....••..• • o. . o., p. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au (àc puhnonairç. • • o. o. 7. 

Diamètre de l'aorte pris de, dehors en dehors o. o. 17. 

Longueur de la langue o. i . 4. 

Longueur de la panie antérieure depuis le filet julqu'à 

l'extrémité o. o. 7. 

Largeur de la langue o. o. 3. 

Longueur du cerveau o. o. 11. 

Largeur ; o. o. p. 

Épaiflèur ? • • • o. o. 7. 

Longueur du cervelet o. o. 4. 

Largeur » o. o. 8. 

Épaideur o. o, ;• 

Diftance entre l'anus & le (crotuni. • t^. • • o. o. 8. 

Hauteur du fcrotum. o. o. 8. 

Diftance entre le fcrotum & Torifice du prépuce, o. o. 6. 

Diilance entre les bords du prépuce & l'extrémité 

du gland o. o. 4. 

Longueur du gland o. o. ;. 

Circonférence :••••. ^^ ^* ?• 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'à Tinfertion du prépuce o. i. 4. 

Largeur de la verge . . o. o. 3, 

Epaifleur o. o. z. 

Longueur des tefticules, .......•.•.•....•.•,..• o. Or 7. 

Largeur ..•••.••••••• o. o. 4. 
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pieds*, pouc. lignes. 

Épaîflèur o. o. 3 f. 

Largeur de Tépididynie o. o. i. 

Epaiflèur o. o. o\. 

Longueur des canaux déférens ••••••••. o. 2.* 4. 

Grande circonférence de la veflle. . • o. 3. 3. 

Petite circonférence o. x. 6. 

Longueur de Turètre o. i. 3. 

Circonférence • « • o. o, 4. 

Longueur des proftates o. o. ^. 

Largeur o. o. 4. 

Épaiilêur G. o. 3 . 

Diftance entre l'anus & la vulve o. o. 3. 

Longueur de la vulve • . . • • o* o. f • 

Longueur du vagin o. o. 8. 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. o. 6. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. o. 4. 

Grande circonférence de la veflle o. £. 6* 

Petite circonférence o. 2. o^ . 

Longueur de l'urètre. o. i. o. 

Circonférence o. . o. 3. 

Longueur du corps «Se du cou de la matrice o. o. ;. 

Circonférence o. o. 6. 

Longueur des cornes de la matrice. '. o. i • o. 

Circonférence dans ïes endroits les plus gros o. o. z. 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne o. o. i ^. 

Diftance en ligne droite entre le tefiicule & l'extré- 
mité de la corne ..••...• o» o. i. 

Longueur des tefticules o. o. i. 

Largeur o. o. o ^. 

Épaifleur. . • « o. o. o |. 

Llii) 
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La tête décharnée (A, pi xxxv) de l'écureuil a plus de n^poit 
à la têtç du lièvre & du lapin, (][ua celle àç$ autres animaux ^ui 
ont été déjà décrits dans cet ouvrage* Uécureiiil a un efpace dé« 
garm de, dents, fur les deUx mâchoires^ esûxt lies deuts niâdbdièret 
& {«s iocifiy^ ; il manque de dents canines ;. il a^ les inciûvei 
fort longues ^ &. les os propres du nez très-grands ;; k mâcboirç 
inférieurq eft courte i & fes branches font très-iargps.; Tapophylê 
orbîtîdre. de ïos frontîd , forme une longue pointe cpii s'étend 
en prière » ^ qui &it partie des bords de l'ochite ^ &c^ Tout 
ces caraâères font comroiins à l'écureuil ,, au lapin & au lièvre \ 
maisf l'écureuîl a la.têtCL plus large £c plus convexe, & le muieau 
moins sdongé; Jes os propres du nez font; un peu plus iâiihns 
en avants que le bout, de la. mâchoire du delTiis ; il n'y a aucune 
ouverture daos l'os de la mâchpire fppérjeujpe , au devant de 
l'orbite ^li eft pre/que roncte:» & les biuches de h mâchoire 
inférieure ont chacune uoe krge apopiiyiê ^ s'éteivl en arrière» 
à peu près comme dajis le lièvra K fiOais qmi efl. courbée en 
dedans par fou bord inférieur. 

L^cuœuil a deux dents incifivea au. boitt dfii cbacuiie dca 
mâclioires , ces dents font tranchantes à l'extrémité > celles éù 
delfous ont deux fois la longueur de celles du deâfis ; la &ea 
antérieure de ces quatre dents eft de couleur orangée^ plus foncée 
for celles de b mâchoire fupérieuie que for cdk^ de la imchoica 
inférieurei II y a quatre gooileB. dents mâçhetièces. ^ cfaatfue 
côté àçs mâchoires » & une très-petite dait. placée «i devant 
de la première des mâchelièrest dà dhaque câté d^ la madwire 
fopérieure, ce qui fait en tout vingt-deux dents. 

Les apophyfes tfarifverfe de la première vertèbre cervicafe; 

• Voyez le Cxi^mc volurwc de cet ouvrage, page 288, dcpL xuXifg. /• 



DE JL' É C U k t V I L. 271 

£>M très-fiea appmoNes ; l^iipi)f>hyfe ^pineufe «de la fecônde 
vcrtèbne eft coune ; 3 n^ -en 6 pâJnt £)r ies dniq aiitrâs va- 
tèbres , & leurs apophyfès obliques font très-petites. 

L'écttcuil «do»e vertèbres dorfâies & àuyeast oolâ de <3iflque 
<?S«é) huit vraies & qemtf^ feuflès; r^rpophyfe ^meu(ê de h 
dixième vertèbre doriafe dl "rerticate ; téiks qtii précèdent ibitt 
dirigées en ^irîère , & celles qui fuîvent le font efi «vaw. 

Le ïlemum eft compofé de fept os ; h ()artîe «iltéi^isre du 
premier os ^ fort laige. Les premières <;Ôtes , une de chaque 
côté, s'articulent avec cette partie du premier x>% éi ilemum; 
I articulatioii des fecondes côtes ^eft emre le premier iSt Iç lecond 
os; les troîfièmes côtes s articulent entre le fécond & letroifièiiTe 
os , & aînfi de fuite ju(qu aux feptîèmes t& huitièmes côtes , dont 
f articulaticm eft entre le fixîème & le fèptîème os tlu fternunu 

H y a fept vertèbres fombaîres , \ts trois premières n avoient 
point d'apophyies acceflbires ; dans im autre lûjet Jes apopliy/es 
ne manquoicnt <ju à ia première ; celles des autres vertèbres 
font d'autant plus grandes , que les vert^es fe trouvent placées 
plus i»*s de los fecrtmi* Get <is étoîi tompofè de trois fauflès 
vertèJwes, &!a queue^en avoît vingt-une. La partie antérieure de 
la handie a peu de laigeur ; (â iàce intérieure eft concave, & 
l'extérieure convexe, an contraire tle ce qui a lêlé obfervé dans ïa 
defcription du chien *; les trous ovalaires font très-grands. 

Uomopiate tA arrondie par fe bords antérieur & îbpéricur, 
à peu près comme celie du ch^ , mais elle cfl plus aîongée ; 
elle a une épine fort élevée prelque dans le milieu de & fece 
externe , iwe feconrfe for le bord poftérieur de cette fiice , & 
une troîfièmc à peu près for le milieu de la face interne; celle- 
ci eft la moins grande des trois. Lomoplaie a une spophyfo 
♦ Voyez le dnquîérac volume de cet ouYiage^ page 2fz» 
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coracoïde bien marquée, & i épine du milieu de la face externe 
.efl: temiinée par un acromion , auiïi Tanimal a-t-il des da* 
yîcules. 

Chaque clavicule forme, deux très-petites courbures ; i une 
efl; près du fternum, & convexe en bas; l'autre fe trouve près 
de l'omoplate, elle eft convexe en haut 

L os du bras a une longue arête moufle /îir le devant de la 
partie moyenne fiipérieure , & une autre arête mince & tran- 
chante le long du côlé extérieur de fà partie inférieure ; les 0$ 
de i'avant-bras avoient une courbure (aillante en avant ; l'os du 
coude étolt plat, & adhéroit à l'os du rayon en diflerens 
endroits. ' 

L os de la cuifle a auffi une tubérofité plate , en forme d'arête 
longitudinale, au deflbus du grand trochanter, & »Ie petit tro- 
chanter efl aplati dans le même fèns. Le péroné adhéroit au 
tibia par & partie inférieure. 

Il y avoit quatre os dans le premier rang du carpe , & cinq 
dans le fécond ; le quatrième du premier rang étoit placé à 
l'ordinaire derrière le troifième; le fécond étoit le plus grand 
des quatre, & s'étendoit fi loin du côté du premier, quQ 
celui-ci fè trouvoît placé fur le côté extérieur du preniier os du 
. métacarpe ; le premier os du fécond rang du carpe , étoit 
placé comme un coin entre les extrémités du premier & du 
^ond os du métacarpe ; le fécond & le troifième os du fécond 
rang du carpe, fé trouvoient au deflûs du fécond os du métacarpe; 
le quatrième os du carpe, au deffus du troifième os du méta- 
carpe ; & le cinquième os du carpe , au deflus du quatrième 
& du cinquième os du métacarpe. Le cinquième du carpe 
étoit le plus grand des quatre du fécond rang. 
' Le tarfé étoit compofe de Ipftragal , du calcaneum , du 

fcaphoïde. 
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fcaphoïde , du cuboïde , de trois os cunéiformes , & d'un hui- 
tième os qui fè trouvoît placé contre lapophyfe de iaftragal; 
entre le grand os cunéiforme & le calcarieum; le fecond os 
cunéiforme étoit beaucoup plus petit que les deux autres , & U 
s'étendoît moins en bas , de forte que l'extrémité du fecond os 
du métatariè étoit placé entre le premier & le trbifième os 
cunéiforme. 

Les cinquièmes os du métacarpe & du métata]:(è avoient 
une apophyfc fur le côté externe de leur extrémité fupérîeurè ; 
le premier os du métacarpe, & les deux phalanges du pouce du 
pied de devant, font très-courts; les os du métatarfè, & les 
phalanges des doigts às:s pieds de derrière , font très-longs. 

pouc. lignes; 
Longueur de la tête, depuis le bout des os du nez 

jufqu'à l'occiput ^ i . 1 1 • 

La plus grande largeur dé la tête • • • i. 2. , 

Longueur de la mâchoire inférieure , depuis Ton extré- 
mité antérieure fufqu'aù bord poftérieur de i'apophyfê 
condyloïde • • i. * i. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

incirives • • • • • . o. ' 2 -• 

Largeur à Tendroit du contour des branches o. ; |« 

Diftance entre les apophy(es condyloïdes • * • • f o. i o. 

ÉpaifTeur de la partie antérieure de la mâchoire fupérieure* o. i . 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des dents incifives. o. 2 \. 

Longueur du côté fupérieur • • . • o. ^, 

Diftance entrç les orbites & Touy^rture 6&^ narines. ... o. 8. 

Longueur de cette ouverture • . • o. %\. 

Largeur. .»•'..• ^ » o. 3» 

Longueur des os propres du nez o. j* 

Largeur à l'endroit le plus large •••••.*••••*•• f ' ^* ^ i' 

Tome VIL Mm 
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pouc. lignes» 

Diamètre Aes orbites o. ^^ 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors de 

Tos r o. 5 1. 

Longueur des plus grofiès dents mâchellères au dehors 

de i'os • o. I. 

Largeur • • # * o^ i j» 

Épaiflêur « o. 1 1. 

Longueur des deux principales parues de l'os hyoïde* ». o. 4. 

Longueur des (èconds os. » o. 2. 

liOngueur des troifîèmes os. • o. 1 1. 

Longueur de l'os du milieu de la fourchette • • o» 3. 

Longueur des branches de la fourchette o. i • 

Longueur du cou o. i o. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas. ...» o. i f • 

Longueur d'un côté à l'autre o. 2 f . 

Largeur de la première vertèbre, pri(e fur les apopfiyfe^ 

tran(ver(ès ..•••» o. ; f • 

Longueur des cinq dernières vertèbres • . . o. i f 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compofee des vertèbres dorfales.. *. 1. 

Hauteur de l'apophyfe épineufe de la féconde vertèbre , 

qui eft la plus longue o. 2;. 

Hauteur de celle de la douzième, qui eft la plus courte, o. 1. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft la 

plus longue . o. 3. 

liOngueur des premières cdtes« • • . • o. 4. 

Diftance entre les premières côtes, à l'endroit le plus 

large. .......... ^ o. 6. 

Longueur de la dixiètne côte, qui eft la plus longue. • • i- 3» ' 

Longueur de la dernière des fauflês côtes i. o. 

Largeur de k côic la plus hx^ « . • o. o|. 
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pouc. lignes. 

Longueur du fternum • i . i ^. 

Longueur du premier os^ qui eft le plus loifg o. 4. 

Longueur du fixième os, qui eft le plus court o. 2. 

Hauteur de la plus longue apophyf^ épineule des ver- 
tèbres lombaires 9 qui eft celle de la dernière o. a f. 

Longueur de la plus longue apophylè acceflbire , qui 

eft celle de la dernière vertèbre o. 3. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre , qui eft 

Isi plus longue • o* 4» 

Longueur de Tos làcrum o. p. 

Largeur de la partie antérieure • , o. 6. 

Largeur de la partfe poftérieurc • o. 4. 

Longueur de la (èptième & de la onzième fàufle ver- 
tèbre de la queue , qui (ont \&^ plus longues o. 5. 

Largeur de la panie antérieure de Tos de la hanche • • • o. 3. 

Hauteur de Tos , depuis le milieu de la cavité cotyloïde. • o. pi* 

Diamètre de cette cavité • • . • o. 2. 

Longueur de la gouttière ••..••.. o. 4* 

Largeur dans le milieu •••••• o. 5 1« 

Profondeur. • • o. }• 

Longueur des trous ovalaires , • o. 5 1, 

Largeur o. 3 1. 

Largeur du baflîn o. 6\. 

Hauteur • • o. 6\, 

Longueur de Fomoplate • i . 1 1. 

Largeur à l'endroit le plus large o. ; 7* 

Largeur à Tendroit le plus étroit o. z. 

Hauteur de Tépine , i Tendroit le plus élevé o. 2* 

Longueur des clavicales. o. 8 f^ 

Longueur de l'humérus* i* 6. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o< 5» 

M m ij 
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pouc. Vkffuû 

Diamètre de la tête. ...... .V. r . .r .. r o. ai* 

Largeur de la partie inférieure o. 4. 

Longueur de Fos du coude.. # . . i . 8. 

Longueur de Folécrane .^ '. .. or 3. 

Longueur de l'os du rayon. . . .^ **..... i. 6^ 

Longuetir du fémur .••.*..... i. 11» 

Diamètre de là tête » . . • • • o. x%^ 

Circonférence du milieu de l'os. . •.-....... ©^ y^ 

Laideur de l'extrémité inférieure » . . ©.. 4.. 

Longueur des rotules .^ ... .r p.- a ç^r 

Largeur •».«*.er..... »••.».'. ....•••• o. i|» 

Épaifleur* . . ^ ♦ .^ . .^ o. o\^ 

Longueur du "tibia ^ ...•...••• o. 3- 

Largeur (de la tête • . .^ • o. 4* 

Circonférence du mifieu de l'os. .^ • o. 5. 

Largeur de Textrémîté ^firieure o. 2 1» 

Longueur du pérohé . » ....... ^ .. i. 2. 2- 

Circonférence à l'endroit le pFus mihcei o. i f » 

Largeur de l'extrémité fupérîeure. .•.....'..'.....• o. i. 

Largeur de rextrémîté inférieure. ^ 1 1 ....•..'.......•. .. o. i f. 

Hauteur du carpe ... .^ ..... 1 •'• 1 1 .^ ..••.••..• • o. 2. 

Longueur dû cafcâheum. ... 1 ^ ... i ...,•• • c. '5. 

Hauteur du premier os cunéiTorme & du (caphoïde 

pris enfènAîe. o. 2 ^ 

Longueur dil premier os du métacaipe , qui efl le phis 

court a. !.. 

Longueur du troîfième os , qui», eft le plus long ...... o. j: ^ 

Longueur du premier os du méiatarfè, qui efl ie plus 

court. . . . .-.v..". . i^ o. 7^ 

Liimgueur du quairièinc os> qui: eft Je plus long . • • #^ o. i-e^ 
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Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant , • • o. ' j. 

Longueur de la féconde phalange • • o. 3 -• 

Longueur de la troifième o. i\^ 

Longueur de la première phalange du pouce. ..-.•.... o. o |» 

Longueur de la féconde • • . • .r .^ .. , o. o 7* 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière ..••.. o. 5. 

Longueur de la féconde phalange o. 4. 

Longueur de la troifième. o. 1 f. 

Longueur de la première phalange du pouce. • o. 3 |. 

Longueur de la fécond^ phalange o. > î^ 
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LE R A T. 



ESCENDANT par degrés du grand au petit, du 
fort au foible , nous trouverons que la Natwe a fû tout 
compenfer ; qu'uniquement attentive à la confervation de 
chaque efpèce, elle Êiit profiifion d'individus, & fe (bû- 
tient par le nombre dans^ toutes celles qu'elle a réduites 
au petit, ou qu'elle a lailTées fans forces, fans armes & 
fans courage : & non feulement elle a voulu que ces 
efpèces inférieures fuffent en état de réfifler ou durer 
par le nombre ; mais il femble qu'elle ait en même 
temps donné Ats fupplémens à chacune, en multipliant 
\ts efpèces voifmes. Le rat , la fouris , le mulot , le r^ 
d'eau, le campagnol, le loir, le lerot, le mufcardin, 
la mufàraigne, beaucoup d'autres que je ne cite point 
parce qu'ils font étrangers à notre climat, forment autant 

* Le Rat; en Grec, MuV; en Latin, Mus major, Rattus; en 
Italien, Rato dicafa; en Efpagnol, Raton ; en Alfemand, Rati; 
enAnglois, Rat, Ratte; en Suédois, Rotta; en Polonois, Scprq. 

Afus domefticus major, five Rattus. Gefiier, Hifi. quadrup. pag. 
7) i» Icon. animai quadruf. pag. 114* 

Mus domefticus major, five Rattus. Ray , Synopf. animal, quadfifê 
pag. 217. 

Mus caudà longâ, fubnudâ, corpore Jiifco cinerafcente. Linnaeus. 

Mus, Rattus domefticus. Klein, de quadrup.pag. jj. 

Mus caudâ longijftmâ, obfcure cinereus Rattus. Brîflbn, Regn, 

animal, pag. s 6 8. 
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id*dpèces diftin6les & féparées, mais aflez peu différentes 
pour pouvoir en quelque forte fe iùppléer &. foire que, 
fi l'une d'entr'ejles venoit à manquer, le vuide en ce 
genre ièroit à peine fenfible; c*eft ce grand nombre 
fl'eipèces voifmes qui a donné Vidée des genres aux 
Naturalises ; idée que Ton ne peut employer qu'en ce 
lèns, lorfqu'on ne voit les objets qu'en gros, mais qui 
s'évanouit dès qu'on l'applique à la réalité, & qu'on 
vient à confidérer la Nature en détail. 

Les hommes ont commencé par donner différens 
noms aux choies qui leur ont paru diflindement diffé- 
rentes, ÔL en même temps ils ont feit des dénominations 
générales pour tout ce qui leur paroiffoit à peu près 
Semblable. Chez les peuples groffiers & dans toutes [es 
langues naiilàntes, il n'y a prefque que des noms généraux , 
c*eftrà-dire, des expreflions vagues «Se informes de choies 
du même ordre &. cependant très-différentes entr'elles ; 
un chêne, un hêtre, un tilleul, un iàpin, un if, un pin, 
n auront d'abord eu d'autre nom que celui A' arbre; 
cniùite le chêne, le hêtre, le tilleul fe feront tous trois 
appelés f^^^/ lorfqu'on \e% aura diilingués dui^in, du 
pin , de i'if , qui tous trois fe ièront appelés fapin. Les 
noms particuliers ne font venus qu'à la iùite de la com- 
paraifon & de l'examen détaillé qu'on a fait de chaque 
eipèce dé choies : on a alimenté le nombre de ces 
noms à meiùre qu'on a plus étudié & mieux connu la 
Nature; plus on l'examinera, phis on la comparera, 
plus il y aura de noms propres & de dénominations 
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particulières. Lorfcju'on nous la préfente donc aujour* 
d'Iiui par des dénominations générales, c'eft-à-dire, 
par des genres, c'eft nous renvoyer à l'ABC de toute 
connoiflance , & rappeler les ténèbres de Tenfànce des 
hommes : Tlgnorance a fait les genres, ia Science a 
feit & fera les noms propres , & nous ne craindrons pas 
d'augmenter le nombre des dénominations particulières, 
toutes les fois que nous voudrons défigçer des efpèces 
différentes. 

L'on a compris & confondu fous ce nom générique 
de Rat, plufieurs elpèces de petits animaux; nous ne 
donnerons ce nom qu'au rat commun qui eft noirâtre 
& qui habite dans le^ maifons , chacune des autres elpè- 
ces aura la dénomination particulière, parce que ne fe 
mêlant point enfemble, chacune eft différente de toutes 
les autres. Le ràt eft affez connu par l'incommodité qu'il 
nous caufe; il habite ordinairemçnt les greniers où l'on 
entaffe le grain , où l'on ferre ks fruits , Se deAk def- 
cend & fe répand (fans la maifbn. II eft carnacier, & 
même omnivore, il femble feulement préférer les chofes 
dures aux plus tendres; il ronge fa kihe, les étoffes, 
les meubfes , perce le bois , hit des trous xlans les murs, 
fe loge dans l'épâifteur des pfanchers, dans les vuides 
de la ch^pente ou de fa boiferie ; il en fort poqn cher- 
cher fa fubfifbnce, & fouvent il y trani5x)rte tout ce 
qu'il peut traîner, il y feit même quelquefois magafin, 
fur-tout iorfqu'il a des petits. II produit plufieurs fois 
p» an , prefque toujours en été ; ks portées prdinaire? 
. fpnt 
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fotit de cinq ou ùx. li cherche les iieioc cliauds i & fc 
niche en hiver auprès des cheminées, ou dans le' foini 
dans I:^ paille. Malgré les chats , le poifon , les piégés ; 
les appâts , ces animaux pullulent (i fort qu'ils caufcrit 
ibuvent de grands dommages ; c'eft fur -tout dans les 
vieilles maifbns à la campagne , où Ion garde du blé 
dans ks greniers; & où le voifinagé des granges & des 
magafins à foin facilite leur retraite & leur multiplication, 
qu'ils (ont en fi grand nombre qu on feroit obligé de 
démeubler, de deferter, s'ils ne fè détruifbient eux- 
mêmes; mais nous avons vu par expérience qu'ils fe 
tuent, qu'ils fè mangent entr'eux pour peu que la ^m 
its prefTe ; en forte que quand il y a drfette à caufe du 
trop grand nombre , les plus forts fe jettent fur les plus 
foibics , leur ouvrent la tété & mangent d'abord la 
cervelle, 6c enfuite le refle du cadavre; le lendemain la 
guerre recommence, & dure ainfi jufqu'à la deflruâiort 
du pkis grand nombre ; c'eft par cette raifon , qu'il 
arrive ordinairement, qu'après avoir été infefté de ces 
animaux pendant un temps, ils femblent fouvent difpa- 
roître tout-à-coup, & quelquefois pour long- temps. II 
en efl de même des mulots, dont la puliuiation prodir 
gieufe n'efl arrêtée que par les cruautés qu'ils exercent 
entr'eux, dès que les vivres commencent à leur man- 
quer. Ariflote a attribué cette deflruélion fubite à TefTet 
des pluies; mais les rats n'y font point expofés, & les 
mulots iavent s'en garantir ; car les trous, qu'ils habitent 
ibus terre, ne font paa même humides. \ 

Tome VIL Nn 
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Les rats ibnt auffi laiofs que voiaces, ils giapiâènt 
dans leurs amours, & crient quand iis iè battent; ib 
préparent un lit à leurs petits, & leur apportent Isen-f 
tôt à nrumgGT ;< iorfqu'Hs commencent à ibrto' de ienc 
trou , k taètc les veille , les défend , & iè bat mcnae 
cbhn^ les cbats ^our les ôuvcr. Un gros rat eft plus 
méchant, é. preiqu'auâi fort qu'un ^unc chat ; il a les 
dents de devant longues & fortes; le chat mord mal, 
6l comme il ne fè Kèit guère que de fès gnifiès, il hxA 
qu'il foit non Jèirfement vigoureux , mais aguerri. La 
belette, quoique phis ptetite, eft un ennemi plus daut 
gerêux, ai que le rat redoute parce qu'elle le fuit dans 
fon trou: le combat dure quelquefois long -temps, la 
force efl au moins égale ; mais l'emploi des armes efl 
cBfférent : le rat ne peut blefTer qu'à pkifieurs reprifes 
éi ^ les dents de devant , ierqnelles font pluff ôt &ites 
poio: ronger que poir nKNrdce , & qui étant poiees à 
l'extrémité àa levier de la mâchoire ont peu de iaroe; 
cindis que la bdette mord de toute h. mâchoire .avec 
adiamemem, de qu'au i«eu de démordre, eUa âiccc ie 
&ig 4ie l'endroit entamé ; aufîi le rat ârcc^imbe-t-il 
toûjoursv 

On trouve des variété» dans cette e^oe, comme 
dans toutes celles qui font irèK>nom6reiires en individus; 
*wtpe les *ats ordinaires ^oi font noirâtres-, il y en a de 
iinms, de prefque noirs, d'amies d'un ^phis Jblantr 
^tr plus 40UX, tk. :d^iutres tout-à-^it i)ianc&: ces rats 
blancs ont les jçmk •roi^e» comnie le lapin blanc, la 
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fburis blanche , & comme tous les autres animaux qui 
font tout-à-fait blancs. L'efpècc entière, avec fes variétés, 
paroit être naturelle aux climats tempérés de notre conti- 
nent, & s'efl beaucoup plus répandue dans les pays 
chauds que dans les pays froids, II n y en avoit point *, 
en Amérique, & ceux qui y font aujourd'hui , & en 
très-grand nombre, y ont débarqué avec les Européens; 
ils multiplièrent d abord (i prodigieufement, qu'ils ont 
été pendant long -tempe le iléau des Colonies, où iU 
n avoient guère d'autres ennemis que les g^ofles cou- 
ieuvres qui les avaient tout vivans : les navires Içs oni: 
au/Ti portés aux Indes orientales, & dans toutes les ifles ^ 
de l'Archipel indien : il 3'en trouvé auili beaucoup en 
Afrique ^ Dans le nord, au contraire, ils ne fe font 
guère multipliés au delà de la Suède , & ce qu'on appelle 
des rats en Norvège, en Lapponie, &c. font des animaux 
difïerens de nos rats. 

* Voyez la de(cription des Antilles par le P. du Tertre , Paris, r f6ft 
Tmtit II, p0g€ j^j. L'HJOow oatuieUe des iles AnMIies, Rott^dami 
jjfjS, page 261. Noimreaox yoys(§^aiU6 îfes de l'Amérique , Pçris ^ 
1722, Tome m, page //^* Voyage de Dampierj Rouai ^ ^7^5$ 
Tome IV, page ^2 s* 

^ Voyez les Lettres édifiantes , Recueil XYlir, page t (fis 

• Voyez le vofyagc'de Guinée par ^Bofnian, Vtrecht ^ /7^/j 
page 24 f. V<)j^^a!tàVWSLtmt^gklâtJ^ YéM 
¥mi^yT0miy,pagtsj.L 
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Description 

^ DURAT. 

LE Rat (pî. XXXVI, jig. i) td pfÙ5 peiît que récurcuîl, îl 
a fa tétè afongée, le muiêau pointu, la mâchoire du deflbus 
très-courte, &' beaucoup moins avancée que cette du deffus, 
les yeux gros, les ofeilles grandes , larges & nues; le corps cft 
long Ior(que i animal Tétend , mais H paroît court dans 1 attitude 
ordinaire, parce que le dos eft alors voûlé ; la queue eft longue, 
pre(qu entièrement nue, & couverte de petites écailles di^o/^ 
fur des lignes circulaires, qui ientoiuent en forme de bandes 
DU d'anneaux ; il. y a quelques poils courts placés entre ces 
bandes écailleulês : \^ ai coinpté juiqu'à deux cens cinquante 
iùr une queqe de rat qui avoit fix pouces de longueur ; mais 
il y auroit beaucoup de variété dans ce nombre ff oa lobÊrvoit 
fur plufieurs individus , car tous les anne^uix ne font pas le oercie 
entier , & ceux de l'extrémité de la queue n ont que très-peu 
de fargeun . i . 

' Le poil eft de couleur cendrée noirâtre fui^ la face fupérieure 
du mufeau , de la tête & du cou, fur les épatales, (ùr le dos, 
fur la partie fupérieure des côtés du corps, & fur la çrôupe; 
tout le refte du corp3 a une couleur cendrée claire , & prç/que 
grilè; les mouftaches (ont çoîres, & .leurs plus bngs poils ont 
)uiqu à deux pouces 6( demi de longueur ; les oreillçs font de 
couleur mêlée de cendré & de couleur de chajr ; les pieds ont 
{es mêmes teintes de couleur, 8(^£)m girois de petits poils de 
couleur cendrée elarrei. 
iLts pieds & les doigts du m Ibut i proportion beaucoup 
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moins longs que ceux de Técureuil » le pouce des pieds de devant 
cft très-court , on n'y voit que longle ; il y a fur là plante cinq 
tubei'cules, trois en avant & deux en arrière; le pouce eft 
bien formé dans les pieds de derrière , il fè trouve fort éloigné 
du premier doigt , comme dans les (inges ; les tu]>ercules de fa 
plante tSi^ pieds font au nombre de (ix , trois derrière les doigts» 
un derrière le pouce» & deux autres fur la partie Inférieure du 
métatarie. 

pouc. figncfc 
Longueur du corps entier, meiTuré en IFgne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu^à Tanui, ••..•••• 7. o. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 

Toccrput r . . • r • . • I. p-. 

Circonférence du mufeau , prHe (m Je bout de 1» lèvre 

inférieure r ••».•..,*•....•»• r ..**.. • f . 1 «v 

Contour de l'ouverture de la bouche depuis l'une des 

comniiflures des lèvres julqu'à l'autre. • • • •• o. i o-. 

Difbuice enue les deux na(èaux o. x\. 

Diftance entre le bout dujnufèau & l'angle antérieur de 

i'ceil • • •. r r /* * • ^- P* 

Diftance entre l'angle poftéffeur & l'oreille* .•...»... o. 6. 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre • e. j» 

Ouverture de l'œil .»••.... ^ ••.....• .. o^ 2^ 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux» inefurée 

en ligne droite • . • w • • • • • ^ • • ,»..»..«• €« 6. 

.Circonférence de b tête , prilê ; entre les yeux & les 

oreilles • * • • • * ? • *^ • 3« ^ . 

Longueur des oreilles .......••, o» 1 1«^ 

Largeur de h baie, Bieiurée fur h courbure extérieure* ... o. i o» 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. • » ov 5^ 

Longueur du cou ••••..»•/» f. •»..»•;••.•• «^ • .c ^ 

Nn iij 
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Circonférence du cou . . ... .••,.•.. t •• ««^ 3* o* 

Circoofëreace du corps, pri(e derrière les jambes de 

deYont i, . • • • 3. 7. 

Çîrconftrcnce prlfe à Tendroît le plus gros 4. 8. 

Circonférence prifc devant les jambes de derrière 4. o. 

Longueur du tronçon de la queue 7. 6. 

Circonférence de fa queue à l'origine du tronçon. . • i. y 
Longueur de Tavant-bras, depuis le coude jufqu'au 

poignet ^* ^ 1 . 3. 

Circonférence de lavant-bras près du coude i . o. 

Circonférence du poignet . o. 7. 

Circonférence du niétaçarpe ..•.••..•.••..•••• o. y. 

Longueur depuis le poignet julqu'au bout des ongles. . • o. 8. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu au talon. . • i • 9» 

Circonférence du hadt de k jambe • i. lo. 

Largtur à Peadrok du talon «•«••• «. ^ • • *. a. lo^ * 

Qrconfërence du méiatariè. .•.•• ••.•• «^ «*•..« • c 8. 

Longueur depuis ie nion jtffqu'M botH dts aa^. ^ « i . 5. ^^ 

Largeur du pied de devant ; •* ; . ; • ; ; ; ; ; ; . . ; . •* • o. 4; 

Largeur du pied de derrièit • ; o. 5. 

Lottgueut des phis grands ongles ••..*•... o. à. 

Laideur à la bafe.'. .•'.•.•.•.".•.•.• • .•.•.•.-.•. ... . • . o. o\. 

Xe rat qui ^ (ervi de iujet pour k deicFipticn des parties 
molles intériettres , étoit de fa même giandeur que œkit dont 
les dimtnfions font rapptMlées dans la tafaie précécfente ,*' ii * 
pefoît cp^zxxt onces & demie; 

A Toiiverturt de r:^c«nen , fc fcîe s*eft trotivé pitfquVrt 
entter à droite, & i'^mac i gaiichê ; fépipfôoh ^oîfc repBé 
derrière fefbnac; fecoecum occupoit ie ebvi était, , fl Âoè 
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dirigé en avaot , & recourbé en dehon & en arrière ; Içs deux, 
ueôicules étoiem piacé$ daœ ks régioas iliaques » Sl k$ tuber* 
qiilç$ de lepididyme ibrtoientau dehors dam le ^rptum^ M^i^. 
la|fiuiatidn de fdpipiooo des imedins & des leHicules varie dans 
diffçrens lùîéts ; brique les ieflicules ibnt hors de labdomen 
dans le icrouim , les iutefti^ s'étendent jufque dons les régions 
iliaques & hypogadrlquç , abrs le ccecum k trouve dans ces 
régions » fà direclion varie auflî en quelque endroit qu'il iôit 
placé; dans pIuQeurs (ujets l'épiploon s'étend jurque dans ia. 
région ombilicale. 

Le duodénum iê replioit dans le coté droit pour le joindre au. 
jéjunum , qui fai(bit iès circonvolutions dans lu région ombilicale 
& dans le c6té droit, où k trouvoit le ccecum^ comme il a déjà 
été dit ; le colon formoit quelques fniuontés dans le côté droit» 
& il pafloit à gauche avant de & joindjie au reélunn 

La partie gauche de l'efloraiic {A, fi. ^xjfvir) étoît (on 
alongée ^ & par coniequent le grajid cul-de-iàc avoit beaucoup 
de profondeiu* ; ies membranes de cette partie , & celles de \\ 
partie moyenne (B)y juiqu'à l'endroit C^ étoîcnt fi mijices ^. 
que Ton voyoit à travers les matières renicitnées dans l'^lomac». 
La partie droite (I>) n'a voit |x>int de u-an^arence, parce, 
qu'elle étoit revêtue en dedans d'une tunicjue veloutée,, qui 
ne s'étendoit que judju'à l'endroit C le bord de cette luniqu^r 
étoit Wanc ; il y avoit fiir ie côté iiiterae (E) ^\a partie, 
droite de iedomac , {N'es du pli que cette p^irtie forme, i 4ine 
ligne de diftaïKe de jl'defophage (F)^ un renflement qui 
sivoit trais lignes de iai^geur, jSc buît lignes de lot^gueur, il 
étoit peu élevé , & dirigé tranfvçrfàieiiieiU iùr la paiti^ dcoite 
de i'tftomac. 

Us imdlins gr^es {GHHMHl) étoko* pr(e%je de h 
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même groflcur dun bout à Tautrc, ieur5 membranes avoient 
peu d'épaîfleur; le cœcum (K) avoît tinc circonférence à peu 
près égale à celle de l'eftomac ; il étoît contourné en rond, à 
Texcepiion de Textrémîté qui sctendoh en ligne droite fie colon 
(L) avoît à peu près ia même groflcur que le coecum for ia 
longueur de quelques lignes à fon origine, enfuiteibn diamètre 
dîmînuoit de beaucoup ; la jportîon du colon (Al) qui com- 
mençoît à environ un pouce de didance du coecum , étoît 
compofée de fibres obliques très-apparentes, qui setendoient for 
la longueur d un pouce & demi ; la première portion (N) du 
reélum étoît aufli groflè que la dernière partie du colon , mais 
ion diamètre devenoît plus court près de Tanus (O). On pourroit 
comparer la figure du cœcum (K) réuni avec la première 
portion (L) du colon, à la figure de l'eftomac (DBA), en 
fuppo&nt que l'îleum (I) tînt lieu d œfophage (F) & que la 
portion (PAÎ) du colon fut le duodénum (G). 

Le foie étoît compofé de fix lobes , celui qui (è trou voit contre 
ie diaphragme étoit divifé en deux parties , lune à droite, i autre à 
gauche, feparce par une Icifliii-e profonde, dans laquelle paflôitle 
ligament (ùfpenfbîr : derrière ce lobe il stn trou voit un plus grand 
qui le couvroit en entier, & qui s etendoit au-delà, autant à droite 
qu à gauche; il y avoit deux lobes de chaque côté derrière le 
grand; ils avoient tous \€s quatre la même grandeur, & ils étoient 
plus petits que le lobe antérieur; le lobe poflérieur du côté droit 
embraflbit la partie antérieure du rein , & les deux lobes gauches 
embraflbient lœfbphage. Le. foie avoit une couleur brune roiH 
geatre au dehors & au dedans; il pelbit un gros & deux grains: 
il n y avoit j)oînt de véficule du fiel. 

La rate étoît fort alongée & de^figure prifmatique, elle avoît 
^ peM près la même grofleur dans toute Ton étendue» & elle étoit 

^ terminée 
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lerniinée en pointe par les deux bouts; elle pe(bit huit graine 
^ Le païKiras ^ etendoit fur l'efloimc, depuis le duodcnum juf^ 
quà la rate; ii cioît de figure îrrégulièrc, & corapofè feulement 
de peiotoiis de glandes ieparées les unes des autres. 

Le diaphragme étoit très-inkiœ, & /on centit nerveux ie ter*' 
mînoit en bas, vis-à-vis le flcrnum , par deux petites pointes. La 
portion gauche de la partie charnue étoit beaucoup plus étroite quf 
la droite, dont les dimenfions (ont rapportées dans la table /ùi?antCt 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
de isk longueur; iewr échancnire avoit peu de profondeur ; lei 
tnani^>ns étoient réunis & ibrmoient une longue papille; les 
cfifiërentes (ùbftanoes étoiem tris^diftinéles. 

Les capluies atrabilaires étoient fort groflês & de couleur fau^ 
filtre ; elles fe trouvoîent placées au devant des reins , elles avoieiu 
deux lignes & demie de bngueur, deux lignes de largeur fk 
une ligne d'épaiiièuK. 

Les poumons étoient compofifs de cinq lobes, cpiatre i droite A; 
un feid à gaudie ; les quatre du oftté <fedit étoient placée comme 
dans les autres quadrupèdes, b'ois de file, 6c le <|uatfième près <fe 
k baie du cœur : iorfque le poumoii Àok eniié, le quatrième 
lobe le portoit à gauche oontre ia pointe dti cœur. 

La pflfftie antérieure de ia boigue étoit iaige 6c iilionnée long!- 
tudinafemmt dans ie milieu, la partie poAériewe étoit épailie 
& un peo âevéeau ^fius de la partie ao«érîeiire; on aperœvoit 
à peine une glande à^caiice ânr île milieu de la partie po([lériei»e: 
le pal^ éloît traveifê par huit OHons ; (es deux pranjers étoient 
ies plus 1«^> 6c avoient les btNrds ies frfus ^élevés 6c dirigés en 
figne droite ; les bords des (liions du milieu fermoient trois angles^ 
deux iâillans en avant 6c un en arrière : f épiglotie étoit grande 
6c pdntue dans k mSieu* 

Tomi VIL Oo 
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\j^ cerveau du rat navoît point d anfraAuofités , il pdbit 
vîngt-fïx grains ; ie cervelet reflembloît à ceux de la piuipart 
des autres animaux par ies caneiures, il peibit huit grains. 

Le rat qui a fervi de fùjet pour la defcription des parties de 
la génération , avoit fept pouces neuf lignes de longueur depuis 
le bout du muièau jufquà ianus; la queue étoit longue de ièpC 
pouces dix lignes; il peibit fix onces trois gros & quarante-huit 
grains* 

Le (crotum sétendoit depuis Ianus jufquau prépuce» & il y 
avoit fur la partie poftérieure une petite poche qui renfèrmoit 
les tubercules de Tépididyme ; ces tubercules étoient adhérens 
à la peaui & ies tedicules tenoient au icrotum par un tiflîi cel-s 
lulaire allez lâche pour qu'ils puflent remonter dans l'abdomen , 
tandis que les tubercules de Tépididyme entraînoient en avant 
le fond du fcrotunÈ 

Le gland (A, fig. i, planche xxxviil) de la verge étolt 
prefque cylindrique ; il y avoit au milieu de fon extrémité un 
petit os (fig» 2) qui paroiflbit environné d'un iêcond prépuce; 
car la peau du gland formoit autour de l'os un filion circulaire 
& fort étroit qui avoit environ une ligne de. profondeur : je n'ai 
diflingué qu'un corps caverneux dans la verge. 

• Il y avoit de chaque côté du gland & de l'extrémité de la 
verge ( B, fig. j ) ibus la peau du vrai prépuce (CD), un 
corps glanduleux (EF) de confiftance aflez ferme & de couleur 
blancheâtre qui contenoit une liqueur épaiflè & de même cou- 
leur : ces glandes ie terniinoient en pointe au bord du prépuce 
où étoit leur orifice (GH) ; elles avoient huit lignes de lon- 
gueur, trois lignes de largeur à l'endroit le plus large, & une 
ligne & demie d'épailîèur. 

Ifis tcfticules (^/Ay étoient oblongs & preique cylindrique; 
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fépîdîdyme (LM) formoît au bas de chaque teftîcule un gros 
tubercule oblong (NO) qui avoit cinq lignes de longueur & 
trois lignes de diamètre , dans lequel les vaîflèaux pelotonnés 
étoient fort apparens ; la fùbûance intérieure des tefticules avoit 
une couleur mêlée de blanc & de bleuâtre; on y diftinguoît aufli 
les vaîflèaux dont elle étoît compoiee. 

. Les véficules fèminales (PQ^) étoient fort grofles & très- 
longues y elles fë recourboient en dedans par 1 extrémité , qui 
avoit plus d epaifleur que le refte ; leur bord extérieur formoit 
des tubercules à peu près femblables à ceux d une crête de coq. 
£IIes étoient fituées contre la veflle (R) conrnie dans les autres 
animaux. 

Les proftates (S) étoient placées (ùr le cou de la veflie, elles 
avoient une couleur rougeâtre & une confiflance molle, 
elles contenoient une liqueur très-fluide ; il y avoit au contraire 
dans \çs véficules fëminales une matière épaiflie & blanche , qui 
avoit de la confiflance , & qui après être entrée dans l'urètre , 
sy étoît durcie & modelée. 

J'ai vu fur tous les rats que jaî obfervés, trois mamelles de 
chaque côté du ventre ; je n'en ai aperçu dans la plu/part que 
quatre fur la poitrine, deux de chaque côté , mais plufieurs 
autres nen avoient quune fur lun des côtés de la poitrine^ 
<& deux fur lautre. Ces obiervations prouveroient que les rats 
ont dbc mamelles, fix fur le ventre & quatre fur la poitrine, 
s'il, ne s en étoît rencontré un qui avoit trois mamelles fur le 
côté gauche de la poitrine , quoiqu'il n'y en eût qu une fur le 
côté droit; ce fait peut faire fôupçonner que les rats ont àoxxut 
mamelles. Cependant nous avons déjà fcit remarquer dans cet 
ouvrage qu'il y a des mamelles furnuméraîres dans quelques 

Oo i; 
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ftidividus "", & (|tie éaoi d'autits ^ fe nombre orcKtiaire iieft 
j[>as complet. 

- La ^d!e qiii a ^vi et fûjet pour h ddfcriptfon é» 
{xiitks de ia génération , avdt fix pouces quatre lignes depuis 
fe bout du niuièau jufquà i origine de ia queue; die pi^fôiT 
trois onces cinq gros & demi. 

Le clitoris ne k trouve pas dans {a virfve , il cft phcé en 
avant y à deux lignes de difbnce » dans un tuyau qui Ibtt xi^ 
trois lignes au dehors ; il reiiembie à ia partie extérieure de % 
verge du mâle, il iert de prépuce au clitoris, & de profond 
gement au canal de i urètre pour donner iffue à i urine, de ibrte 
qu'il y a dans la femelle du rat un troifième orifice fitué £ir b 
tnêtoe ligne que l'anus & la vulve^ 

Le tuyau cylindrique qui fomie ce troifième orifice, eft aufli 
!e prépuce du gland du clitoris , parce qu-it y a (ùr fes bords ^ 
comme fur ceux du prépuce du mâle, les ouvertures des 
conduits excrétoires de deux glandes femblables à cdfes qui 
font de chaque côté de la verge. Le gland "du ditoris efl petite 
cartilagineux , & placé fîir la partie antérieure 6i^ patois internes 
du tuyau que forme ion prépuce, à deux lignes au defïùs du 
bord , entre les deux conduits excrétoires des glandes dont il 
vient d'être fait mention ; il y a un petit prépuce autour du 
gland du clitoris qui le couvre, de forte qu'il femble avoir ud 
iêcond prépuce comme le gland du mâle. 

L'extrémité de l'urètre eft au fond du vrai pr^njce en forme 

* J ai trouvé cinq mamelles fiir une vache, tandis que les animaux de cette 
tfpèce n'en ont que qwaure. Voyez le Tenu IV àt cet ouvrage , /ds^e jo/# ' 

^ Quokpte les chiens paâènt pour avoir dix mamelks, plufieurs, & peut'^nt 
Ja plufpart n'en ont que fept, luiit ou neuf* Voyez le Totnt VàR cet ouvrée, 
page 2yQ. 
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de tuyan , i une ligne au àdBm de ïtxixéàiwâ &x gfand dit 
ditoris ; «infi le <ax\A ck i uiitie wa iku jd'abontîr au vagin ai 
de fe percer» comme dans ia piu^vt Jes arnniaiK, «étenl 
ie iong du Tagin , & aboutit au devant cfe ia vutv^ dans ic 
Ibnd du tuyaa qui eft ie psépuoe <lu xiitoriB , & <[ifl proloi^e 
furèire pour 1 excrétion de i uiiae. 

On a F€ppéfemé^.^,/iiA xxxviii te wgîn ouvert ^4, & 
le prépuce en forme de tuyau , auiïi ouvert B; on voit fur loi 
parois le clitoris C, 8l ies deux conduits excrétoims DE de$ 
glandes, le canai F de Turèue, aufli ouvert, qui aboutit jè h 
veflk G, fmus H, & une portion 7 du reélum. 

Uorifîce de ia matrice (IlJ âoît environné de cpiatre tuberr 
cules , deux oblongs placés de chaque côté, & deux içhxs petits 
& ronds placés au ddSRàs Se au deflbus entre les extrémité 
des tubercules oblongs; les conies de la matrice {L M) étaient 
très -longues & flottantes dans le bas -ventre, elles s'éteadakni 
preique jufqu aux reins* 

Les t^licules (NO) étoient composes de globides rougss & 
ronds qui avoient aiviron une demi -ligne de diamètre » & 
qui étoient peu adhérens les uns aux autres, ils fomioîent une 
ibrte de grappe. J'ai vu des tefticules d'autres femelles fur iei^ 
quels il y avoit i&^ caroncules jaunâtres , beaucoup plus grcâes 
«que les grains rouges dont il vient d'être £iit moition. 

La trompe étoit pelotonnée lur l'extrémité poftérieure du 
tedicuie, elle formoit àit^ circonvolutions auffi petites & aufli 
déliées que celles que l'on apercevoit dans le tubercule de 
l'cpididynie , qui efl au de(!bus du tefticule du mâle, 

J*ai ouvert le dix de mars une femelle pleine qui avoit 
quatre fœtus dans la corne gauche de la matrice , & un <kn3 
la droite; ils n'étolent pas tous de la même grandeur, le fécond 

Oo iij 
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éc le troîfiènie de la corné gauche étoient les plus gros; ils 
avoient un pouce de longueur depuis le ibmmet de la tête 
jufquà l'origine de la queue, qui étoit longue de fix lignes; 
on diflinguoit toutes les parties de ces fœtus. J'ai tiré le troi* 
fième hors de la matrice & de fes enveloppes pour mettre i 
découvert le placenta & le cordon ombliical ; le placenta avoit 
fix lignes de diamètre & une ligne un quart d epaiflèur dans 
le milieu » les bords étoient plus minces ; la face intérieure qui 
touchoit au fœtus avoit une couleur rouge foncée; la &ce 
extérieure qui touchoit à la matrice étôit de couleur grile , & il 
y avoit au milieu un difque de couleur rouge foncée , dont le 
diamètre étoit d environ une ligne; le cordon ombilical avoit 
quatorze lignes de longueur. Le tefticule gauche de la femelle 
pleine , dont il s'agit, étoit beaucoup plus gros que le droit, il 
avoit une couleur rouge qui venoit des caroncules, qui le 
grôffiflbient , tandis que le tefticule droit étoit gris. 

On peut \oïr,fgure j, fa matrice de cette femelle plemedont 
Ja corne droite {LJ a été ouverte: il y avoit dans cettft» corne un 
fœtus recouvert de fes enveloppes P & de fon placenta vu par 
Ûl face extérieure Q, & un autre fœtus R couvert feulement de 
i'amnios qui tient au placenta S vu de côté : le renflement T 
de la corne gauche marque l'endroit où elle renfefmoit un fœtus. 
Jjà figure -^ repréfenle un fœtus (A) mis à découvert, avec ion 
cordon ombilical 5 & fon placenta C vu p^r iâ face intérieure : 
toutes ces figures font de grandeur naturelle^ 

Le treizième du même mois de mars , j'ai ouvert une femelfc 
qui portoit deux fœtus dans la corne droite de la matriœ, 5c 
•un dans la gauche; ils avoîent chacun feize lignes depuis le 
ibmmet de la tête julqu'à l'origine de la queue, dont la lon- 
gueur étoit de fept lignes*; le placenta avoit fw lignes ^ demie 
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de diamètre» & le cordon ombilical dix lignes de longueur. 

J ai ouvert le quinze juin une autre femelle qui avoit quatre 
embryons dans la corne droite de la matrice & trois dms la 
gaudie; ils formoient chacun un globule dé 'deux Bgnes dç 
diamètre. 

piçds. pouc. Vgntêi 
Longueur des inteftlns grêfe^, depuis le pylore jus- 
qu'au cœcum. • 2. I o. o. 

Circonférence du duodénum, dans les endroits les 

plus gros • • • * ^' 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . • • o. 

Circonférence du jéjunum dons les endroits les plus 
grosk '.'. o. 

Ciconference dans les endroits les plus minces .... o. 

Circonférence de Tilcum dans les endroits Ie5 plus gros. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces • • . • o. 

Longueur du co^cum o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros < • • o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . o. 

Circonférence du redlum près du colon o. 

Circonférence du re<Aum près de l'anus o. 

Longueur du colon & du reAum pris enfèmble • • o. 

Longueiu- du canal inte^inal en entier , non compris 
le cœcum • 3. 

Grande circonférence de l'eftomac o. 

Petite circonférence o* 

Lon^eur de la petite courbure depuis l'œfbphage 
julqu'à l'angle que forme la pai'tie droite o. 

Longueur de la partie gauthe depuis l'cefophagc juf^ 
qu'au bout du grand cuUde^-iàc ..•..• r • t • o. 
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a^^ Description 

fiodk ponci loffm 

Circonférence de {'«fbphage» . • • ••••••• o. o. 3. 

Grconfcrencç du pylore. ^ • o» o. 6. 

Longueur du foie • • • o.' i . 4. 

Largeur ^ o. i . 3 1» 

Sa plus grande épaiflêur o. o. 4. 

Longueur de la rate ••^«••••••«••.•«•••«••o« i« 3. 

Lat^ur ddhs le milieu^ »»•*%* • •• o. .o. 3. 

Épaiflcur •.••••w«^«« • 4«»0* o* 2» 

Épaitieur du pancréas ••.••»•• .0. Ow o (. 

Longueur dei reins • • • . • • o» o. tf. 

Largeur. • » % % • o. o. 4. 

Épaîllèur « • • o. o. 2 ^t 

Langueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

jufqu'à la pointe > o. o. ;•. 

Largeur • • • o. o. 4. 

Largeur de h partie charnue enu-e le centre nerveux 8c 

le (lemum ••'... » o. o. 2. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux o. o. 5. 

Circonférence de la balè du cœur o. t . o« 

Hauteiu* depuis là pointe ju(qu*à la ââiflànce de Tartère 

pulmohaire .......' c a. 5 1. 

H.iiAeur depuis la poihte jufquVu iac pidmoiBire. • • • a. o. 4. 

DiMîètre de Vaorte pris àt d^ôis en cfehors. • • . o. o. «f« 

Longueur de la hngoe » o. o. ic^ ^ 

Longueur de la parue antérieure depuis le foet jufqu'à 

rexupémité. . • .' o. o. 5. 

Largeur de la langue . • • ».•••••••.. o. o. 2 1. 

Longueur du cerveau. • • • • • o. o. S« ' 

Largeur » o. o. 7^. 

Épriflèur, •.%••.,.•.. • o. o. j^. 

Longueur 
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» pîecb. pouc. lignes. 

Longueur du cervelet o. o. 4. 

Largeur o. o. j j. 

Épaiilèur # o. o. 3. 

Dîftance entre l'anus & Torifice du prépuce o. o. 8. 

Diftance entre les bords du prépuce & l'extrémité 

de la verge o. o. 3. 

Longueur du gland « • . o. o. 3. 

Circonférence o* o. 4. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à i'infèrtion du prépuce o. o. 7, 

Circonférence • • o. o. 4. 

Longueur des tefticules • o. 'O. p. 

Largeur v o. o. ;• 

Épaiileur o. o. 4. 

Largeur de l'épididynie o. o. i. 

Épaifleur o. o. o j. 

Longueur des canaux déférens o. i. 1 1. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . • o. o. p |. 

Diamètre près de la veffie ^ o. o. o j. 

Grande circonférence de la veflîe o. i. i. 

Petite circonférence o. o. 9. 

Longueur de l'urètre o. o. p |. 

Circonférence o. o. 3. 

Longueur des véficules fèminales , . . o. o. i o. 

Largeur • • t p. o. 4. 

Épaifleur • • o. o. 2. 

Longueur des proflates. o. o. 4. 

Largeur ' o. o. 4. 

Epaifleur • , o. o. :2 1. 

Diflance entre l'anus & la vulve •• f ••»•...•••• q. o. 3 1. 

TomeVJI. '• Pp 
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• pieds, pouc. I^^, 

Longueur de la vulve .,...>.. o. o. t. 

Longueur du vagin o. o. 8. 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. o. 10. 

Circonférence à Tendroit le plus mince o. o. p. 

Grande circonférence de la veffie • . o. i. 07. 

Petite circonférence . . .• ,0. o. p. 

Longueur de Turèu^ o. o. 7. 

Circonférence ©• o- ' a • 

Longueur du corps & du cou de la matrice o. o. 1 1. 

Circonférence o- o- 3* 

Longueur des cornes de la matrice » o. i. 3# 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. o. 3. 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne ..... o. o. a. 
Diftance en ligne droite entre le teflîcule & l'extré- 
mité de la corne o. o. o |. 

Longueur des teftîcides o. o. a. 

Largeur o. o. 15* 

Épaîflèur o. o. i. 

Le fquelette du rat,/?/, xxxviffg. -2, a beaucoup de rapport à 
cdui de l'ccureuil; cependant le premier a la tête plus longue, fe 
mufeau plus alongé, & i'os frontal beaucoup plus étroit; cet 
os na point dapophyfe orbitaîre, auflî lorbîte neft point du 
tout terminée en arrière. H y a une arête ofleufe fur chaque côté 
de ios frontal & for les os pariétaux , & d'autres for i occipitd ; 
Tos de la pomelle forme au devant de chaque orbite un grand 
trou qui communique dans iorbite, & qui a aufli éss commu- 
nications dans le nez. 

Le rat diffère peu de Técureuil par la forme & la fituation 
lelpedive des os du nez & de^ niâchoires , par ie rîombj?e, fa 
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Ugure & la couleur des dents încifives , maïs îl iVa que troîj 
dents mâchelières de chaque côté de chacune des mâchoires; 
la face par laquelle les dents de l'une touchent à celles de l'autre 
eft plate, au lieu d'être concave, comme dans l'écureuil; le rat 
na en tout que (èize dents. 

Les vertèbres cervicales du rat ne différent de celles de 
fécureuil qu'en ce que les apophyfès tranfverfês de la première 
vertèbre, & l'apophyfè épineufe de la féconde, s'étendent 
en arrière , & que la branche inférieure de l'apophyfe tranfverfe 
de la fixième vertèbre, ne s'étend qu'en arrière, tandis que dans 
i'écureuil elle s'étend en avant & en arrière. 

II y a tieîze vertèbres dorlàles dans le rat , & treize côtes 
de chaque côté , fept vraies & fix faufles. Le flernum eft 
compofe de fix os, qui ont à peu près la même forme que 
ceux auxquels ils correfpondent dans l'écureuil; les deux pre- 
mières côtes du rat, une de chaque côté , aboutiflènt à peu près 
au milieu du premier os du flernum ; les fécondes côtes s'ar- 
ticulent entre le premier & le fécond os ; les troifièmes côtes 
entre le fécond & le troifième os , & ainfi de fuite jufqu'aux 
cinquièmes côtes qui s'articulent entre le quatrième & le cin- 
quième ; les fixièmes côtes aboutiflènt à l'extrémité poftérieure 
du cinquième os , & les fêptièmes côtes s'articulent enue le 
cinquième & le feptième & dernier os du flernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix , dles jef^ 
femblent à celles de l'écureuil, îl n'y avoit que la première 
qui manquât d'apophyfès accefîbires. 

L'os facrum eft compofé de trois faufles vertèbres, dont 
ies deux dernières font auffi larges que la première; le nombre 
desfauffes ve^:lèbres delà queue vade dans difféiens fujets, j.!ea 
ai 4rouvi trente -quatre, trente- cinq & trente- fix* Le faaflîn 

Pp 1/ 
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différoît principalement de celui de f écureuil , en ce que fâ 
partie inférieure & les trous ovalaires , étoient à proportion plus 
étroits. 

L omoplate eft prefque triangulaire, elle na qu'une épine 
comme dans la plufpart des autres animaux ; cette épine n'adhère 
au corps de ios que fur environ la moitié de fà longueur, 
enfuite elle a un long prolongement fort mince & fort étroit, 
qui s élargît à l'extrémité , & forme 1 acromion ; Tapophyle 
coracoïde eft auffi bien formée, & l'animal a des clavicules qui 
reflèmblent à celles de l'écureuil. 

H y a une arête fur le devant de la partie moyenne fupérleurc 
de l'os du bras du rat , & une autre fur le côté extérieur de 
i'extréniité inférieure de cet os, comme fur celui de l'écureuil, 
mais la première eft mince & élevée. 

L os de la cuiflè a auffi une petite arête au defîbus du 
grand trochanter , mais le petit a'eft pas aplati comme dans 
l'écureuil. 

Le tibia eft convexe en avant fiir fa longueur , de forte que 
les parties moyenne & fupérieure du péroné en font fort éloignées, 
mais les deux extrémités y touchent , & la partie inférieure y 
adhère. 

Le carpe, le tarfè & les pieds en entier, refîèmblent à ceux 
de l'écureuil par le nombre, par la pofirion, & même par la 
figure des os dont ils font compof^s. 

pouc. ^fm^ 
]L.ongueur de la tête depuis k bo(Ut des os du nez 

jufqu'à l'occiput «^ . . . • • i. 8. 

La plus grande largeur de la tête o. 6. 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu'au bord poflé* 
xieur de l'apophyfe condyloïde. • t • • • o. 1 1« 
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pouc. lignes. 

Largeur de la mâchoire inférieure à Tendroit des dents 

încifives • o. 1 1« 

Largeur à rendroit du contour des branches o« ;. 

Diftance entre les apophyfès condyloïdes o. 7. 

Largeur de ia mâchoire ftipérieure à l'endroit des dents 

încifives * . . o. %\. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narhies o. 67. 

Longueur de cette ouverture c. 2 1. 

Largeur o. i f. 

Longueur des os propres du nez o. 6 ~. 

Largeur à 1 endroit le plus large o. i j. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l'os o. 47* 

Longueur des plus grofles dents mâchelières au dehors 

de l'os o. I • 

Largeur o. i ~. 

Épaiiïèur o. 1 . 

Longueur de la bafè de l'os hyoïde o. 2 j. 

Longueur des cornes o. 2 >. 

Longueur du cou o. y\. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en 

bas o. I |. 

Longueur d'un côté à l'autre o. 2. 

Largeur de la première vertèbre o. 5. 

Hauteur de l'apophyfè épineuiè de Li (êconde vertèbre. o. 1 1. 

Longueur des cinq dernières vertèbres o. y\. 

Longueur de la pordon de la colonne vertébrale » qui 

eft compofée des vertèbres dorfales i. 8 f« 

Longueur de l'apophyfè épineufè de la féconde vertèbre 

qui eft la plus longue o. 2 f. 

Hauteur de celle de la treizième , qui eft la plus courte, o. i, 

pp iij 
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pouc* figues; 
Lonjgueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue o. x. 

Longueur des premières côtes ; . o. 3, 

Dlftance entre les premières côtes à l'endroit ie plus 

lafge o. 3 f 

Longueur de la huitième côte, qui eft la pluii longue. • • i . 2« 

Longueur de la dernière des faufles côtes o. 6\. 

Largeur de la côte la plus l;irge o. f. 

Longueur du fternum j • i . 7, 

Longueur du dernier os, qui eft le plus long o. 6. 

Longueur du cinquième os , qui eft le plus court o. 1 1, 

Largeur du premier os, qui eft le plus large o. x{. 

Longueur de la plus longue apophyfe epineulè des 

vertèbres lombaires , qui eft celle de la dernière . • • • o. a. 

Longueur de la plus longue apophyfe acceiïbîre , qui 

eft celle de la dernière vertèbre o. 2. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre , qui eft la 

plus longue o. 3. 

Longueur de Tos (àcrum o. 8. 

Largeur de la partie antérieure o. } j. 

Largeur de la partie poftérieure o. j. 

Longueur de k huitième fàufte vertèbre de la queue , 

qui eft la plus longue o. 4. 

Longueur des trous ovaLaires o. 5. 

Largeur o. %. 

Lu-geur du baiïin . , . .^ ^ o. y* 

Hauteur • • • . o. 5^. 

Longueur de Pomoplate o. 10. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 5. 

Largeur à l'endroit le plus' étroit o. i f. 

Hauteur de l'épine à f endroit le plus élevé o. a|. 
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|xmc. llgties; 

Longueur des clavicules ; • o. 6^. 

Longueur de l'humérus o» 1 1 1, 

Circonférence à Tendroit le pkis petit • • . • • o. 3, 

Diamèu-e de la tête .^ . . T • o. 2.. 

Largeur de la partie inférieure o. a '• 

Longueiu" de Tos du coude i, i. 

Longueur de Tolecrane o. a. 

Longueur de Pos du rayon o. i o. 

Longueur de Tos de la cuiiïè i. 3. 

Diamètre de la tête o. i f . 

Circonférence du milieu de Tos o. 4. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. 2.\. 

Longueur des rotules o. 2. 

Largeur o. 1 1. 

Èpaifleur O. o f. 

Longueur du tibia i« ^« 

Largeur de la tête r o. 2.\. 

Circonférence du milieu de Tos o. 4. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. a* 

Longueur du péroné • i. 4. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. i f . 

Hauteur du carpe o. i. 

Longueur du calcaneum o. 3 f. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris ensemble o. l'f. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 

court • o. o |. 

Longueur du troifième os , qui eft le plus long .... o. 2,\. 
Longueur du premier os du métatarfè , qui eft le plus 

court • o. 3 ~. 
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Longueur du quatrième os , qui eft le plus long . • . , o. <î. 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

dçs pied$ de. devant.. • • • •. o. 2. 

Longueu;-<Ie I? /çcpnde phalange o. i j* 

Longueur de la troificme o. i. 

Longueur de Ja. première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière o. 2 j. 

Longueur de la féconde phalange • o. i f. 

Longueur de la troifième • o. i. 

Longueur de la première phalange du pouce .• o. 2. 

Longueur de la féconde phalange o. o f • 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiftoire Naturelle 
DE L'ÉCUREUIL ET DU RAT. 

N." D C C X X I V. 

- Un jeune écureuil. 

CET Écureuil n'a qu'environ quatre pouces & demi de 
longueur depuis le bout du muiêau juiqu à l'origine de la 
queue : il eft dans 1 eiprlt de vin. 

N." D C C X X V. 

Un écureuil, 

II eft entier , & conlêrvé dans l'efprit de vin comme le 
précédent 

N." D C C X X V r. 

Un écureuil empaillé. 

Cet écureuil eft de couleur fauve comme la pluipart de ces 
animaux, il a le corps en fituation prefque verticale dans l'at- 
titude que cet animal prend lorfqu'il a lâifi quelque cholè pour 
la porter à (à bouche avec \ç.s deux pieds de devant. 

N/ D C C X X V I I. 

Autre écureuil empaillé. 

Le poil , qui eft de couleur fauve iùr la pluipart des écureuils » 
Tome VU. Qq 
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a fur celui-ci une couleur cendrée noirâtre avec quelques tdntes 
de gris & de ftuve, parce que chaque poii a du gris & da fauve 
à l'extrémité ; tes oreilles , la queue & les pieds Qyr^ noirs ; la 
face extérieure de lavant bras & la face antérieure du métatariè 
font prefqu entièrement fauves : cet écureuil a huit pouces & 
demi de longueur depuis \t bout du mufeiu jufqu'à lorigîne de 
ia queue; il vient du Dauphiné, & il a été donné par M. de 
Bucheiai Fermier généial du Roi. 

N.* D C C X X V M I. 

Le fquelette d'un écuYeuiL 

Ce fquelette a fervi de iujet pour la defcriptîon & les dimen- 
fions àts os de Técureuil ; fa longueur eft de fept pouces & 
demi depuis le bout des os propres dû nez jufqu a l'extrémité 
poflérieure de los fâcrum , la tête a trois pouces cinq lignes de 
circonférence prife à lendroit le plus gros. . 

N.^ D C C X X I X. 

VOs hyoïde d'un écureuil. 

II efl compofë de neuf os; les troifièmes font très-courts, 
& celui du milieu a une forte courbure; les branches avoient 
peu de longueur, elles mont paru ai partie cartilagineufes. 

NT D C C X X X. 

Vos de la verge dun écureuil. 

Cet os a quatre lignes de longueur ; le bout qui tenoit à 
la verge a une ligne de diamètre, il efl terminé par une face 
concive; l'autre bout a la forme dune cuillier ronde, comme 
il a été dit dans ia deicription de i'^j^uil. 
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N.* D C C X X X I. 
Deux rats. 

L'un eft entier & confervé dans l'e/prit de vin , & l'autre eft 
empaillé. 

N.^ D C C X X X I L 

Le fquelette d'un rat. 

Il a fervi de fùjet pour la defcrîptîon & les dimenfions à^s 

os du rat; il a fix pouces quatre lignes de longueur depuis le 

bout des os propres du nez ju(qu a rexirémité poftérîeure de 

.ios iâcrum, la circonférence de la tête prifè à 1 endroit le plus 

gros eft de deux pouces quatre lignes. 

NV P C C X X X I lï. 

Vos hydide d'un rat. 

Il nefl conipôfé que de trois 05; l'un eft placé dans le milieu, 
on peut le nommer la jwfe, comm^ dans Thomme; les deux 
autres tiennent à Ios du itvtieu p^r chacune de fo extrémités, 
& (èmblent correfpondre aux cornes de Ios hyoïde de Thomme , 
ceft pourquoi je leur donne le même nom. 

N/ D C C X X X I V. 

Les Os de la verge de deux rats. 

Ces os font cylindriques fur la plus grande partie de leur 
longueur; le bout qui lenoit à la verge efl large & plat: Tun de 
ces os vient d'un rat de grandeur moyenne, il a environ deux 
lignes de longueur fur un quart de ligne de diamètre, fe bout 

Qq ij 
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qui lenoit à fa verge a deux tiers de ligne de largeur : raiitre os 
a été tiré de ia verge d'un rat qui avoit jufqu'à (êpt pouces huit 
lignes de longueur depuis le bout du mufèau jufqu'à 1 anus ; cet 
os a trois lignes de long, & il paroit compofé de deux pièces 
jointes lune à l'autre à peu près dans le milieu de ià longueur. 
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LA SOURIS.* 



A Souris, beaucoup plus petite que le Rat, cft 
au/fi plus nombreufè, plus commune & plus générale- 
ment répandue ; elle a le même inftinél , le même 
tempérament, le même naturel, & n'en diffère guère 
que par la foibleflfe ôc par les habitudes qui l'accom- 
pagnent; timide par nature, familière par néceffité, la 
peur ou le befbirt font tous fes mouvemens; elle ne 
fort de fon trou que pour chercher à vivre ; elle ne s'en 
écarte guère, y rentre à la première alerte, ne va pas, 
comme le rat, de maifons en maifons à moins qu'elle 
ny foit forcée, fiiit aufTi beaucoup moins de dégdt; a 
ks mœurs plus douces & s apprivoife jufqu'à un certain 

'^ La Souris; en Grec, Utimcç; en Laiîn, Mus, Mufculus, Mus 
minor, Sorex; en Italien, Topo, Sorice , Sorgio di cafa; en Efpagnol, 
Rat; en Allemand, Muf^; en Anglois, Moufe ; en Suédois, AIus; 
en Polonois, Myjf. 

AIus» Gefiier, Hijl, quadrup, pag, 71 4» Mus domefiicus communis 
yel minor. Gefiier, Icon, animai quadr. pag. 114. 

AIus dbmeflicus yu/garis feu minor, Ray, Synopf, animal, quadu 
pàg. 2î 8^ 

Mus couda nudiufculâ, corpore cinereofufco , abdomine fubalbtfcente» 
Linnaeus. 

Jldus minor, mufculus vulgaris domefiicus, caudâîereti longâ. Klein. 
de quadr. pag» j 7. 

Mus caudâ longijfimâ, obfcure cinereus, yentre fubalbefcentc. . • ; Sorcx. 
BriiToa. Reg. animai pag. i i^. 
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point, mais lans s attacher: comment aimer en effet 
ceux qui nous clreflent des embûches f plus fbible, elle 
a plus d'ennemis auxqyels elle ne peut échapper, ou 
pluftôt fe fouftraire que par fon agilité, fa petitefTe même. 
Les chouettes, tous les oifeaiix de nuit, les chats, les 
fouines, les belettes, les rats même lui font la guerre; * 
on 1 attire, on la leurre aifément par des appâts, on h 
détruit à milliers; elle ne fubfifte enfin que par foli 
immenfe fécondité. 

J'en ai vu qui avoient mis bas dans des fouricières; 
elles produifent dans toutes les fâifbns , & plufieurs fois 
par an , les portées ordinaires font de cinq ou fix petits ; 
en moins de quinze jours ils prennent affez de force 
& de croiflànce pour fe difperfer & aller chercher à 
vivre : ainfi la durée de la vie de ces petits animaux eft * 
fort courte, puifque leur accroiffement efl fj prompt; 
& cela augmente encore l'idée qu'on doit avoir de leur 
prodigieufe multiplication. Ariftote * dit, qu'ayant mis 
une fouris pleine dans un vafe à ferrer du grain , il s y 
trouva peu de temps après cent vingt fouris toutes 
iflues de la même mère. 

Ces petits animaux ne font point laids, ils ojit Tafr 
vif & même affez fin; Tefpèce d'horreur qu'cMi a pour 
eux, n'eft fondée que fur les petites fiirprifes & fur 
l'incommodité qu'ils caufent Toutes \cs fouris font 
blancheâtres fous le ventie, & il y en a de blanches 
fur tout le corps, il y en a auili de plus ou moins 

♦ Vide Arillote, Hifl. animal, //*• ri , té^ 37* 
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bnmes & de plus ou moins noires. L'efpèce eft géné- 
ralement répandue en Europe, en Afie, fen Afrique; 
mais on prétend qu'il n'y en avoit point en Amérique, 
Se que celles qui y font aduellement, en grand nombre, 
viennent originairement de notre continent : ce qu'il y 
a de vrai , c'eft qu'il paroît que ce petit animal fuit 
l'homme Se fuit les pays inhabités, par l'appétit naturel 
qu'il a pour le pain , le fromage , le lard , l'huile , le 
heurre & les autres alimens que l'homme prépare pour 
4ui-mêmc. 
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DESCRIPTION 

DE LA SOURIS. 

LA Souris (pi. XXXIX, fig. i) diffère peu du Rat pour fa 
forme du corps, quoiqu'elle fôit beaucoup plu6 petite; elle 
a la queue plus velue & le poil plus court & plus doux. 

Les couleurs du poil de la iburis font prefquentièrement 
différentes de celles du rat ; la face (ùpérieure du mufeau , de la 
tête & du cou , le dos , la croupe & la partie fuperieure des 
côtés du corps font de couleur mêlée de jaunâtre & de cendré 
noirâtre, parce que les poils font de couleur cendrée noirâtre 
for la plus grande partie de leur longueur depuis la racine, il 
y a du jaunâtre au àt^\x% du cendré & i extrémité des plus longs 
poils eft noirâtre; les côtés & le deflbus de la tête, les quatre 
jambes, le basses côtés du corps, la poitrine & le ventre ont 
une couleur jaunâtre avec quelques teintes de cendré , mais le 
jaunâtre domine fur toutes ces parties, & principalement aux 
alentours de l'anus & des parties de la génération : il n'y a for 
les oreilles , fur les pieds & for la queue qu'un poil fi court & 
fi fin , que l'on a peine à l'apercevoir. 

Les fouris , quoique du même âge, n'ont pas toutes les mêmes 
teintes de cendré & de jaunâtre'; le cendré domine plus for les 
fouris qui fe trouvent dans \ts granges que fur celles qui habitent 
les maifons : cette différence vient fans doute ài^ alimens & de 
la température de l'air, 

pouc. ligMS. 

Longueur du corps entier, meforée en ligne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu'à Tanus • 3. 6. 

Longueur 
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pooc lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufêau jufqu'à 

l'occiput o. 11^. 

Circonférence du bout du mulêaui prife fur le bout de 

la lèvre inférieure • • . • . • o. 6. 

Contour de l'ouverture de la bouche , depuis Tune des 

cqminiflures des lèvres juiqu'à Tautre. o» $. 

Diftance entre les deux nafeaux • o. i. 

Diftance entre le bout du inufeau & Tangle antérieur 

de Toeil • o. 5 j* 

Diftance entre Fangle poftérieur & Toreille. •.••••• o« 4 f. 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre o. i ^. 

Ouverture de Foeil • • . o. 1 î« 

Di(l:tnce entre les angles antérieurs d^s yeux , mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein o. 3 ^ 

La même diftance meftirée en ligne droite o. j» 

Circonférence de fa tête , prife entre les yeux 4: les 

oreilles »..,....• i. 6. 

Longueur des oreilles o. 4 ^, 

Largetvde la bafè, mefurée (ur la courbure extérieure. . • o. 4* 

Diftance entre les deux oreilles , pri(è dans le bas. • * o. 4. 

Longueur du cou o* 4 !• 

Circonférence du cou i . 3, 

Circonférence du corps 1 prilè derrière les jambes de 

devant i . 8. 

Circonférence prife à Tendroit le plus gros i. 2, * 

Circonférence pri(è devant les jambes de derrière ..... 1. 8. 

Longueur du tronçon de la queue • • » . * 3. 3, 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . • • o. ;, 
Longueur de l'avant -bras» depuis (e coiide ju(qu'au 

poignet. f o, 6. 

Largeur de l'avant-bras près du ^ouclc , ...,.,.•,• » o, 4^, 

TvmeVIL Rr 
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pouc. I^pei. 
Circonférence do poignet ^ ...••«•• r o. 27. 

Circonférence du métacarpe . • < ^ « • « ^ # •• •• • o. 3, 

Longueur depuis le poignet jufi^cifatf bout des ongles. • • o. 3. 

Longueur de la jambe , depuis fe genou |ufqu*au DÎon . . a. 77. 

Circonférence du haut de la jambe. o. d?. 

Largeur à l'endroit du tafon o. i f. 

Circonférence du méiatarfê o. 4. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout dts ongles. . • o. 8. 

Largeur du pied de devant. . • o. i J. 

Largeur du pied de derrière o. 2-£. 

Longueur des plus grands ongles o. i. 

Largeur à la ba(è .' o. o ^. 

La fôurîs qui a fêrvi de fujet pour la defcrîptîon âits parties 
moites inicrieures , avoit trois pouces deux lignes de longueur 
depuis le bout du mufcau jufqua lanuSi elle pefblt quatre gros 
& demi. 

Le foie setendoit autant à gauche qu'à droite; leflomac étoit 
en entiei- à gauche, le cœcum (ê trouvoit dans le même côté 
gauche, dirigé en arrière; le duodénum setendoit au-delà du 
rein droit , & il /ê replioit en dedans & en avant ; le jéjunum 
faifbit les circonvolutions dans le côté droit & dans ia région 
ombilicale, dans les régions iliaques & hypogaArique.& dans le 
côté gauche, où fè trouvoit le cœcum , comme il a àé]^ été dit : 
Jes circonvolutions du colon étoient dans le même côté ; cet 
inteftin pafibit enfuite dans le côté droit , & (ê replioit à gauche» 
derrière i eftomac , avant de fe joindre au reftum. 

L'eftomac (A,fig. i,pl xl, où l'on voit une |X)rtion Bat 
rœfbphige & du duodénum C) étoit oblong & navoît qu'une 
irès-iégère courbure ; la partie droite différoit peu de la gauche 
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pour la £)raiè, on voyait âulement que les mecobranes éloi^t 
Ê^rt épai(ies , il y avok à l!mtérieur vo, vdoaté dont ie bord 
étoit marqué par une ligne blanche; dans le i«fte de l'eftomac 
fes membranes étoieitt très^iniiices & . traiiiparentes : cdies Jies 
inteûms éioient aiiffiiminces<& aufli tranipaiemes, j(ùr-tout dans 
ks imeflkis grêles; ceux-di woîent «ous à peu près iune égale 
groâeur, excepté Tiieum ^i étovt ie pius mince. Le oœcum 
( A,fig. 2, où ion voit une portion B de i'ileum^ avoît 
prefque la même courbure que celui du rat, mais il étoit plus 
long & pointu par le bout ; ie colon avoit la même figure que 
ie colon du rat , il n'en diflféroit qu'en ce qu'il étoit à (on 
origine (C) aufli gros que le cœcum , fur la longueur de cinq 
lignes , enlliite Ibn diamètre diminuoit , & cet intedin avoit 
des fibres obliques (D) comme celles du rat , fur la longueur 
d'un demi-pouce. 

Le foie (jig. j) reflcmbloit à celui du rat par le nombre & 
la figure des lobes , mais il avoit une couleur plus brune, tant 
au dehors qu'au dedans ; il peibit dix-huit grains , il n'y avoit 
point de véficules du fiel. 

J'ai trouvé des vers (biîtsûres dans le foie de pjufieurs iburis» 
ils étoient enveloppés dans un kifte ( A,jig. j ) incrufté en 
partie dans la fubftance du foie; le kifte étant détaché & ouvert, 
on en tiroit le viere pelotonné : celui qui eft développé & repré- 
fenté 3%-. jf., Benoit à da partie ^droite du lobe antérieur, précî*. 
fument à l'endroit où eu Ja véficule du fîd d^ animaux qii 
ont cette partie; il '«voit quatre ^^uces & demi de ^longueur. 
Un autre vers iblitarre (jig. y& 6) adhéroît au lobe poftérieur 
du côté gauche d'une aatre foorîs , de forte que fon kifte étoit 
placé à CGté du rem <lroît. J'ai ouvert douze autres fcurîs dans 
un même jour à la fin de juin; deux de ce nonfibne avdietift 

Rr ij 
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chacutie un vers folitaire dans difTérens lobes du foie; fai tranvé 
plufieurs de ces vers renfermés & pelotonnés dans le )6mal 
hépatique (£,fig.j). ^ 

La rate de la fouris ne différoit de cdie du rat qu'en ce 
qu elle étoit d un rouge moins vif tant au dehors qu au dedans» 

Le pancréas s'étendoit depuis le duodénum ju(qu'à la rate ; il 
étoit fort large , ion extrémité gauche avoit ju/quà deux lignes 
depaiflèur. 

Le diaphragme reflèmbloit à celui du rat» tant par le centre 
nerveux que par la partie charnue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d un tiers de 
iâ longueur ; les deux reins & les capfiiies atrabilaires ne diffë- 
roient de ces mêmes parties vues dans le rat , qu en ce que les 
diverfes fubdances du rein n'étoient pas auffi diftinéles. 

La iburis reflêmbioit aufTi au rat par le diaphragme» le poumon 
& le cœur. 

La langue, le palais & lepiglotte ne mont pam différer de 
ces mêmes parties vues dans le rat » qu'en ce que les bords des 
filions du milieu du palais ne formoient qu'un angle qui étoit 
faillaiit en arrière, & que Tépiglotte n étoit pas pointue dans le 
milieu de fès bords. ^ 

Le cerveau & le cervelet de la fburis ne dlfieroient du cerveau 
& du cervelet du rat » qu'en ce que les lobes du cervelet étoient 
à proporticm moins gros; le cerveau de la iburb peioit cbq 
grains , & le cervelet deux grains & demi* 
. La iburis reilêmbloit au rat par le icrotum & par la fituation 
des tubercules de l'épididyme & des tedicules; le prépuce ibrtoit 
au dehors de la longueur de deux lignes, le gland renfermoit un 
petit os très-mince; la verge étoit aplatie en deifus & en deflbus, 
& il y avoit de clique côté une glande longue de trois lignes^ 



& L A s O U R l 3. 317 

iafge de deux êL épisiillè d'une demi-^Iigne ; le tuyau excrétoire 
de chacune de ces deux glandes aboutiilbit au bord du prépuce 
commci dans le rat; les tefticu(es étoient obiongs & de couleur 
ja[UDâtre au dehors & au dedans ; les véficules fémînales & les 
proftates ne difFéroient de celles du rat que par la grandeur. 

La iburis qui a lërvi de fujet pour la de/cription des parties 
de la génération de ia femelle, avoit deux pouces dix lignes 
de longueur depuis le I>out du muleau juiqu'à Tanus ; elle pelbit 
trois gros qu9rante<[eux grains. 

La conformation & la direélion de l'urètre , la fituation du 
ditoris & des glandes qui font à côté de l'urètre , étoient les 
mêmes que dans la femelle du rat; l'urètre fortoit au dehors 
de ia longueur d'une ligne, & ion orifice k trouvoit à une 
ligne & demie de diftance de la vulve. Cette femelle avoit les 
cornes de la matrice longues , . les . trompes .pelotonnées entre 
l'extrémité Ses cornes & des tefticùles, qui étoient blancs & 
tuberculeux. 

De huit fburis pleines difl^qitées dans les niois^ de février, 
d'avril, de mai» de juin & de novembre, lune portoit quatre 
foetus, quatre autres portoient cinq fœtus, deux autres fix, 
& une autre huit. La première de ces femelles ^voit deux 
foetus dans chaque corne de la maitriee, la fecônde deux foetus 
à droite & trois à gauche , la troifième trois à droite & deux 
à gauche , la quatrième quatre foetus à gaudie & un à droite, 
la cinquième deux foetus en chaque corne & un dans le 
corps de la matrice, ia fixième quatre à droite & deux à 
gauche , la feptième un à droite & cinq à gauche , enfin la 
huitième avoit cinq foetus dans la corne droite & trois dans 
la gauche. 

Les plus grands (fig. y & 8, pi xl) de ces fœtus avoîent 

Rrii; 



3i8 Description 

huit lignes & demie de longueur depuis te fommet de la tête 
jiîfquà lorigine de ia queue; les yeux, ies oreilles, & prînd- 
paiement les quatre pieds & ia <ïacQe, étokm dé/à bien 
formés. Le œrdon ombilical {A, fg. j) avoit cinq lignes de 
longueur ; fc placenta (B,ji$. 7, & A,fg. g) étoit rond, il avoit 
trois lignes & demie de diamètre, & une iigixî d'épaifièur-, il 
étoit de couleur rouge noîrâtre, avec qudque tcînie de couloir 
cendrée fur fa face extérieure (A , jig. 8); ia fece intérieure 
(B,fg. y) étoit auffi de couleur rougeâtre," avec un cercle de 
couleur cendrée , qui marquoit la naiflance de i'amnios. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur des înteftîns grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcum ï • 4* ®* 

Circonférence du duodénum dans les endrohs les plus 

gros •••••••••«•••• •• o* o* Ot 

Circonférence dans les endroits les pfaxs minces. . . . <f. o. y 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros o. o. 8. 

Circonférence dans les endroits les plus minces • • . o. o. 6. 

Circonférence de Tileum dans ies endroits les plus gros. o. o. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. o. 4. 

Longueur du cœcum o. o. ^* 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. o. p. 

Circonférence à l'endroit le plus mince • . . o. o. 4. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. o. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. o. 4. 

Circonférence du reélum o. o. 5. 

XiOngueur du colon & du reélum pris enfemble . . . o. 3. 0. 

Longueur du canal inteflinal en entier, non compris le 

ccecum • • • • '• 7- ^* 

Grande circonférence de Feftomac. o. a. 0. 
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pieds, pouc. lignes» 

Petite circonfà-ence o. i . 4. 

Longueur de la petite courbure , depuis l'cefbpbage 

;ufqu*à l'ange que forme la partie droite o. o» 1 1. 

Longueur de la partie gauche , depuis Tœfbphage jus- 
qu'au fond du grand cul-de-(àc o. o. 4. 

Circonférence de l'oelopliage. o. o. 3, 

Circonférence du pylore o* o. 4. 

Longueur du fbie • o. o. 1 1 • 

Largeur • • o. o. i o. 

Sa plus grande épaiflèiu* o. o. i ^. 

Longueur de la rate. •* • . • • o, o. 6. 

Largeur dans ie milieu o. o. a. 

Épaifleur ' o. o. i. 

Épailleur du pancréas o. o. cf. 

Longueur des reins o. o. 4* 

Largeur o. o. 2 f . 

Épaifleur o. o. :t. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

juiqu'à la pointe o. o. :lj. 

Largeur • o. o. 1 ^ 

Largeur de la partie ctiarnue entre le centre nerveux 

&. le flernum. o. o. 1 1. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. o. o. 2 ^. 

Circonférence de la bafe du cœur .0. o. 8. 

Hauteur depub la pointe jufqu'à la naifl^nce de l'artère 

pulmomire o. o. 3 |. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au (àc pulmonaire. . • o. o. 11 7. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors o. o. o ^. 

Longueur de la langue o. o. 6. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

l'extrémité o. o. a f. 
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pieds; pouc l^nei; 

Largeur de la langue •••.•••.••••• o» o. i ^. 

Longueur du cerveau o. o. 4. 

Largeur o. o. j. 

Épaiflèur o, o. a f. 

Longueur du cervelet '• • . • . . o. o. j. 

Largeur o. o. 3. ^ 

Épaiflèur o. o. 2^ 

Diftance envct l'anus & I*orifice du prépuce . . . . o. o. 6. 

Dillance entre les bords du prépuce & Textrémité 

de la verge o. o. of 

Longueur du gland o. o. 1 1. 

Circonférence. o. o. a f . ' 

Longueur de la verge depuis 4a bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à i'infèrtion du prépuce o. o. 3 i. 

Circonfërence o. o. 2 x* 

Longueur des tefticules o. a, 3 |. 

Largeur. o. o. a. 

Épaiflèur ; . . o. o. 1 1, 

Longueur des canaux déférens o. o. 6{. 

Grande circonférence de la veflle. • o. o. 6. 

Petite circonférence o. o. 4 !• 

Longueur de l'urèu-e o. o. 4. 

Circonférence o. o. 2 J. 

Longueur des véflcules féminales o. o. 4. 

Largeur o. ç. i{. 

ÉpaiflTeur o. ç. o j. 

Longueur des proftates. ,.•..•.••..,...•.,. o. o. i ^. 

Largeur , . ^ . . o. p. f . 

ÉpaîfTeur , • , . . o. p, o j. 

Piflance entre l'anus & la vulve. ..,,.. o. o. i{. 

Longueur 
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piods.. povc^ lignes. 

Longueur de la vulve. .«••... ..•...•..• o. o. o ^V 

Longueur du vagin. . . • ^ o. o. 4. 

Circonférence à Tendroit le plus gros . . o. o. 5. 

Circonférence à fendroît te ^lus mince. o. o. 3, 

Grande circonférence de la veffie . V o., o. 6. 

Petite circonférence.* ...... 1 ....-....' ^ • . . . .'. c' .0. 3 |. 

Longueur de Turctrc. o. o. j f. 

Longueur du corps & du cou de la matrice. .... o. o. 1 f. 

Longueur des cornes de la matrice . o. o. 7î- 

Circonférence dans les endroits les plus gros . . . . . o. o. 1 7. 

Circonférence à rextréniîié de chaque corne. ..... o. ©• 1. 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & l'extré- 
mité de la çornç ..................... ^ . . o. o. o j. 

Longueur des fe/l.îçules.. .,..,. ^ • o. . o. i. 

Largeur. ;••.;«* o. o. o j.. 

Épai/Iêur^ . • « • ^ o. o. o }. 

La tête du (c|uelelte de la {oims (pL xxxix,fig. 2) m'a 
paru ne différer de celle du rat qtien ce que i os frontal cft 
moins aplati^. & que fes arêtes &. celles xles .pariétaux & de 
1 occipital, font à proportion moim aillantes. II y a dans chaque 
mâchoire deux loDgues dents incifives , dont ia face antérieure 
cft de couleur jaunâtre^ &. trois dents raâcheUères de. chaque 
côté, de forte que ia fburis a. fèi^e dents ; elles reffèmblent à 
celles du rat par la figure» comme pir: le nombre. 

Le refte du fqudettede ia fburrsn'a pas moins de rapport i 
celui du rat, car il y a le même nombre de vertèbres cervicales, 
dorfàles & lombaires, de côtes & d'os dans le fternqm î cepen- 
dant j'ai vu dans un fquelette de fbûris, que la partie du fternum 
qui correfpotidoit au cinquième os du*ftdmum du* rat; & 
Tome VU. ^ Sr 
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de dèilX aufrd (quelettes de iburis, paroifloit être divifèe en 
deux os , entre ieiquels aboutifloient les fixièmes côtes. 

J'ai compté vingt-cinq faulles venèbres dans la queue d une 
iburis , mais ce nombre varie, car j'en ai trouvé jufqu'à trente 
dans deux autres* 

Les os des jambes , du carpe i du tarie & des pieds aitîers , 
reflembloient à ceux du rat, non feulement par Je nombre^ 
mais auJTi par la fituation & la figure, comme les autres os du 
fquelette de la fburis ; on peut juger de la différence de grandeur 
par les principales dimenfions des plus grands os , rapportées 
dans ia table ftiivante. 

pouc. lignes. 
Longueur de la tête, depuis le bout dc^ os du nez 

jufqu*à l'occiput . « % « « % » k « n» « . • o. i O. 

La plus grande largeur delà tête > • k . •• » « • • o. ;• 

Longueur de la mâchoire inférieure juppi'au bord pofté- 

rieur de l*apophyfe condyloïde. . « o. ;• 

Largeur de la jnâclioire inférieure à Tendroit des dents 

incifives • o. 1 1. 

Largeur de la mâchoire fupériéttre à l'endroit des dents 

incinv€5 •••-.•'•••.••. o. 1 1» 

Diftance entre te orbites A YbwenxM des narines. ... o. j. 

Longueur de cette ouverture. o. i. 

Largeur. • .r • • 4 o» o |. 

É^ngueur des os propres du n^ o. y. 

Longueur des plus lonjgoes dttits^ ittdfives au dehors de 

l'os 0« 2m 

Longueur de b baie de Tos hyoïde •••«•.•/ o. 1 1. 

Longueur des cornes '. o. t. 

Longueur du cou • • • • . o. 3 ^ 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 
en bas. • o. i. 
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pouc. lignes. 

Longueur d'un côté à Tautre . . . 9. i. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale,, qui 

eft coiTipofôe des vertèbres dorfales. o. 87. 

Longueur des premières côtes. •..*........ o. i. 

Dîftance entre les premières côtes, à réndroît le plus 

large . •v ^ . ^ t.. % <>.• 2. 

Longueur de la huitième , qur eft la plus fongne • . . . . o. y j. 

Longueur de la i dernière des^iànflès côtes . ... . . J . o. 3. 

Longueur du ftérhùm. . . . .* .' . .* .* ; ; ; ; . ; . . ; : ; ; ; * 6. 8. 

Longueur du* dernier os, qui eft le plus long o. 2. 

Longueur du cinquième os, qui eft le plus court . . • • o. o f. 

Longueur du premier os, qui eft le plus large^ ' o. i. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire , 

qui eft la plus longuç o. i j-. 

Longueur de Tos (àcrum. • o. 3 ~. 

Largeur de la partie antérieure . .\ . o. 2 1. 

Largeur de la partie poftérieùre o. 2 f. 

Loi^gueur de la huitième fauflê vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue .•••.•. o. 1 f. 

Longueur des trous ovalaires .' o. 2. 

Largeur o. i. 

Largeur du baflin. o. 2 ^. 

Hauteur o. 5. 

Longueur de l'omoplate o. 8. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 2 1. 

Longueur des clavicules. ..•»••,. o. 3. 

Longueur de l'humérus. •....• o. ;. 

Longueur de l'os du coude , o. 6. 

Longueur de l'os du rayon o. 4 i- 

Longueur de l'os de la cuiflè » ,. o. 6\. 

Longueur des rotules. o. i • 

Sfij 
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pouc lipio. 

Longueur du iîbîà. . . .'.'• . . ..'.*.'. o. 7|, 

Longueur du péroné ...••• c. y\. 

Hauteur du carpe c. o j. 

Longueur du calcaneum. • • • o. 2. 

Hauteur du premier 0% .cun^ifonp^ . ^. du icapboïd^ . . . 

pris ensemble. . • o. i. 

Longueur du premier os du métacarpe , qui efl le plus 

court 4 o. c 4. 

Longueur du troifième os , qui efi le plus long o. i f. 

Longueur du premier os du métatar(ê, qui eft le plus 

court • • o. 2. 

Longueur du quatrième os, qui eft ie plus long .... o. 3. 

Longueur de la première, pbalange du dpigt du milieu 

des pieds de devant o. i • 

Longueur de b féconde phalange o. ci. 

Longueur de la troifième o. 0^. 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière o. i \. 

Longueur de la féconde phalange o. i • 

Longueur de la troifième o. o\. 

Longueur de la première phalange du pouce o« ' 1 • 

Longueur de la féconde phalange o. o f. 
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LE MULOT. 



E Mulot eft plus petit que le Rat, & plus gros que 
la Souris ; il n'habite jamais les maifbns, & ne fc trouve 
que dans les champs & dans les bois ; ii eft remarquable 
par les yeux qu'il a gros & procminens, & il diffère 
encore du rat & de la fouris par la couleur du poii qui 
eft blancheâtre fous le ventre , & d un roux brun fur le 
dos : il eft très-généralement & très-abondammènt ré- 
pandu , fur-tout dans les terres élevées. II j>aroît qu'il eft 
long-temps à croître, parce qu'il varie confidérablement 
pour la grandeur ; les grands ont quatre pouces deux ou 
trois lignes de longueur depuis le bout du nez jufqu a 
l'origine de la queue ; les petits , qui paroifïent adultes 
comme les autres, ont un pouce de moins. Et comme 
il s'en trouve de toutes les grandeurs intermédiaires , 
on ne peut pas douter que les grands & les petits ne 
foient tous de la même efj^èce ; il y a grande apparence 
que c'eft fkute d'avoir connu ce feit, que quelques 
^aturaliftes en ont feit deux efpèces ; l'une qu'ils ont 
appelée le grûnJ rat des champs *^ & l'autre le mubot ^, 

* Mus agreftis major , macroures Gefneri. Ray , Synopf. animal, 
quadrup. pag, 21 p. 

Le grand Rat des champs. Afus caudâ longijfîmâ fufcus , ad latera 
rufus. . . . AIus campeftris major. Biiflbn , Regn. animal, pag. 171 p 

* Mus domefticus médius. Ray, Synopf. animal, quadrup. pag. 2t 8. 
Le Mulot. Mus caudâ longâ , Jiipra fufco flavefans , infra ex albo 

cinerafccns. Briflbn, JRegn, animal, pag. 2j^. 

Sfii) 
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Rf^r, qui le premier cû tombé dws cette erreur en \t$ 
indiquant fous deux «dénoraisatioBS, femblc avouer qu'il 
n'en connoît * qu'une efpèce. Et quoique les courte» 
deA:Fi^oBS qu'il donne de l'une A de j'autre eipèçe 
paFoi({ènt différer, on ne doit pas en conclurre qu'elles 
exiflent toutes deux , i .* parce qu'il fl'en connoidoi^ 
lui-même qu'une ; j.° parce que nous n'en connoi(fons 
qu!une , & que quelques recherches que nous ayon$ 
feites, nous n'en avons trouvé qu'une; 3." parce qve 
Gefner & les autres anciens Naturalises ne parlent que 
d'une , fous le nom de mus agujiis majer, qu'ils difent 
^tre très -commune, & que jRay dit .auffi que l'autre 
qu'il donne fous le nom de mus 4omeJlicus meàjus, eft 
très-commune : ainfi il feroit impolfible que les uns ou 
les autres de ces Auteurs ne les eulfent pas vues toutes 
deux, puifque de leur aveu toutes deux font fi com<- 
munes ; 4.* parce que dans oetje foule & même eipèce^ 
comme il s'en trouve de plus grands ^& ide plus petits* 
il eft probable qu'on a été induit .en erreur, A qu'on .^ 
jèak une efpèce des plus .grands , & une autre efpèce 
de« plus petits ; ^? enfin , parce que 1^ defçriptions de 
ces deux prétendues efpèces n'étant nulle part ni €xa£}b^ 
ni complètes , on ne doit pas tabler fur les c^mélères 
vagues & fur les différences qu'elles indiqu^rt. 

Les Anciens, à la vérité, font mention de deux 
efpèces , l'une fous la dénomination de mus agrefiis major, 

* I>t hae fpttiemihinm mdfqu«fnc faûsfa&um-^. Ray, ^fuff. 
quadrup. pag, 2 1 p. 
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êc l'autre fous celle de mts agreftis minor; ces deux ef- 
pèces font ioxt conimones» 6c ndus les connoiflbns 
comme tes Anciens : la première efl notre mdot ; mais 
la féconde n'eft pas te nms donufticus med'ms de Ray , e'eft 
un autre animai qui eil connu fous le nom de mulût à 
courte queue, ou Ag petit rat des champs ;ëL comme il eft 
(on dièerent du rat ou du muiot, nous n'adoptons pas le 
nom générique At petit rat des champs, ni celui de mulot 
à courte queue, parce qu'il n'eft ni rat ni mulot, et nous 
lui donnerons un nom particdier *. Il en eft de même 
d'une efpèce nouvelle qui s'eft répandue depuis quel^ 
ques années , & qui s'efl beaucoup multipliée autour de 
Vehàilles, & dans quelques provinces voitines de Paris^, 
qu'on appelle rats des hois , rats fauvages , gros rats des 
champs, qui font très-voraces, très - méchans , très- 
nuifibles , &: beaucoup plus grands que nos rats ; nous 
lui donnerons auffi un nom particulier, parce qu'elle 
diffère de toutes les autres , & que pour éviter toute con- 
flifion , il faut donner à chaque efpèce un nom. Comme 
le mulot 6c le mulot à courte queue, que nous appelle^ 
rons campagnol, font tous deux très-communs dans les 
champs & dans lés bois ; les gens de la campagne les 
ont défîgnés par la différence qui les a le plus fnappés': 
nos payfàns en Bourgogne appellent le mulot la ratte à 
la grande queue, & le campagne^ la ratte couette; dans 
d'autres provinces on appelle le mulot le rat fauterelle , 
parce qu'il va toujours par fàuts ; ailleurs on rappelle^wr/j 
'*' Je l'appelle Campagnol , de Ton nom en Italien CampagndU 
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de terre lorfqu'il eft petit, & mulot Jorfqu'il eft grand; 
ainfi on fe fouviendra que la jfburis de terre , le rat faute- 
relie , la ratte à la grande queue , le grand rat des champs , 
le rat domeftique moyen , ne font que des dénomina- 
tions différentes de lanimal que nous appelons mulot. 

Il habite, Comme je l'ai dit, \t% terres sèches & 
élevées ; on le trouve en grande quantité dans les bois 
&: dans les champs qui en font voifins. II fe retire dans 
des trous qu'il trouve tout faits, ou qu'il fe pratique 
fous At% buiffons & des troncs d'arbres ; il y amaffe 
une quantité prodigieufe de gland, de noifettes ou de 
faine; on en trouve quelquefois jufqu'à un^boiffeau dans 
un feu! trou, & cette provifion, au lieu d'être propor- 
tionnée à fes befbins , ne l'efl qu'à la capacité du lieu ; 
ct% trous font ordinairement de plus d'un pied fous 
terre, & fouvent partagés en deux loges. Tune où il 
habite avec {^s petits, & l'autre où il fait fbn magafîn. 
J'ai fouvent éprouvé le dommage très-confidérable que 
ces animaux caufent aux plantations ; ils emportent les 
glands nouvellement femés, ils fuivent le fillon tracé 
,par la charrue, déterrent chaque gland l'un après l'autre, 
& n'en laiffent pas un : cela arrive fur-tout dans les 
années où le gland n'eft pas fort abondant ; comme ils 
n'en trouvent pas affez dans les bois, ils viennent le 
chercher dans les terres femées , ne le mangent pas fur 
le lieu, mais remportent dan^s leur trou, où ils l'en- 
taffent & le laiffent fouvent fécher & pourrir. Eux feuls 

font plus de tort à un femis de bois , que tous \t% 

oîfeaux 
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oifeaiix & tous hs autres animaux enfemble : je n'ai 
trouvé d autre moyen pour éviter ce grand dommage, 
que de tendre des pièges de dix pas en dix pas dans 
toute rétendue de la terre femée ; il ne feut qu'une 
noix grillée pour appât, fous une pierre plate fbûtenue 
par une bûchette ; ils viennent pour manger la noix 
qu'ils préfèrent au gland; comme elle eft attachée à la 
bûchette, dès qu'ils y touchent, la pierre leur tombe 
iiir le corps & les étouffe ou \ts écraie : je me fuis 
fervi du même expédient contre les campagnols qui 
détruifent auffi les glands ; & comme i on avoit foin de 
m aj^orter tout ce qui fe trouvoit fous \ts pièges , j'ai 
vu les premières fois, avec étonnement, que chaque 
jour on prenoit une centaine , tant de mulots que de 
campagnols , & cela dans une pièce de terre d'environ 
quarante arpens : j'en ai eu plus de deux milliers en trois 
femaines, depuis le i^ novembre jufqu'au 8 décembre, 
& enfiiite en moindre nombre jufqu aux grandes gelées, 
pendant lefquelles ils fe recèlent & fe nourriffent dans 
leur trou. Depuis que j'ai fiiit cette épreuve, il y a plus 
de vingt ans, je n'ai jama^ manqué, toutes les fois que 
j ai femé du bois, de me fervir du même expédient & 
jamais on n'a manqué de prendre des mulots en très- 
grand nombre ; c'eft fur-tout en automne qu'ils font en 
fi grande quantité , il y en a beaucoup moins au prin- 
temps; car ils fe détruifent eux-mêmes pour peu que les 
vivres viennent à leur manquer pendant l'hiver; \ts gros 
mangent les petits. Ils mangent auffi \ts campagnols, 
Tome VIL T t 
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Se même les grives, les merles & les autres oijfeaux 
qu'ils trouvent pris aux lacets; ils commencent par la 
cervelle, & finiffent par le refte du cadavre. Nous avons 
mis dans un même vafe douze de ces mulots vîvans; 
on leur donnoit à manger à huit heures du matin ; un 
jour qu'on les oublia d'un quart -d'heure, il y en eut 
un qui fervit de pâture aux autres , le lendemain ils en 
mangèrent un autre , 6i enfin au bout de quelques jours 
il n'en refta qu'un leul; tous les autres avoient été tués 
& dévorés en partie , &: celui qui refta le dernier avoît 
lui-même les pattes & la queue mutilées. 

Le rat pullule beaucoup, le mulot pullule encore 
davantage ; il produit plus d'une fois par an , & les 
portées font fouvent de neuf & dix, au lieu que celles 
du rat ne font que 4e cinq ou fjx : un homme de ma 
campagne en prit un jour vingt-deux dans un feul trou , 
il y avoit deux mères & vingt petits. Il eft très-généra- 
lement répandu dans toute l'Europe, on le trouve en 
Suède, Si c'eft celui que M. Linnaeus appelle* Mus 
caudâ longâj corpore nigro Jlavefcente , abdomine albo. Il 
eft très-commun en France, qp Italie, en Suiffe; Gefner 
Ta appelé mus agreflis major ^ Il eft auffi en Allemagne & 
en Angleteire où on le nomme feld-mufi^Jield-maufe, 
c^eft-à'dire, rat des champs: il a pour ennemis les loups, 
les renards, les martes, les oifeaux de proie, Sl lui-même. 

* Vide Linnaei, Faum Suéde» Stocko/mice, 174S ^ pag, a. 

^ Gefiier> Hifi, quadrup.pag. 73 s* ^^^' ormal» quadrup.pag. ni. 
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DESCRIPTION 

DU MULOT. 

L£ Mulot (pL xu, fig. i) eft plus gros que la fburis ; il a 
la tête à proportion beaucoup plus longue & plus grofle» 
les yeux plus grands & plus lâillans, les oreiiles plus alongées 
& plus larges , & les jambes plus longues. 

La face fupérieure & les cotés de la tête & du cou , le dos; 
la croupe, Tépaule, la face extérieure du bras & dé lavant-bras, 
la partie fupérieure des côtés du corps, la face extérieure de 
la cuiiïè & de la jambe , ibnt de couleur fauve mêlée d une 
teinte noirâtre ; chaque poil ed de couleur cendrée (ùr la plus 
grande partie de fa longueur depuis la racine » il y a du fauve 
au deflus du cendré, & l'extrémité A^ plus longs poils eft noire* 
Les cotés du muieau & la face inférieure de la tête & du cou, 
le bas àts côtés du corps, la poitrine, le ventre, la face inté- 
rieure des quatre jambes & les pieds , font blancheatres , avec 
une teinte de cendré noirâtre fur tous les endroits où le poil 
eft le plus long, parce qu'il eft de couleur cendrée fur la plus 
grande partie de fâ longueur, & blanc à l'extrémité. Il y a une 
petite tache &uve fur la partie antérieure de la poitrine; la queue 
eft de couleur brune fur fa face fupérieure, & blancheâtre fiir 
iuiférieure. 

Il y a beaucoup de mulots dans les campagnes montueufês ; 
sèches & ftériles; on en trouve auflî dans les bois, mais en 
moindre nombre ; les premiers (ont les plus petits , au moins en 
Bourgogne, où j'ai obiervé ces animaux; la longueur de leur 
corps depuis le bout du nez ju(qu a ioiigiile de la queue , eft 

Ttij 
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rarement de trois pouces & demi , les autres ont plus de quatre 
pouces, mais jen ai vu qui étoîent de grandeur intermédiaire; 
aînff je croîs qu'ils font tous de la même efpèce , d'autant plus 
quils fè refîemblent parfaitement, tant par la qualité & la 
couleur du poil , que par la figure extérieure & la conformation 
intérieure du corps. J ai fait entrer dans la table fuîvajite les 
dimenfions d un mulot pris dans les champs, avec celles dun 
mulot pris dans les bois , pour faire voir les rapports qui font 
entre les proportions du corps de Tun & de l'autre. 



DIMENSIONS 

du 

MULOT. 



Longueur du corps entier, mefuré en 
ligne droite depuis le bout du mu(èau 
jufqu'à l'anus • . • . , 

Longueur de la tête depuis le bout du 
mufeau^ jufqu'à l'occiput 

Circonférence du inufèau , prilè fur le 
bout de la lèvre inférieure 

Contour de Touveriure de la bouche 
depuis Tune des commiffures des lèvres 
fufqu^à l'anus 

Diftance entre les deux nalèaux 

Diftance entre le bout du mulènu & Pangle 
antérieur de l'œil • • 



Dlftance entre l'angle poAérieur de l'œil 
& de l'oreille 



Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. 
Ouverture de l'œil 



Mulot 

pris dans 

les champs. 



{wuces. lignes. 



Diftance entre les aijgles antérieurs d^s 
yeux^ mçfiirée en ugne droite 



I» o. 



O. I I. 



o. 

o. 



o. 

o.. 
o. 

o. 



6. 



1*. 



Mulot 

pris 
dans les bois. 



pouce*, lignes. 



O, 

o. 



o. 
o. 
o. 

0« 



2. 



8. 



o. 6i. 



6. 






3i^ 
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DIMENSIONS 

du 

MULOT. 



Circonférence de la tête , prife entre les 
yeux & les oreilles 

{longueur des oreilles 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure 
extérieure ' 



Diftance entre les deux oreilles, prife dans 
le bas 



Longueur du cou 

Circonférence du cou 

Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant 

Circonférence à l'endroit le plus gros. . . 

Circonférence devant les jambes de der- 
rière 



Longueur du tronçon de la queue. . . . 

Circonférence de la queue à l'origine du 
tronçon « 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude 
jufqu'au poignet 

Circonférence de l'avant-bras près du 
coude 

Circonférence du poignet . • 

Circonférence du métacarpe 

Longueur depuis le poignet jufqu'au 
bout des ongles 

Longueur de la jambe depuis U genou 
jufqu'au talon 

Circonférence du haut de la jambe. . • . 

Largeur à l'endroit du talon 



Mulot 

pris dans 

les champs. 



pouces* lignes. 



O. 



I. 
2. 



O. 



7- 
6. 



o. 6. 

o. ^* 

o. 3. 

I. J. 



9- 

2. 



Z. I I. 
2. I I. 



31- 

6{. 



o. 5. 

o. 4. 

o. 4* 

o. J. 

o. I I. 

o. 6{. 

o. I T. 



M- u-i o T 

pris 
dans les bois. 



pouces, lignes. 

I. 8. 
o. 8. 



o. 4f. 

0. 4. 

1. 6. 

t. 1 1. 

2. 8. 

2. I. 

4. 6. 

o. 4^. 

o. 8. 



o. 
o. 
o. 



I. 

o. 
o. 



4i. 
6. 

I. 
7i. 
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DIMENSIONS 

du 

MULOT. 


Mulot 

pris dans 
les champs. 


M U «L O T 

pris 
dans les bois. 


C^îrcnnfi*rence du mëtatarfè ••••••••• 


pouces. lignes. 

o. 3i. 

O. lO. 
O. 2. 
O. 2. 
O. I. 
O. Of. 


IHwcet. lignes. 

o. 4f 
o. 1 1 ^r 

O. 1 |. 
o. 2 j. 

0. I^ 
o. o J. 


Longuenr depuis le talon jufqu^au bout 
tles oni9^Ies •••••••••• 


Largeur du pied de devant 

Largeur du pied de derrière. . 

Longueur des plus grands ongles • . • . 





Le mulot qui a iêrvî de fujet pour la defcripiîon àts parties 
nioiies intérieures » étoit de la même grandeur que le mulot pris 
dans les champs , dont \ts dimenfions font rapportées dans \k 
table précédente ; il pelbît fix gros quarante grains. 

Le foie s etendolt autant à droite qu'à gauche ; 1 cftomac étoit 
en entier dans le côté droit; Tépiploon iè repiîoît derrière 
Tcftomac; le cœcuni setendoit depuis le côté droit juiqu'à ia 
région hypogaftrique , où il étoit replié en avant; les teflicules 
iè trouvoient dans les régions iliaques, & les tubercules de 
Tépididyme étoient dans le fcrotum. 

Le duodénum s'étendoit dans le côté droit jusqu'au delà du 
rein , & il fè replioit en dedans avant de (è joindre m jéjunum; 
cet inteftin faifbit fès circonvolutions dans la r^ion ombiiicafe 
& dans les côtés ; celles de l'ileum étoient dans les mêmes 
régions, & il aboutiflbit au cœcum dans le côté droit, comme 
il a déjà été dit ; le colon formoit des circonvolutions dans le 
même côté, il paflbit à gauche & fè replioit iur luî-méme 
avant de fe joindre au reélum. 



DU Mulot. 335 

Ueftomac (pL xlii) reflembloît plus par fà forme & par 
ià conformation, à rcftomac du rat qu'à celui de la fouris; fa 
partie droite (A) étoit plus groflè que la gauche (B) , ks 
membranes & celles des inteflins grêles étoient fort minces dans 
toute leur étendue; les inteflins grêles (CCCD) avoient tous 
à peu près ia même groflèur, excepté Tileura (D) qui éioit le 
plus petit ; le cœcum (E) avoit beaucoup de longueur , & fon 
extrémité (F) étoit mince; le colon (G) avoit une groflèur 
^aie à celle du cœcum fur la longueur de quelques lignes ; plus 
loin il avoit des fibres obliques (H) femblables à celles du 
rat & de la iburis , de la longueur d environ un pouce ; le 
refte ( 1) du colon avoit à peu près la même groflèur que le 
leélum (K) ; cette figure eft de grandeur naturelle, elle a été 
deffinée fiir feftomac & les inteflins d un mulot pris dans les 
bois qui avoit plus de quatre pouces de longueur depuis le bout 
du muleau jufqua fanus* 

Le foie reflembloît à celui du rat & de la fouris pai' le 
nombre, la figure & la pofition de fes lobes, mais il avoit, tant 
au dehors quau dedans, une couleur rouge moins brune; fbn 
poids étoit de vingt-neuf grains : il n'y avoit point de véficule 
du fié. La rate étoit plus grofle que celle de la fouris, & avoit 
la partie inférieure plus large que ia partie fopérieure; & couleur 
rouge étoit noirâtre tant au dehors qu'au dedans ; elle pefoit 
deux grains. 

Le pancréas s'étendoit depuis le duodénum julqu'à ï^ rate; 
it étoit terminé à chaque bout par deux branches , dont l'une 
jfe dirigeoit en avant & lautre en arrière. 

Le diaphragme reflembloît à celui du rat & de la fouris» 
tant par le centre nerveux que par la partie charnue. 

Lq rein5& iescapfules atrabilaires reflèmbioient àces mêmes 
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parties vues daiis la fourîs , par leur pofition , leur forme & leur 
conformation. 

Je n'ai obfervé aucune différence marquée entre les poumons 
& le cœur du mulot, & ceux du rat & de la fourîs. 

La langue, le palais & lepîglotiene dîfféroient de ces mêmes 
parties vues dans la fourîs , qu en ce que lepiglotie formoît une 
pointe qui étoit plus groflc que celle de lepiglotte du rat. 

Le cerveau & le cervelet du mulot reflèmbloient à ces mêmes 
parties vues dans la fourîs ; le cerveau pefoit fept grains & demi, 
& le cervelet trois grains. 

Le (crotum , le gland & la verge du mulot avoient beaucoup 
de rapport à ces mêmes parties vues dans le rat & dans la fourîs; 
il y avoit au(fi deux glandes à côte du gland & de la verge 
du mulot , & leurs tuyaux excrétoires aboutiffbient au bord du 
prépuce, mais ces glandes étoient très -petites, elles n avoient 
qu'une ligne & demie de longueur, une demi-ligne de largeur 
& un quart de ligne d'épaiffeur. 

Après avoir fait rentrer les tefticules dans le icrotum, on 
voyoît les tubercules de Tépididyme l'un contre l'autre au def- 
fous de l'apus , recouverts par la peau qui étoit très-molle dans 
cet endroit. Le prépuce étoit moins (aillant que dans le rat & 
la fourîs ; le gland , la verge, les tefticules, les véficules i^minales 
& les proftates avoient la même figure & la même conformation 
que dans le rat & dans la fourîs ; mais ces parties étoient à pro* 
portion plus grandes que dans la fourîs. 

Les mamelles ne font apparentes que fur les femelles pleines 
ou fur celles qui alaitent leurs petits ; je n'ai vu fîir ces fèmdles 
que fix mamelles, trois de chaque côté, deux fur le ventre & 
une fur la poitrine. 

I^ mulot femelle qui a forvi de fujet pour la defcription <[es 

parties 
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parties de la génération , avoît trois pouces cinq lignes de ion- 
gueur depuis le bout du muieau juiqu'à i anus. 

Cette femelle reflèmbloit à celle de la fouris par la direélion 
de Turètre & par fbn orifice externe, pai- la forme de la vulve, 
du vagin & du clitoris; die avoit, comme les femelles du rat & 
de la fouris, le col & le corps de la matrice fort alongés, les 
cornes dirigées en ligne droite, & les trompes pelotonnées; les 
teflicules étoient jaunâtres , plats , ovales & compofés de grains 
qui étoient des caroncules & des véficules lymphatiques. 

J ai ouvert le vingt-fêpt avril une femelle de mulot priie dans 
les bois, qui portoit fix fœtus, trois dans chaque corne de la 
matrice; ils avoient dix à onze lignes de longueur depuis le (bmmet 
de la tête jufqu'à lorigine de la queue, qui n'étolt longue que 
de quatre lignes. Le placenta avoit trois lignes de diamètre & 
une ligne & demie d'épaifleur; la longueur du cordon ombilical 
étoit de fept lignes ; la face extérieure du placenta avoit une 
couleur grîlatre, & l'extérieure étoit dun rouge noirâtre. 

Le deux août j'ai ouvert trois autres femelles de mulots prifes 
dans les champs^ dont la première portoit cinq foetus, deux dans 
la corne droite de la matrice, & trois dans la gauche; la féconde 
en avoit fix, trois de chaque côté; & la troifième fept, quatre 
à droite & trois à gauche. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur des intedins grêles , depuis le pylore juf- 

qu'au cœcum i • i • 6. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les 

plus gros o. o. 7* 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . • o. o. 6. 

Circonférence du jejuiium dans les endroits les plus 

gros • • • •. o. . G, 7« 

Ciconfërence dniis les. endroiis les plus minces • » ^ * o.. o. 5, 

Tomg VU Vu 
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pîob. ponc. Ijgaes. 

Circonférence de Illcum dans les endroits les plus gros. o. o. 7. 

Circonférence dans les endroits ks plus minces. . . . o. o. 5. 

Longm^uf du cœcum .»••••# o. i. 4. 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. o. ^ 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. o. 6. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. o. ^. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . o. o. 3. 

Circonférence du redhini près du colon • o. o. 3. 

Circonférence du reâum près de l'anus o. o. 4. 

Longueur du colon & du reJlum pris enfemble . . o. 5. o« 

Longueur du caail inteflinal en entier, non compris 

le cœcum i • 6. 6. 

Grande circonférence de l'eflomac o. 2. 7. 

Petite circonférence o. i • 7. 

Longueur de la petite courbure depuis i'œibphage 

jufqu'à l'angle que forme la partie droite o. o. i p 

Longueur de la partie gauche depuis Tœfophage |uf^ 

qu'au bout du grand cul-de-fac • . • • . o. o. )• 

Circonférence de Tœfbphage # • • . • o. o. 2. 

Circonférence du pylore o. o. 3. 

Longueur du foie o. o. 1 1 • 

Largeur -. o. o. 10. 

Sa plus grande épaiflèur o. o. 3. 

Longueur de la rate o. o. 8. 

Largeur dans le milieu «... o. o. 3. 

Épaiflcur • . .^ o. o. i J. 

ÉpaifTeur du pancréas • • » • . o. o. i. 

Longueur des reins ..••«••• o. o. 4. 

Largeur. o. o. %{. 

Épaiflèur 4 ^ • . • • • • • o. o. o. 
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pieds, pouc. lignes. 
Longueur du centre nerveux depub la veînc-cave 

jufqu'à la pointe o. o. 3 ^ 

Largeur o. o. 3 1» 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

le flemum o. o. i . 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. ...... o. o. x\j. 

Circonférence de la bafe du cœur • • . o. o. 8. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflànce de Tartère 

pulmonaire o. o. 4. 

Hauteur depuis la pointe jufqu au (àc pulmonaire. . .. . o. o. x \* 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. . . . o. o. o ^. 

Longueur de la langue o. o. 6 ~. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

l'extrémité o. o. 3. 

Largeur de la langue o. o. i ^. 

Longueur du cerveau '••••. o. o. 4. 

Largeur. o. o. 5 {• 

Épaiflêiir . • • o. o. 2 1. 

Longueur du cervelet • o. 0« %\p 

Largeur • . • • • o. o. 4. 

Épaiflêur • • o. o. 2. 

Diftance entre i'anus & Torifice du prépuce o. o. 7. 

Diilance entre les bords du prépuce & l'extrémité 

de fa verge o. o. o ~. 

Longueur du gland l o. o. a. 

Circonférence o. o. 3. 

Longueur de la verge depuis h bifurcation du corps 

^ caverneux jufqu^à Finfertion du prépuce o. o. 4. 

Circonférence • •' • • o. o. 3. 

Longueur ^des tefticules. *• o. o. €. 

Vu \) 
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pieds, poilc. Jàffmé 

Largeur. • • o. o« 3 i. 

ÉpaUIèur o. o. ^\. 

Longueur des canaux déférens o. i. i. 

Grande drconfërence de la veflie o. o. 7. 

Petite circonférence o. o. 5 ^. 

Longueur de l'urètre • • o. o. 3. 

Circonférence o. o. 3. 

Longueur des véficules fëminales • o. o. j. 

Largeur • o. o. 3. 

Épaiflèur o. o. i j. 

Longueur des proftates* o. o. 2. 

Largeur o. o. i f . 

Épaiflèur o. o. o |» 

Diftance entre l'anus & la vulve . . • o. o. i. 

Longueur de la vulve o. o. o |. 

Longueur du vagin • • • • • • • o. o* 4. 

Circonférence à Tendroit le plus gros o. o. 7. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. b. 6. 

Grande circonférence de la veflie o. o. 7t. 

Pedte circonférence o. o. 6. 

Longueur de l'urètre o. o. 6* 

Longueur du corps & du cou de la matrice o. o. 3* 

Circonférence ». o. o. 2|« 

Longueur des cornes de la matrice o. i. o. 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. o« 2. 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne o. o. i. 

Diflance en ligne droite entre les teflicules & i'extré- 

wki de la corne o. o. i. 
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pieds, pouc. lignes* 

Longueur des tefticules o, o, i ^. 

Largeur • • • o. o. o |, 

Épaiflèiu: o. o. o f • 

Quoiqu'il y ait des différences très-apparentes entre les pro- 
portions de la tête de fa Iburis & celles de la tête du mulot , 
cependant lorlque les têtes de ces animaux font décharnées, & 
que i on n'en voit que les os , elles fèmblent né différer l'une 
de l'autre qu en ce que les orbites ibnt plus grandes dans le 
mulot (pi XLi, fig. 2), & que l'os frontal ne foriQe qu'un même 
plan avec les os propres du nez» tandis qu'il e(l un peu plus 
élevé dans la iburis. 

Le mulot a feize dents , cinq vertèbres cervicales , treize 
vertèbres dorfùles & fix lombaires , treize côtes , fix os dans le 
flemum» trois fauffb vertèbres dans l'os facrum, comme le 
rat & la fouris ; le nombre àçs fauflès vertèbres de la queue 
varie, j'en ai trouvé trente, trente -une & trente -deux d^ 
différens fujets. 

Les omoplates , les clavicules , les os du bras & de lavant* 
bras, du carpe, de la cuiffè, de la jambe, du tarie & des pieds, 
& en général tous les os du (queiette du mulot font en même 
nombre & ont la même fituation que ceux du rat & de la 
fouris , ils m'ont paru n'en différer qu'en ce que ceux du mulot 
font un peu plus grands , comme on peut le voir par les princi- 
pales dimertfrons rapportées dans la table fuivante. 

liOngueur de la tête depuis le bout des os du nez 

jufqu'à Focciput o. i i ^. 

La plus grande largeur de la tête o. 6. 

LiOngueur de la mâchoire inférieure jufqu'au bord pofté- 
lieur de l'apopbyfe condyloïde. t .••••••.... ^ • o. ^ ^^ 

yuiij 
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poac. ligna* 
Largeur de la midioîre inférieure à Tendrort des dents 

incjfives ••«•«« «,.,,,«,•.,, o. i ~. 

Largeur de h mâchoire fupérieurc à.I'endrojt de^ dents 

incifives o. i {. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines o* 4. 

Longueur de cette ouverture o. i. 

Largeur o. o y. 

Longueur des os propres du nez o. 4 1. 

Longueur des plus longues dents inciiives au dehors 

de l'os t • o. 2|. 

Longueur de ia bafe de Pos hyoïde o. i\. 

Longueur des cornes •.••••••• o. i. 

Longueur du cou o. 3 f 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en 

bas • •....• o* . I • 

Longueur d*un côté à I autre. • • o. i ^ 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compofée des vertèbres dorfâles o» 11» 

^Longueur des premières côtes • • • o. i ^ 

Diftance entre les premières côtes à Tendroit le plus 

large o. 1. 

Longueur de la huitième côte, qui eft la plus longue. • • o. 6. 

Longueur de la dernière 6ts fauflès côtes o. 37* 

.Longueur du fternum • • . • • o. 87. 

Longueiu: du dernier os, qui eft le plus long • o. %\. 

Longueur du cinquième os , qui eft le plus court o. ou 

Largeur du premier os, qui eft le plus large o. i* 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire , 

qui eft la* pkis longue • . • • . • • o. i ^ 

Longueur de Pos lâcrum • . o. 4^ 

Largeur de fa partie amérietut ^ • « .* o. %{• 
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pouc. lignes* . 

Largeur de la partie poilérieure o. %. 

Longueur de la huitième fâuflê vertèbre de la queue , 

qui eft la plus longue o. 1 1. 

Longueur des trous ovabdres ..•••. o. 2 j-. 

Largeur o. 1. 

Largeur du baflin o. 27. 

Hauteur • • . • • • • o. 5* 

Longueur de l'omoplate o. 8 1. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 2 ^. 

Longueur des clavicules o. 2 1. 

Longueur de l'humérus • o. 6. 

Longueur de l'os du coude • • o. 7. 

Longueur de l'os du rayon .••••• o. 6. 

Longueur de l'os de la cui& • * • • # o. 7 1. 

Longueur des rotules * • . * • o. i. 

Longueur du tibia » « \ o. 10. 

Longueur du per<m£ ..•••«..•..•••..».*.. ^ . . o. p ^ 

Hauteur du caipe ^. .'••.••. r ... . .. .. • < . « • o. o j. 

Longueur du calcaneum ••••.••.••.... o. 2. 

Hauteur du premier os cundlK>rme 6c du fcaphoïde, 

pris enfemble ./ o. i. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 

court o. cf. 

Longueur du troifième os , qui ell le plus long .... o. 2. 
Longueu> du premier os du métatar(è , qui eft le plus 

court » o. 2. 

Longueur du quatrième os , qui e(l le plus long .... o. 4 y. 
Longueur de la première phalange du doigt du mih'eu 

des pieds de devant • o. i. 

Longueur de la ièconde phalange • • o. o |« 



14+ D E S c ji I P T I N, ère. 

Longueur de la troifième o. o f. 

Longueur de fa première phalange du quatrième doigt 

|: des pieds de derrière o. 

Longueur de fa féconde phafange o. 

Longueur de fa troifième o. 

Longueur de fa première phalange du pouce p. 

Longueur de fa féconde phalange o. o j 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiJbîre Naturelle 

DE LA SOURIS Et DU MULOT. 

N."* D C C X X X V. 

Une jbwris empaillée, 

ELLE eft de h grandeur & de ia couleur ordinaire èa 
iburis. 

N." D C C X X X V I. 

Autre fourîs empaillée. 

Sa couleur eft d'un beau blanc ; elle n'a que deux pouces 
trois lignes de longueur depuis le bout du muièau yaSq^k 
l'origine de la queue. 

N.** D C C X X X V I I. 

Autre fouris empcùllée. 

£!Ie eft blanche comme celle du N.** précédent, mais elle a 
trois pouces trois lignes de longueur depuis le bout du mufêau 
julqu'à l'origine de la queue. Cette (ôuris a été donnée par le 
fieur Magnelin, Perruquier de Paris » qui l'avoit nourrie pendant 
dix-huit mois. 

N." D C C X X X V I I I. 

Le fquelette dune fouris, 

La longueur de ce Iquelette eft de deux pouces huit 'lignes 
Tme VIL X x 
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& demie depuis le bout des os du nez jufqu'à la partie pofté- 
rieure de los facrum ; la tête a neuf lignes de longueur, & un 
pouce trois lignes de circonférence à 1 endroit le plus gros. ' 

N.^ D C C X X X I X. 

Vos hyoïde d'une fourU. 

Il n'efl: compofë que d^une bafê & de deux cornes, & ces 
trois pièces ont à peu près la même figure que cdies de Tos 
hyoïde du rat. 

N.° D C C X L 

Vos de la verge d'une fouris. 

II a la même figure que i os de la verge du rat ; la grandeur 
varie dans différens fujets, les plus longs ont environ deux 
lignes. 

N.^ D C C X L L 

Un mulot. 

Ce mulot eft de grandeur moyenne, & de la race des 
mulots qui fè trouvent dans les champs ; il eft dans Teiprit de. 
vin. 

N." D C C X L I L 
Autre mulot. 

Ceft un des plus grands; àuffi a-t-il été pris dans les bois; il 
dl| comme k précédent, coniervé dans Teiprit de vin» 

N.' D C C X L I I L 

Le fquelette dun muiot. 

II a été tiré dun mulot de grandeur moyenne , qui avoît été 
pis dans les champs» 
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N." D C C X L I V. 

Autre fquelette de mulot, 

Ceft le iquelette d'un grand mulot qui a été pris dans les 
bois. 

N." D C C X L V. 

Vos hyoïde d^un mulot, 

II n'eft compof^ que d'une ba(ê & de deux cornes , comme 
i'os hyoïde du rat & de la iôuris. 

N.** D C C X L V L 

Vos de la verge dun mulot. 

Cet os reflêmble à ceux du rat & de b fburîj ; il n'a qu'une 
]igne de longueur. 




Xx \\ 
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LE RAT D'EAU.* 
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£ Rat d'eau efl un petit animal de ia grofleur d^un 
Rat, mais qui, par le naturel & par les habitudes, ref- 
ièmble beaucoup plus à ia loutre qu'au rat ; comme 
elle, il ne fréquente que les eaux douces, 6l on le 
trouve communément fur les bords des rivières , des 
ruiffeaux, àts étangs ; comme elle, il ne vit guère que 
de poifTons : les goujons, les mouteilles, les verrons, 
les ablettes, le frai de la carpe, du brochet, du barbeau, 
font fà nourriture ordinaire ; il mange aufli des grenouilles, 
des infedies d'eau, & quelquefois des racines & de? 
herbes. Il n'a pas, comme la loutre, des membranes 
entre les doigts des pieds; .c'eft une erreur de Willugby, 
que Ray & plufieurs autres Naturalises ont copiée ; il a 
tous les doigts d^s pieds féparés, & cependant il nage 
facilement, fe tient fous l'eau long-temps, & rapporte 

* Le Rat d'eau; en Latin, Mus açuaticus, Mus aquatUis: en 
Italien, Sorgo morgange ; tn Allemand, WaJfer-muJ^; en Anglois, 
Water-Rai; en Polonois, Myjf-Wodna. 

Mus açuaticus. Gelher, Hifi. quadrup. pag. 7^2. Mus aquatiRs, 
quadrupes Bellmiiu Icon» mimai aquat. pag. S 54' 

Mus major aquaticus, Jivc Rattus aquaticus* Ray, Synopf. avàmai 
quadrup. pag. 317» 

Cafior caudâ Unearî teretl Rattus aquaticus. Linnxus. 

Mus, Rattus aquatilis» Klein, de quadrup, pag. y 7. 

Mus caudâ longâ, pilis, fupra ex nigro ù'flavefcente mixtis, hjri 
tinmis yeJituSé * • •• Mus aquaticus, BrifTon; Regn$ mmal.pag. 17J, 
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Ê proie pour la manger à terre, fur l'herbe ou dans fou 
trou ; les pêcheurs T^J^irprennerit quelquefois en cher- 
chant des écrevifles, il leur mord les doigts, & cherche 
à fe iauver en fe jetant dans Teau. Il a la tête plus courte, 
le mufeau plus gros , le poil plus hérifré , & la queue 
beaucoup moins longue que le rat. Il fiiit, comme la 
loutre, \ts grands fleuves, ou pluftôt les rivières trop 
fréquentées. Les chiens le chaffent avec une efpèce de 
fureur. On ne le trouve jamais dans \cs maifbns, dans 
its granges ; il ne quitte pas le bord des eaux , ne s'en 
éloigne même pas autant que la loutre , qui quelquefois 
s'écarte & voyage en pays fec à plus d'une lieue. Le rat 
d'eau ne va point dans les terres élevées , il efl fort rare 
dans les Iiautes montagnes , dans les plaines arides , mais 
très -nombreux dans tous les vallons humides & maré- 
cageux. Les mâles & les femelles fè cherchent fur la 
fin de l'hiver, elles mettent bas au mois d'avril; les por- 
tées ordinaires font de fix ou fept. Peut-être ces animaux 
produifent-ils plufieurs fois par an , mais nous n'en fbmmes 
pas informés ; leur chair n'efl pas abfblument mauvaife, 
les payfans la mangent les jours maigres comme celle de 
ia loutre. On les trouve par-tout en Europe, excepté dans 
le climat trop rigoureux du Pôle : on \ts retrouve en 
Egypte fur les bords du Nil, fi l'on en croit Bellon; ce- 
pendant la figure qu'il en donne reffemble fi peu à notre 
rat deau, que l'on peut foupçonner, avec quelque fon- 
dement, que ces rats du Nil font des animaux différens. 

Ax iij ^ 
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DESCRIPTION 

DU RAT D* E AU, 

E Rat d'eau (pi XLiii,jig. /^ eft à peu près de la même 
I longueur que le lat, mais il eft plus gros, & il le paroît 
d'autant plus que fôn poil.eft moins iiflê & plus hériâë; il 
diffère apflî du rat en ce qu'il a le mufêau plus court & plus 
épak, les oreilles moins apparentes, & la queue moins longue 
^ garnie de poils courts & rares : il y a du poil iiir les oreilles, 
mais il eft fi court qu'il ne s'élève pre(que pas au deflùs de cdui 
de la tête & du cou. Tous les poils de cet animal font de couleur 
cendrée fur la (dus grande partie de leur longueur, mais cette 
couleur ne paroît que lorlqu 'ib iê trouvoit écartés les uns des 
autres : il y a de longs poils fur la partie (ùpérieure du corps; 
qui s'étendent au delà des autres, & qui ont une couleur brune 
noirâtre au âslSm du cendré julqu'à l'extrémité. Les poils les 
irfus courts font les plus nombreux, ils ont la pointe de couleur 
jaunâtre for la partie fopérieure & fur les côtés de la tête & du 
coips, & de couleur jaunâtre plus p^e & même blancheâtre for 
la partie inférieiue du corps depuis le bout de la mâchoire du 
deflôus julqu'à l'extr^té de la queue ; de forte que le deflùs de 
f animal eft mêlé de bmn & de jaunâtre, & le deflbus de jaune 
jâle , de blanc Tfale & de cendré; car on voit cette couleur, 
parce que ces poils font plus courts que ceux du rcfte du corps; 
ils n'ont que deux ou trois lignes de longueur , & celle de» 
plus iongs eft d'un pouce. 

pouc. ^gna• 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus 7- ®* 
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pouc lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout du muiêau lu/qu'à 

l'occiput • • I • j» 

Circonférence du mufèau , prife fur le bout de la lèvre 

inférieure. • • 2. a. 

Contour de l'ouverture de la bouche depuis l'une des 

commifUires des lèvres jufqu'à l'autre i. o. 

Diftance entre les deux nafeaux o. 1 1» 

Diftance entre le bout du mufêau & l'angle antérieur de 

l'œil » • • . • o. p. 

Diftance entre l'angle poftérkur & l'oreille o. ^. 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre o* 3. 

Ouverture de l'œil o. a» 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée , 

en ligne droite o. 6^ 

Circonférence de la tête , prifè entre les yeux' & les 

cueilles 3. 4, 

Longueur des oreilles » o. 5 |» 

Largeur de la baie , meftirée fur la courbure extérieure. • • o* i o» 

Diftance entre les deux oreilles^ prilè dans le bas. • » o. ^ 

Longueur du cou » O. y. 

Circonférence du cou •••••* ••••»•»•• 3. o» 

Circonférence du corps , prifè derrière les jambes de 

devant 4» %. 

Circonféretice prilè à l'endroit le pins gros y o» 

Circonférence prifè devant les jambes de derrière* . . • • 4. i» 

Longueur du tronçon de la queue 4. 6^ 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. ». o» 8^» 
Longueur de l'avant -bras, depuis le coude jufqu'au 

. poignet I. z^ 

Circonférence de l'avant-bnis près du coude .^ .»••.. » o» ^ 
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Circonférence du poignet o. 8. 

Circonférence du métacarpe o. 8. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. . . o. ^. 

Longueur de la jambe , depuis le genou |ufqu*au talon. • . i . 6. 

Circonférence du haut de la jambe i. 6, 

Largeur à Tendroit du talon o. a,^. 

Circonférence du métatarfe. . * • o. i o. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout dos ongles. • • i. 4. 

Largeur du pied de devant o. 37. 

Largeur du pied de derrière o. 4. 

Longueur des plus grands ongles o. 2. 

Largeur à la bafe . . ^. o. i • 

Le rat d'eau , dont les dimenfîons font rapportées dans la 
table précédente, pefbit fix onces fèpt gros. A i ouverture de 
l'abdomen ii n a point paru d'épipioon, parce qu'il étoit très-court 
& caché par l'eflomac qui s'étendoit jufqu'à la région ombilicde. 
Le duodénum paroifibit à côté de l'eflomac, & on ne voyoit 
que le cœcum dans tout le refle de l'abdomen depuis l'eflomac 
jufqu'à la vefDe. Le foie étoit placé beaucoup plus à droite qu'à 
gauche , & l'eflomac un peu plus à gauche qu'à droite. 

Le duodénum s'étendoit dans le côté droit, où il iàifbit 
quelques nnuofités ; il fë replioit dans le flanc droit & fè pro* 
longeoit en avant pour fê joindre au jéjunum, qui avoit iës 
circonvolutions fur le cœcum , dans la partie antérieure de la 
région ombilicale & dans le côté droit. Les circonvolutions de 
nieum étoient aulTi fur le coecum , dans le flanc droit & dans la 
région ombilicale: le coecum s'étendoit de gauche à droite dans 
les flancs & dans la région hypogaflipique ; en d'autres fùjets 
je i'ai vu dans la région ombilicale, où il formolt quelques 

fmuofités. 
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* fiiuiofité& Le colon avoat plufieun circQnvQlutlojis dirigées à 
peu près en (pir^le dans la partie poftcrieure de i'idxicnjen» 

" cniûite il padbit de gauche ^ droite dans ia région cmbiliole 
ibr ie3 inte(lins grêles, ii k recoqrhpit en avant dans le coté droit 
& iè replioit en dedans (ûr ieftonjac, enfin ii ie prolongieoit 
en arrière dans le milieu de 1 abdomen jusqu'au reéliim. 

Les membranes de ieflomac & d^ inteflins étolent toute} 
(i minces , qu au travers l'on voyoît les matières , qui leur 
donnoient une couleur cendrée. La figure de ieflomac .étoif 
fort îrrégulière , le grand cul-de iàc (A, ph Xliv) avoit bewr 
coup de profondeur, & la partie xlroite (B) iêmbloit être 0parée 
du refte de Teftomac par un étranglement (C) qui réduifoit là 
circcMifèrqnce à un pouce & demi : entre cet étranglement & \% 
pylore (D) il y avoic Çùt la face antérieure de Teftomac . une 
groâe convexité' (E) qui paroidbit être un troifième edomac ; 
mais en ouvrant ce viicère, j'ai reconnu que cette apparence 
ne venoit que de l'inégalité de i'épaifleur àft$ membranes. Tout? 
ia partie gauche & la portion (F) de la partie droite qui {ft 
trouvoit entre l'étranglement de cette partie & l'o^ophage (C), 
navoient que des membranes très -minces & tranfparentes 
comme le centre nerveux du diaphragme : ces membranes étoient 
4emïin^s à lendroit de l'étranglement de Ig partie droite & de 
chaque côté xie la convexité de ià fàœ intérieure» par un bor4 
Irsoigé ; 4out le rede de la partie droite avoit à!C& membrai^ 
i)eaucoup plus épaiflès & un velouté fort apparent. 

»Qn a Tepréfenté pi xlv, fig* i, i'eftomac vu à Textérfeur; 
^vec une portion de l'ceibphage (A) & du duodénum (B) : oo 
^ôitlgue dans cettei^gure le gçand cul-de-fac (C), 1 étranglement 
(D) qui eft dans la partie droite près de l'oeiophage., & la 
convexité (E) de cette même partie. Qïl voit fig. 2» ieftomaC 
Tome VIL y y 
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dans la même fituation où il eft rqpréienté j%; i , mais ourert 
dun bout à l'autre pour faire paroître fês parois intérieures; 
on reconnoît aifèment 1 orifice fùpérieur (A) ait ieftomac, 
auqud aboutit iœfophage (B), I endroit (C) du pylore ^ une 
portion (D) du duodénum , les membranes tranfparentes (E} 
de la partie gauche terminées par un rebord frangé (FG), & 
les parois intérieures de la partie droite (HJ) de i eftomac. 

Les inieflins grêles (HIKLM , pL xuv) avoient une 
grofleur égale dun bout à iautre; le cœcum (NOPQ) étoît 
fort long & fillonné tranfverfalement , il avoît à peu près la 
mente grofleur dans toute (on étendue , excepté à (on extrémité 
qui étoit plus petite. Le colon avoit à (on origine (R ) ia 
ïnême grofleur que le cœcum, mais elle diminuoit peu à peu 
fur ia longueur d'environ deux pouces, enfui te die étoit égale 
dans rétendue (ST) de neuf pouces , & on voyoit le long de 
cette portion du colon è^ fibres obliques, placées à environ 
une demi'ligne de diflance les unes des autres : il ne par(»flbit 
aucune de ces fibres obliques fur le re^le (V) du colon , qui 
avoit à peu près la même grofleur que le reélum (X). 

Le foie étoit compole de iyx lobes; celui qui (è trouvoit 
dans le milieu du diaphragme étoit diviie en deux portions 
à peu près égales par une profonde iciflure , dans laqudk paflbit 
Je ligament fufpenlbir ; la véficule du fiel tenoit au fond de 
cette fcilTure : il y avoit à gauche un lobe qui étok ie plus 
grand de tous , & qui couvroit la portion gauche du lobe du 
milieu : le troifième lobe étoit placé à droite derrière la partie 
fupérieure de la portion droite du lobe du milieu; ii étoit 
beaucoup pins petit que ce lobe ,. & un peu plus gros que le 
quatrième lobe qui étoit placé derrière le troifièriae, & qui em- 
braflbit la partie antérieure du rein droit : le cinquième & Je 
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fixième lobes étoient les plus petits de tous, ib tenoiënt au côié 
gauche de la racine du foie , l'un s ctendoît par defTous le milieu 
de i eftomac & i autre par deûus ; ces deux lobes étoient beau- 
coup plus petits que dans le rat. Le foie avoit une couleur briïnc 
rougeâtre , plus foncée au dehors qu'au dedans ; ce vifcère peibit 
deux gros & dix grains : la véficule du fiel étoit ovoïde. 

La rate avoit trois faces; elle étoit oblongue, & avoit plus de 
largeur dajis (a partie inférieure que dans ià partie iupérieure; 
ià couleur étoit rougeâtre , & un peu moins foncée que celle 
du foie; elle pefbit douze grains. 

Le pancréas formoit trois branches longues & minces , Tune 
5*étendoit le long du duodénum , l'autre fur la partie droite de 
Tedomac, & la troifième (ûr la partie gauche (bus la rate; il 
y avoit entre la (êconde & la troifième branche une quatrième 
qui étoit placée fur la face fupérieure de leflomac, & qui Ce 
divilbit en trois petits rameaux. 

Uenfoncement des reins étoit peu profond , & il n y avoit 
au dedans qu un mamelon apparent : le centre nerveux da 
diaphragme étoit très - étendu & fort traniparent ; la partie 
charnue avoit même fi peu d cpaiflèur, qu'on pouvoit voir ic 
poumon à travers. 

Le cœur étoit alongé & placé dans le milieu de la poitrine, 
ia pointe un peu touriiée à gauche. Le poumon droit avoit 
quatre lobes & le poumon gauche deux , comme dans, la pluA 
part des quadrupèdes; mais les lobes du poumon du rat d'eau 
n'avoient prefque aucune échancrure. 

La langue a paru plus étroite dans le milieu & plus élevée 
dans fa partie poûérieure que celle du rat; les bords de la 
glotte étoient dentelés en forme de fcie ; il y avoit fur le palais 
huit filions eipacés à peu près comme ceux du rat» mais les 

Yyij 
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filions qui (è trou volent entre les dents mâchdîèrfe ticAtMX 
moins convexes en devant. Le cerveau & le cerveJet nom 
paru difiérer du cerveau & du cervelet du rat> qu'en ce que {& 
partie antérieure du cerveau étok plus étroite; le cerveau pefôit 
yîngt-qimtre grains, & le cervelet huit grains. 

Le rat d'eSu n'a point de fcroiam bien marqué ; quelquefois 
on fent les deux tefticules de chaque côté de lefpace qui eft 
entre ï anus & i orifice du prépuce , d'autres fols on n'en fent 
qu'an au dehors. Mais dans la plu/part de ces animaux les 
tefticules refteqt dans labdomen, au -moins juppi'à uil «erttâA 
âge. 

Le gland (A/fig. j & ^,pl XLv) eft gros & cylindrique; 
î urètre fè trouve au milieu d'uhe cavité qui eft à i'^trémîté da 
^land, fie il y a de chtique côté du gland dans le prépuce une glandé 
(BBj fg. j) longue & mînce, dont i orifice fe trouve fur le bord 
du prépuce. La veffie (C, jig.^ & jf) avoît la figure d une poire, 
& les tefticules (DE) celle d une olive ; le tubercule (R^) de 
J'épididyme étoit petit, (es vaiflèaux pelotonnés étoient fort 
apparèns. Les canaux déférens (HI) avoîent peu de longiieiA*, 
mais ils étôient gros. Les véficules fëminales (fCL) ne formoient 
qu'une poche alongée , découpée à peu près coihme une crête 
de coq, & recourbée en forme de crofle à l'extrémité: dès 
qu'on les perçoit, il en ibrtoit une matière blanche qui avoît 
<Ie la confiftance. Les ptoftates étoient grandes & placées à la 
racine des véficules fèminalcs; elles âvoîent une figure foti 
îrrégulière, & elles étoient compofées chacune de trois lobes 
(MNOPQR); leur confiftance étoit aflèz molle, & elles 
navoîent qu'un tiffii pfeu icrré. L'extrémité du rcélum (S) 
étoit environnée par une glande (T) fort apparente, qui filtrolt 
une matière iaiteufe dans k reéliim .près ^ l'anus (V). 
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Là femeîfe qui a fervî de iùjet pour la defaiption âits parties 
de ia génération , avoit fèpt pouces une ligne de longueur 
depuis ]e bout du muleau juiqu à l'anus ; eUe pdbit fix onces 
trois gros. 

Les mamelles font prelque imperceptibles fur le mâle, & 
inême (ùr ia femdie ioriqu eiie n'eft pas pleine : j'en ai vu huit 
iur, une femdle pleine, quatre de chaque côté, deux fur ia 
poitrine, & deux fur le ventre. 

La fèmeUe du rat d'eau reflènibloit à celle du rat, de la 
iburis & du mulot, par ia fuuation & la conformation de 
i'urètre & Aes deux glandes qui font à côté. Uurètre de la femelle 
du rat d'eau fbrtoît au dehors, en forme de tuyau, d'environ 
deux lignes de longueur , comme le prépuce du maie ; l'orifice de 
l'urètre de la fe^ielle étoit à trois lignes de diflance de la vulve. 
On a repréfenté (fig. i,pl XLVi) le vagin ouvert (A), une 
portion (B) du reélum , l'anus (C), la veffie (D), dont le fond 
a été coupé, & dans laquelle j'ai fait entrer un ûilet (EF) qui 
pafie par l'extrémité (G) de i'urètre faiilante au dehors, en 
forme de tuyau. 

Le gland du clitoris étoît très-petit ; les membranes du vagin 
n'avoient que peu d'épaifîèur, & formoient des rides longi- 
tudfnales fur leurs paiois intérieures ; la veffie étoit grande & 
prefque ronde; les cornes (HI) de la matrice avoient beaucoup 
de longueur ; les teflicules (KL) étoient plats , longs & tuber- 
culeux ; la trompe fe trauvoit pelotonnée dans l'eipace qui étoit 
entre l'extrémité de la corne de la matrice & le tefticule : il y 
avoit quatre foetus (MNOP) dans la^ corne droite de cette 
matrice, & dsax.fQRJ dans ia gauche. On a repréfenté 
(fg. ^) un embryon de rat d'eau avec fès enyeloppes , & un 
placenta (fig.^). . . 

Yy ii; 
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J'aî ouvert le quatorze avril une femelle de rat d'eau qui était 
prête à mettre bas; il y ayoît trois fœtus dans la corne droite 
de la matrice , & cinq dans la corne gauche. lis n etoient pas 
tous de la même grofleur , les plus grands (A,fig, ^) avoient 
un pouce quatre iîgnes de longueur depuis le (bmniet de ia tête 
jufqu'à l'origine de la queue , & les plus petits feulement un 
pouce ; la longueur de la queue étoit de fept lignes. Le placenta 
(B) avoit fept à huit lignes de diamètre , & environ deux lignes 
d'épaiffeur dans fe milieu ; les bords étoient minces , fe face 
extérieure (B) avoit une couleur gri/atre ^ & les bords étoient 
■ jaunâtres ; la face intérieure (A, fg. j) avoit une couleur rou- 
geâire; la longueur du cordon ombilical (C,fig. ^, &B,fg.y) 
étoit d un pouce trois lignes. 

Dans une autre femelle je n ai trouvé que deux foetus dans fa 
corme droite de la matrice , & cinq dans la gauche. 

Le trois août j'ai ouvert une femelle de rat d'eau pleine » qui 
ne portoit que deux embryons à droite & deux à gauche. 

pieds, pouc ligncib 
Longueur des intcftins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcum • « I . p. o. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 
gros • • G. 

Circonférence dons les endroits les plus minces • . • • o. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les» plus 
gros. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces • • • o. 

Circonférence de i'ileum dans les endroits les plus gros. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces • . • o. 

Longueur du cœcum o. 

Circonférence à^Tendroit le plus gros •••••. é .. . o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. 
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pieds, pouc lignes 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. i . 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. • . . o. o. 5. 

Circonfe'rence du redum près du colon o. o. ^, 

Circonférence du reftum près de l'anus o. o. i o. 

Longueur du colon & du redum pris enfemble • • • i . 6. o* 

Longueur du canal inteftinai en entier, non compris le 

cœcum • • 3. 3. o. 

Grande circonférence de l'eftomac. ••.*.. o. 4. ^. 

Petite circonférence o. a. 5. 

Longueur de la petite courbure depuis l'œfbphage 

|u(qu'à l'angle que forme la partie droite •••.•. o. c. 7. 

Longueur de la partie gauche depuis i'œfbpbage juf- 

qu'au fond du grand cul-de-(àc • . . • • o. i . p. 

Circonférence d^ l'œfophage •.•••• o. o. 3 « 

Circonférence du pylore o. o. 3» 

Longueur du foie o. i • 8. 

Largeur. . • • « • , o. i . 8. 

Sa plus grande épaiiïêur •• o. 4. 

Longueur de la vélicule du fiel, t o. o. 4. 

Son plus grand diamètre , o. o. 2. 

Longueur de la rate. o. i . 1 » 

Largeur de l'extrémité inférieure o» o. 4. 

Largeur de i'extrémfté fupérieure o. o. 2, 

Largeur dans le milieu. . • • . • o. o. 4. 

Épaiflèur . . . • . o. o. i\. 

Épaiflèur du pancréas. o. o. o{^ 

Longueur des reins. . . • «^ o. o. 8. 

Largeur *•• o. o. j« 

j^paUfeur. • » . • : :* * : ^* ^* y 
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pieds, poue. I^gnSj 
Longueur du centre nerveux depuis k veine-cave 

jufqu'à kl pointe o. o» i. 

Largeur , • , • • o. o* 4. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le flernum. • o. o. 3. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. o. o. d. * 

Circonférence de la bafè du cœur o. i. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la nainiànce de Tartère 

pulmonaire • • . o. Q. 7* 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au iàc pidmonaire* • . o. o. 5» 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. • • « • o. o. x. 

Longueur de la langue • • • • • o. i . o. 

Longueur de la panie antérieure depuis le filei jufqu'à 

l'extrémité o. o. ;. 

Largeur de la langue o. o. 1. 

Longueur du cerveau o. o. 7. 

Largeur o. o. 6{. 

Épaiiïèur o. o. 3 ^. 

Longueur du cervelet o. o. 3 f. 

Largeur o. o. j. 

Épainièur. o. o. 2 f. 

Diflance entre les bords du prépuce & l'extrémité 

de la verge o. o. 3. 

Longueur du gland , e. o. 4. 

Circonférence o. •• 7. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à l'infèrtion du prépuce* o» o. 4. 

Circonférence o. o. 6, 

Longueur des tefticules. o. o. €• 

Largeur. • • • .*^ • • . o. o. 4 f. 

Épaiflèur. '...•• ^ •.••••••• • o. o. 37* 

Largeur 
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pieds, pouc fignet. 

Liargeur de iVpidicIyme *••••• .^ • . • . o. a. i. 

Épaiflêur . . ^ • , o. o. o f . 

Longueur des canaux déférens ; • o. i. o. 

I^iamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . . o. o» o f . 

Diamètre près de la veffie • o.. Or o |. 

: Grande circonfërence de ia veflie o. i. 6. 

Petite circonfèrence • . o. i. i. 

Longueur de Turètre» • « • • • • «. o. o. 4. 

Circonfértnce o. o. 6, 

Longueur des véficules fëminales o. . i. 2.. 

Largeur • • e. o. 3. 

Épaiflêur .^ •.•••.«• o. o. %é 

Longueur des proftates o. o. 7. 

Largeur •••.•••• • • • • • o. o. 4* 

Épaiflêur o. o. i f^ 

Diftanœ entre Tanus & la vulve. • ^ o. o. i f. 

Longueur de la vulve. • o. o. o^. 

Longueur du vagin. • • • o. i. o. 

Circonférence « o. i. 3. 

Grande drconfiSrence de la veflle. • • • » 7.0. a. ^. 

Petite circonférence o. 1. 6. 

Longueur de Turètre. • • o. o. 5< 

Circonférence. o. o. j » 

Longueur du corps & du cou de la matrice o. o. 6^ ^ 

Circonfitence , o. o. |« 

Longueur des cornes de k matrice. o« i. . /• 

Circonférence. • • • • o. o. 1 ^ 

Diftance en ligne droite entre le lefticule & Textré- 

.. mité de la corne •••••# o« o^ %• 

Tome VIL Zz 
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pieds* polie. lîgnei. 
Longueur des teAicuIes o. o. a ^. 

Largeur. • • • • • • •> • o. o. i ^. 

ÉpaUTeur o. o. o |; 

La tête du fquelette (fg^ 2, pi xliïi) du rat d'eau a beau* 
coqp de rap|X)rt à celle du rat, cependant elle a piu5 cte krgeur; 
le mufèau eft plus court & plus gros; ies os propres du nez iônt 
moins longs & moins fâillans en avant; la branche fermée pm 
la réunion de iapophyfê zygomalique de los tenipoial avec 
l'apophyfè orbi taire de l'os de la pomette, e(t plus large & plus 
courbée en dehors que dans le rat> ce qui donne pkis d'étendue 
ai l'orbite; d'ailleurs l'os frontal efl fort étroit, & échancré de 
chaque côté vers la partie poflérieure à^ orbites ; il y a iur la 
partie poflérieure de la tête une arête .tran(ver(ale qui s'étend 
fur les 05 temporaux & fur l'occipital , depuis l'orifice du conduit 
auditif de l'une des oreilles jufqu'à l'orifice du conduit àc l'autre 
oreille. 

La hauteur de la tête depuis le bas de la mâchoire du 
dedbus }u(qu^à los frontal^ eH; beaucoup plus grande que dans 
le rat » non feulement prce que les os ont plus d'épaîâeur dans 
le rat d'eau , mais encore parce que Usa dents àant pkis longues 
tiennent les mâchoires fort écartées , quoique b bouche iA 
fermée; auiïf les apophyies condyloïdes de la mâchoire infë* 
rieure (ont phis longues que dans le rat, & plus, fortes » comme 
tous les os de la tête du rat d'eau. 

Cet animai a feize dents, quatre. incifives & douae madie* 
lières, tnois de chaque côté de chacune cbs mâcfaottes; les in* 
cifives refleniblent à celles de l'écureuil par leur forme & par 
la couleur de iur face extérieure^ maïs eUes font plu$ lon^iei 
& plus groâès. Les mâcheliè» ont. de profondes cancàves 
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longitudinales fur leurs faces latérales, comme \^ dents mâchefièi^ 
du lièvre & du Lipin ; mais ia face par laquelle \t$ niklielières 
du deflbus frottent contre celles du delTus, dans le rat d'eau, eft 
fxiate: les dents mâchelîènes antérieures font les plus groHes & 
ks plus bngues ; elles iê touchent fi exadenient les unes k$ 
autres , que Ton ne peut pas apercevoir le joint qui les £fpare; 
mais en détruilânt les alvéoles on voit que la racine de ia deM 
antérieure s'étend obliquement en avant , & celle de la dent 
poftérieure obliquement en arrière , & que lefpace qui fe 
trouve entre ces deux racines & celle de la dent du milieu^ 
eft rempli par la /ùbftance oflèufe des alvéoles. 

Les vertèbres cervicales ne m ont paru différer de celles du 
rat qu'en ce que i apophyle épineufe de la iêconde vertèbre 
efl plus groÛè , plus longue , & s étend plus en arrière. 

Le rat d'eau a treize vertèbres dorlàles & fix lombaire; 
treize côtes de chaque côié , fèpt vraies & fix faufîes ; le flernudi 
ed Gompole de fix os ; les apophyiês des vertèbres font raoiiv 
longues & moins groflès que celles du m , mais les apaphylès 
.i^lneufês des vertèbres lombaires ont plus de largeur. 

L os iâcrum eil compol^ de trois fauflès vertèbres , & Iji 
queue de vingt^trois; la dernière de losfâcrum eft prelque auiii 
Jarge que lantérieure; celles de la queue ibnt à proportion mollis 
Joogues que dans l'écureuil & le rat* 

Les os du badin & les trous ovalaires redèmblent à ceux dii 
rat, mais ioiiveiture du baflin a moins de largeur & plus 4e 
donneur : la partie iùpérieure & antérieure des os é^ Iianches 
efi plus épaifle que dajns Técureuil & le rat ; elle a trois £iCfs 
ioiigitudinales, une intérieure & deux extérieures ; (on exu^émité 
eft recourbée en dehors. 

Les omoplates, ies clavicules iSc Jes os du bras & 4e l!ayant^ 

Zz ij 
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bras» delà cuifle & de la jambe, ne difTéroient de ces mêmes o^; 
vus dans ie rat, qu en ce que l'épine de f omoplate étoit plus élevée 
dans le milieu, & que celle de la face inférieure de Tos du bras 
étoit plus (aillante; que le tibia avoit fur le devant de la partie 
iùpérieure une longue arête mince, (aillante & inclinée en dehors^ 
& deux auties plus courtes & moins élevées (ùr la face podérieure 
de la même partie; & enfin que le péroné adhéroit au tibia par 
environ la moitié inférieure de Gl lon^ieur. Les os du bras & 
de lavant-bras, de la cuifle & de la jambe, étoient à proportion 
moins longs que ceux du rat» La partie inférieure du péroné 
étoit abfbiument unie & confondue avec le tibia. 

Le carpe du rat d'eau eft compofe de neuf os , conmie cdui 
de l'éaireuil , du rat , &c. mais la fituation de ces os efl diffé^ 
rente dans le rat d'eau , en ce que Tos correfpondant à celui qui 
efl le troifiéme du fécond rang du carpe de l'écureuil & du 
rat , & qui touche au fécond os du métacarpe, n'efl pas placé 
dans le fécond rang du carpe du rat d'eau, parce qu'il ne touche 
pas au fécond os du métacarpe, & qu'il fé trouve en partie au 
deffus du fécond os, & en plus grande partie au deffus du troifième 
os du fécond rang du carpe. Ainfi le rai d'eai» n'a> que quatre os 
dans le fécond rang du carpe; le premier ef{ entre les extrémités 
du premier & du fécond os du métacarpe, le fécond os du carpe 
au deffus du fécond os du métacarpe, le troifième os du carpe au 
deffus du troifième os du métacarpe, & le quatrième os du carpe 
au deflùs du quatrième & du cinquième os du métacarpe» 

Le premier os du métacarpe & les deux phabnges du pouce 
ibnt très-courts, comme dans le rat ; cependant l'ongle efl beau- 
coup plus grand à proportion des ongles des doigts^ qui ibnl 
aufli plus grands que ceux du rat. 

Le tarfe leÛéinble à cdui de TécurGsuil^ du rat» &c«: 
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pouc. iîgiiei. 
Longueur de la tête » depuis le bout des ôs du nez 

jufqu à l'occiput. • • • r r. ;« 

La plus grande largeur de la tête o. i o f • 

Longueur de {a mâchoire inférieure juiqu'au bordpofté- 

rieur de i'apopliyfe condyioïde. • 9. 10^. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

incifives . • • . • ;..••.,. •••••• o. s ^ 

Largeur à Tendroit du contour des tutinches. .•...• o. 5 {; 

Diftance entre les apophyfês condyloïdes o. 6\^ 

Largeur de la mâchoire Hipérieure à Tendroit dts dents 

inci(ives •...•.•. o» 2 j» 

Diilance entre les orbites & l'ouverture des narines. • • • o. 4|. 

Longueur de cette ouverture; -.^ o. i \. 

Largeur. o. 1 1» 

Longueur dt% os propres du nez o. 4 ^.. 

Largeur à Tendroit ie plus large o, i. 

Longueur des plus longues dents incifîves au dehors de 

l'os ... • ^ • o. C. 

Longueur des plus groflès dents mâcheiières au dehors- 

de l'os «•».... V .••.••••. o. I* 

Largeur . . , .w,. ..»..• .^ c. 1 1. 

Épaifleur ^ ............ » o^ o j» 

Longueur de la ba(è de l'os hyoïde o« 2^. 

Longueur des cornes »•...•..••* o. a» 

Longueur éa cou. o. 7.. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas * o. 1^ 

Longueur d'un côté à l'autre , o. 1. 

Largeur de la première vertèbre .• ^ o. 5» 

Hauteur de Tapophyie épineufc de la (èconde vertèbre, o. i £. 

Zz ïi\ 
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pouc. ligMi. 

Longueur des cinq dernières vertèbres o. 4. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale « qui 

eft compoiee des vertèbres dor(àles i. 7. 

Longueur de Tapophyiè épineuft de la fixlème vertèbre, 

qui eft la plus longue • o. il. 

Hauteur de celle de la treizième , qui eft fa plus couite. o. o f. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

h plus longue o. i j. 

Longueur des premières côtes. o. x{. 

Diftance entre les premières côtibs, à l'endroit le. plus 

* large / o. 4. 

Longueur de la buîuème , qui eft la plus longue • . • • « i • 2. 

Longueur de la dernière des fàutiès côtes o. 9. 

Largeur de la côte la plus large o. o f . 

Longueur du fternum 1 . 4 1. 

Longueur du dernier os, qui eft le plus long o. ; 7. 

Longueur du cinquième os, qui eft fe plus court .... o. i. 

Largeur du premier os , qui eft iè plus large • o. 27. 

Longueur de la plus longue apophyfè épihcufê des 

vertèbres lombaires , qui eft cellc^de la dernière . . • . o. i |J 
Longueur de la plus longue af>ophy(è acceïïbire , qui 

èft celle de la dcrnièi'e vertèbre • • o. 2. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire , 

qui eft la plus longue ' o. 2^^ 

Longueur de i'os (àcrum. ' o. 9. 

Largeur de la partie antérieure • oi • 4 i; 

Largeur de la partie pdftérieure o. 3 f 1 

Longueur des plus longues faillies vertèbres dé k ^éue . . o. 3 . 

Longueur des trous ovâlâires * o. ^ 5'. 

Largeur. ••/.•..* • o. ^ !• . 

Largeur du bailîn. .••••• • « # o*. 4. 
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pouc ligncf. 

Hauteur. ...,•,* t « * <>• lo. 

Longueur de Tomoplale. •...•.••*•; • • • o^, ^Pt*. 

Largeur à l'endroit le plus large » o« 4 ^ 

Largeur à l'endroit le plus étroit « . • ^ • . • • • • q. i» 

Hauteur de répine à readroit le plus élevé o. 1 ^« 

Longueur des clavicules. o. 6\. 

Longueur de rhuraerus. ••««•••• o. 1 1. 

Circonférence à l'endroit le plus petit • . o. 3. 

Diamètre de la tête ••••••••» O; i f « 

Largeur de la partie inierieure • . f • o. 2 1. 

Longueur de t'os du coude. • 1* o |» 

Longueur de Kolécrane o. %. 

Longueur de l'os du rayon. ; o 1 o. 

Longueur de i'os de la cuiflè. • i • » |, 

Diamètre de la tête «.. i« pf» 

Circonférence du milieu de l'os • • o. 5. 

Largeur de l'extrémité inférieure «... o. 3. 

Longueur des rotules. o. i^. 

Largeur o« i. 

Épaiflèur ; o. o 
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Longueur du tibia i . 4. 

Largeur de la tête • . o. 3. 

Circonférence du milieu de l'os o. 3. 

Largeur de l'extrémité inférieure. • o. A ^. 

Hauteur du carpe o. i . 

Longueur du calcaneum o. 3. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du (cnphoïde 

pris enfemble o. ii. 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le plus 

court ; o. o ^. 
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Longueur du troifième os , qui eft le plus long • • * « • o. 3, 
Longueur du premier os du mécatarfe, qui eft le plus 

<cnirc b % % *.••.. o. 2 f • 

Longueur du quatrième os , qui eft le plus long • • • • o. 5 1* 
Longueur de la première phahnge du doigt du imiieu 

des pieds de devant, qui .eft le plus long • • o. %. 

Longueur de la féconde phalange .... « o. i ^. 

Longueur de la iroifiènie.. « •;• • « , o. 1 ^. 

Longueur de la première phalange du pouce ; • o* o ^* 

Longueur de la lèconde. ••••••• * • o. o ^. 

Longueur de la première phalange du quatrième doigi 

des pieds de derrière, qui eft k plus long o. x\. 

Longueur de la (êconde phakuige • o. \\. 

Longueur de la troifième..v.v.*.* •*•. •••••• o. \\. 

Longueur de la première phalange d|i poucç* ,••••• ^ o. 2. 

Loi^eur de la (ècoiide pi^Jangev • • • « . • •• 1 i* 
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lE Campagnol eft encore plus commun, plus gêné* 
ralement répandu que le Mulot; celui-ci ne fè trouve 
guère que dans les terres élevées , le campagnol fe 
trouve par-tout, dans les bois, dans les champs, daps 
les prés, & même dans les jardins; il eft remarquable 
par la grofleur de (à tête, & auffi par ia queue courte 
& tronquée, qui na guère qu'un pouce de long; il le 
pratique des trous en terre où il amafle du grain, deg 
noifettes & du gland ; cependant il paroit qu'il préfère 
le blé à toutes les autres nourritures. Dans le mois de 
juillet, lorfque les blés font mûrs, les campagnols arri- 
vent de tous côtés, & font fbuvent de grands dommages 
en cqupant les tiges du blé pour en manger Tépi ; ils 

"^ Campagnol, Mulot à courte queue, petit Rat dès champs; en 
Italien, Campagnoli. 

Mus agrefiis minor. Gefiier, Hifi. quadrup. pag, 7//. Icon. animaL 
quadr. pag. 116. 

Mus agrefiis capite grandi, Brachiuros» Ray, Synopf» animal, quadr» 
pag, 218. 

Mus caudâ brevi, corpore nigro-fufcOf ab domine cinerafcente, Lînnaeus. 

Mtis agrefiis capite grandi. Klein, de quadr, pag, //. 

Mus caudâ brevi , pilis e nigricante & fi^rdide luteo mixtis in dorfo, à^ 
faturate cinereis in ventre, vefiitus , ,,, , Mus campefiris minor, BrifloB, 
Regn, animal, pag. ij6é 

Rat de terre. Mémoires de V Académie des Sciences, année ///(T. 
Mémoire fur les Mularaîgncs, par M. Daubenton. 

Tome VIL Aaa 
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ièmbient fuivre les moiflTonneurs, ils profitent de tous les 
grains tombés & des épis oubliés ; lorfqu'ils ont tout 
glané, ils vont dans les terres nouvellement femées, & 
détruifent d'avance la récolte de I année liiivante. En 
automne & en hiver, la plufpart fe retirent dans les bois 
où ils trouvent de la Êiine, Acs noifettes & du gland. 
Dans certaines années ils paroiiTent en fi grand nom- 
bre, qu'ils détruiroient tout s'ils fiibfifloient long-temps; 
mais ils fè détruifent eux-mêmes & fè mangent dans les 
temps de difette : ils fervent d'ailleurs de pâture aux 
mulots, & de gibier ordinaire au renard, au cliat iau* 
vage, à la marte & aux belettes. 

Le campagnol refTemble plus au rat d'eau qu'à aucun 
animal par \ts parties intérieures , comme on le peut 
voir par ce qu'en dit M. Daubenton * ; mais à l'extérieur 
il en diffère par plufieurs caradères efTentiels : i."* par 
la grandeur ; il n'a guère que trois pouces de longueur 
depuis le bout du nez, jufqu'à l'origine de la queue, 
& le rat d'eau en a fept : 2.'' par les dimenfions de la 
tête & du corps ; le campagnol efl, proportionnellement 
à la longueur de fbn corps, plus gros que le rat d'eau, 
& il a auffi la tête proportionnellement plus grofïe : 
3,*" par la longueur de la queue, qui dans le campagnol 
ne fait tout au plus que le tiers de la longueur de l'ani- 
mal entier, & qui dans le rat d'eau fait près des deux 
tiers de cette même longueur : 4.'' enfin par le naturel 
& les mœurs ; les campagnols ne fe nourriflent pas de 

"^ Voyez ci-après la cfefcriptipn du Carapagaol. 
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poiflbn & ne fe jettent point à l'eau, ils vivent de gland 
dans les bois, de blé dans les champs, & dans les prés 
de racines tuberculeufès, comme celle du chiendent. 
Leurs trous reflemblent à ceux des mulots, & font fou- 
vent divifés en deux loges , mais ils font moins fpacieux 
& beaucoup moins enfoncés fous terre: ces petits ani- 
maux y habitent quelquefois plufieurs enfemble. Lorfque 
les femelles font prêtes à mettre bas , elles y portent 
des herbes pour feire un lit à leurs petits : elles pro- 
duifent au printemps & en été; les portées ordinaires 
font de cinq ou fix, & quelquefois de fept ou huit. 



f^wM 




Aaa i; 



37^ Description 

DE S C R I P T I O N 

DU C A M PAG NO L. 

LE Campagnol {pi. XL vu) reflemble au rat cTeau par la 
forme du corps, & par ia couleur & la qualité du poit; il 
n^en diffère que par la grandeur, car îl n'eft pas plus gros quuncr 
(buris ; mais il e(l aifé de fe diflinguer de cet animai par les 
mêmes caraélères qui font les différences plus apparentes entre 
le rat d'eau & le rat. Le campagnol a ia tête plus hériâee de 
poil y les oreilles & la queue plus courtes que la Iburis & le 
mulot , & la tête plus petite que cet animal & plus groflè que 
la fouris. 

On a pris dans le parc de Verfaiiles au mois de mai 1758^ 
un campagnol * qui différoît àts autres en ce qu'il étoit en 
entier de couleur cendrée noirâtre, & qu'il paroiflbit avoir la 
queue plus longue; car elle avoit un pouce neuf lignes , tandis 
que la longueur de 1 animal depuis le bout du mufeau juiqu'à 
l'anus n'étoît que de trois pouces ièpt lignes. Un campagnol 
de couleur ordinaire, pris en même temps & dans le même 
parc, n'avoit la queue longue que de dix lignes, quoique le 
corps eût trois pouces onz^ignes de longueur : un autre cam* 
pagnol, qui n'étoit long que de trois pouces huit lignes, avoit 
la queue longue d'un pouce trois lignes. Le plus grand des 
animaux de cette elpèce que j'aie vu, avoit le corps long de 
quatre pouces trois lignes, & la queue feulement d'un pouce; 
ildifféroit auffi àt& autres par les couleurs, car ledeffus du corps 
étoit jaunâtre avec une légère teinte de gris, & le deflbus étoit 
* Vojrcz b %ure du defliis; planeht XLVix de ce Volume. 
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m^y de gris & de couleur cendrée, tandis que dans les autres 
que jai obfervés en très-grand nombre, le deflîis du corps éioît 
mêlé de brun & de jaunâtre, & le ddibus de jaune pâle, de 
blanc fàle & de cendré. Je crois que ces diH^rences dans les 
couleurs du poil , dans la grandeur du corps & de la queue , 
n'empêchent pas que ces animaux ne foient de la même elpèce. 

Longueur du corps entier , meflirée en ligne droite 

depuis le bout du mufeiu jufqu'à l'anus 3. %. 

Longueur de la tête depuis le bout du mu(êau jufqu'à 
Tocciput • . • • r • . . • « . • • • o. 10^ 

Circonférence du bout du mu(êau, priie fur le bout de 
la lèvre inférieure •••••• * i» j» 

Contour de l'ouverture de la bouche , depuis Tune des 
commiflures des lèvres jufqu'à l'autre o. 6* 

Diftance entre les deux nafèaux o. i. 

Diftance entre le bout du mufeau & Tangle antérieur 

de i'œii • • • . • o. y 

Diftance entre Tangle poftérieur & Foreille. ..«..«• o. 4. 

Longueur de Pœil d'un angle à l'autre o. z. 

Ouverture de l'œil ç. i -^^ 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , meftirée 

en ligne droite • • * o, 5. 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 
oreîires ; i. p. 

Longueur des oreilles o. 2 p. - 

Largeur de la ba(è, mefurée fur la courbure extérieure. • . o. ^. 

Diftance enu-e les deux oreilles , pri(ê dans le bas. . • o. 6. 

Longueur du cou o. 3» 

Circonférence du cou . # !• 3. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant 2. . i. 

Aaâiij 
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pottc Bgner« 
Circonfërence prUè à Pendroit le [Jus gros • z. 5. 

Circonférence prUè devant les fainbes de derrière • • • • 2. o. 

Longueur du tronçon de la queue • • • • i • o. 

Circonférence de h queue à Forigine du tronçon. • • . o. j. 
Longueur de Tavant-braSy depuis le coude jufqu'au 

poignet o. 5. 

Circonférence de l'avant-bras près du coude. ..•.•.•• o. ;• 

Circonférence du poignet • • • • o. 4. 

Circonférence du métacarpe o. 3 ^. 

Longueur depub le poignet jufqu*au bout des ongles. • . o. 5. 

Longueur de la jambe , depuis le genou jufqu'au talon . . o. 8. 

Circonférence du haut de la jambe. o. ;. 

Largeur à l'endroit du talon. • . • o. i. 

Circonférence du métatarfe o. 2 -• 

Longueur depuis îe talon jufqu'au bout des ongles. . . o. 7. 

Largeur du pied de devant. •••....... v . o. a. 

Largeur du pied de derrière ^ • . » • o. i f* 

Longueui: des plus grands pngles « o. i. 

Largeur à la bafé... ;.•.....•....•.•.•• ... • o. o j. 

Le campagnol dont les dimenfions font rapportées dans fa 
table précédente, pefbit cinq gros & vingt grains. Ayant conir 
paré fes vifcères à ceux d'un rat d'eau, j'ai trouvé ces deux artî- 
maux parfaitement refiemblans l'un à i autre, tant par la fltua- 
tion des paities intérieures que par leur figure & leur confor- 
mation : cette refîêmblance étoit principalement remarquable 
par la figure de Teftomac, pa|: ia pofitîon & 1 étendue du cœcum, 
par les (pirales que formoit le cobn , &c. qui font des caraélères 
particuliers au rat d'eau & au campagnol. 

Le foie & la late avoient les mêmes couleurs que le foie & 
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la rate du rat d'eau ; le foie pefoit vingt grains , & la rate troÎ3 
grains; le cerveau cinq grains, & le cervelet trois grains. 

Le fix avril j'ai ouvert une femelle de canipagnol qui portbît 
trois fœtus dans chaque corne de la matrice; ils formoient 
chacun un tubercule rond de trois lignes de diamètre: après avoir 
tiré de la matrice l'un de ces fœtus, j'ai vu le placenta qui avoit 
deux lignes de diamètre; il étoit convexe & de couleur grife fur 
la face extérieure, l'inte'rieure avoit une couleur rougeâtre; les 
principales parties du fœtus étoient déjà diftjn(5les. 

Une autre femelle avoit cinq fœtus, trois à droite & deux à 
gauche; une troifième femelle portoit trois fœtus à gauche & 
un à droite; une cinquième avoit quau-e embryons à droite & 
un à gauche. 

Le dix-fcpt mai j'ai ouvert une femelle de campagnol qui 
portoit un fœtus dans la corne droite de la matrice, & quatre 
dans la gauche; ils avoient huit à neuf lignes de longueur depuis 
le Ibmmet de la tête jufqu'à l'origine de la queue , dont la 
longueur étoit de trois lignes ; le placenta avoit quatre lignes de 
diamètre, & le cordon ombilical cinq lignes de longueur. 

Le campagnol n'a que quinze faufles vertèbres dans la queue; 
au refte le fquelette (pi xLviii ) de cet animal ne ma paru 
différer de celui du rat d'eau qu'en ce que les os ibnt plus 
petits. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHifloire Naturelle 

DU RAT D'EAU ET DU CAMPAGNOL; 

N/ D C C X L V II. 

Un rat (Teau, 

vV^ET animal eft coniêrvé dans l'elprit de vin* 

;,.r% N? D C C X L V I I I. 

■ i^ fquelette d'un rat if eau. 

Ce (cjuelette a diiq pbuces fept lignes de longueur depuis le 
bout des os du nez jiifquà la partie podérieure de Tos fâcrum; 
la circonférence de la tête eft de deux pouces neuf lignes i 
l'endroit le plus gros* 

N/ D C C X L I X. 

Uos hyéide dun rat d'eau. 

Il n eft compofê que d'une baie & de deux cornes , comme 
l'os hyoïde du rat , de la iburis & du mulot. 

N.^ D C C L. 

Vos de la verge dun rat cteau^ 

Cet os a plus de largeur , fur-tout à la bafe, <jue los de la verge 

du 
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du rat, die k fburîs & du miHot , au rdle fà iornie eft k même; 
il a deux lignes dé longueur* 

N." D C C L L 

Un campagnol. 

Il eft de la couleur & de la grandeur ordinaire aux animaux 
tie cette c/pèce, 

N,* D C C L IL 
Autre campagnol. 

Sa couleur eft cendrée noirâtre; ceft celui dont il a été fait 
mention dans ia dcfcription de cet animal. Ce campagnol a 
'été donné au Cabinet par M. le Roy, Inrpcéleur des parcs de 
Yerfaillcs. 

N." D C C L I I L 

Autre campagnol. 

II eft à peu près de la même couleur que Je précédent, il a 
été pris dans des jardins à Montbard en Bourgogne* 

N.° D C C L I V. 

Autre campagnol. 

Ceft celui dont il a été fait mention dans la dêfcription du 
campagnol , parce qu'il a du gris au lieu de brun fur le deflus du 
corps. Cet animal & les trois autres rapportés (bus les numéros 
précédens, font confervés dans lefprît de vin, 

N." D C C L V- 

Le fquelette d'un campagnoL 

Ce fquelette a deux pouces neuf lignes de largeur depuis le 
Jome Vn Bbb 
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bout des os du nez julquà la partie poilérleure de l'os fâcrum; 
ia circonférence de la tête eft d'un pouce huit lignes à l'endroit 
ie plus gros. 

N.' D C C L V I. 

Vos hyoïde ctun campagnol, 

II ne diffère de cdui du rat d'eau qu'en ce qu'il e(l plu( 
petit. 

N.* D C C L V I I. 

Vos de la verge (fun campagnol. 

Cet os a autant de reHèiphlance avec celui de la vergé du 
rat d'eau , qu'il y en a entre les os hyoïdes de ces deux animaux;, 
i'os de ia verge du campagnol n'a <}u'une ligne de lo^gueuri 
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AVIS AU RELIEUR. 
T 

J. L y a dans ce fêptième Volume quarante-buit Planches, qui doivent 
être placées dans l'ordre fuivant : 

A la page 70, les planches /, Il & JIJ, 

A la page i oo, les planches JV, V & VI • 

A la page 13 ô, Us planches VJI, VJH, JX & X. 

A \zpage ijg, les planches XI, XJI, XllI, XJV, XV. XVI 
& XV IL 

A la page 1 84, les planches XVIU, XIX, XX & XXI. 

A la page 1^4, h planche XXI f. 

A la page j S, les planches XXIII & XXIV. 

A h^page ao, les planches XXV, XXVI, XXVII & XXVIII. 

A la page 248, les planches XXIX. XXX & XXXI. 

A li^page ayS, les planches XXXII, XXXIII, XXXIV & 
XXXV. . 

A la page 3 04, les planches XXXVI, XXXVII & XXXVIII. 

A h page 324, les planches XXXIX & XL. 

A \& page $44, les planches \ArZ/ & XLIL 

A la page 3 68, les planches XLIH, XLIV, XLV & XL VI. 

A la page 374, les planches XLVII & XLVIIL 



Fautes à corriger dam ce feptième Volume, 

Page 142, ligne 28. f g. i. lifezfg. 2. 
Page X4}, ligne t,fg. 2, liCezfg. 3. 

ligne (, pi. XIII, Ufez pi. XIL 
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